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I. — LA JUSTICE RÉVOLUTIONNAIRE EN FRANCE 1). 
17 août 17«3 — 13 prairial an iri. 

— )5' article. — 

Ici, è vrai diro, je continue mon N* VI (2) : les CommUsiùits de 
Nantes. Le lecteur pourra s'y reporter avant de commencer li; pré- 
sent ortiele. 

Carrier a Nantes. 
Il semble, depuis longtemps, que l'on soit fixé snr Car- 
rier. Les historiens de toutes les opinions ont, à l'envi, 
flétri sa mémoire et personne n'a contesté leurs jugements. 
Cependant, l'étude que je poursuis m'a, parfois, ïson égard, 
écarté des traditions le plus accréditées. Carrier, je me Mie 
de le dire, ne gagne rien à cette divergence, et sa renom- 
mée lai demeure entière ; seulement, je crois, sur lui, avoir 
respecté la vérité plus que mes devanciers. Quand on écrit, 
il faut avoir le courage d'être juste envers ceux que l'on 

(1) rdfr. t. IX, p. 3ilti t. X, p. 31, 118, 197, 308| t. XI, ^ 137, 305; 
t. XU,p. 58,130,177, 381]t.XUI, p.1,81. 
(1] Caiùia Aislerique, 1805, p. 137. 

IM nDtB, JuTiar ItM. — Dm ■ 



2 LE CABINET HISTORIQUE. 

déteste, et sëvéref au besoin, avec ceux que Ton aime ; ce 
n*cst qu'au prix de ce double et pénible effort que Ton ^eut 
être un véridiiiuc historien. Pour moi, Carrier n'a pas fait 
ou laissé commetlre toutes les atrocités qu'on lui impute (1); 
mais celles qui lui appartiennent rélèvent encore bien au- 
dessus (les proconsuls montagnards qui ont marqué le plus 
pendant In Terreur. Francastel, à Angers; Lebon, à Arras 
et Cambrai ; Fouché et CoUot, à Lyon ; Lecarpenlier, à Saint- 
Malo; Maignet, à tiedoin ; Fréron, à Toulon^ ont aussi mar- 
ché dans le sang; » Carrier, à Nantes, est celui qui s'y est 
le plus enfoncé. 

Quoique les massacres proprement dits de la Terreur fus- 
sent hors de mon plan, je me suis occupé de cet homme, à 
Nantes, parce qu'il y a été l'auxiliaire des premières com- 
missions, à son gré trop lentes et trop indulgentes. Là, pour 
être complet, le tableau de la justice révolutionnaire devoit 
comprendre les exécutions ordonnées ou tolérées par Car- 
rier. Et ces exécutions appartiennent non-seulement à l'his- 
toire de cette justice, mais à colle du Comité de salut public 
et jJe Robespierre. On en demeurera convaincu, comme je 
le suis moi-même, ce comité et son chef n'ont point ignoré 
les horreurs de Nantes, et ils n'ont rien fait, que je sache, 
pour les arrêter. Le rappel de Carrier, dont on les a glori- 
tlés, n'eut lieu qu'après l'achèvement de ces œuvres de can- 
nibale. 

Cet épisode a été la partie la plus difficile de mon 
travail. 

Je n'avois pas, comme pour la plupart des commissions 

(1) M. LouiB Blanc (Hist. de la révolution, t. z, p. 103), dit, non sans 
raiaon .* 

If Une fois Cirrier mis en Jugement, toutes les hiioes, tontes les pas- 
sions, toutes les terreurs, prirent à la fois la parole pour raceabler ; et oa 
le calonmia, conmie si cela eût été nécessaire ! Contre Ini, ee qui est cer* 
tain suffit, et an-deik ! » 
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révolutionnaires, une abondance do documents originaux. 
Carrier n'écrivoit pas beaucoup i)lus que Robespierre. Il 
m'a fallu un labeur considérable pour tirer du procès du 
proconsul , des imprimés , des débats de la Convention qui 
Tavoîent précédé , el enfin des autres sources contempo- 
raines, ses actes réellement avérés, moins nombreux, mais 
plus visibles, plus en relief, sous ma plume, que dans les 
croquis insuffisants ou hasardés qui en ont été tracés jus- 
qu'à ce jour. 

Lorsque, le 17 vendémiaire an ii (8 octobre 1793) (1), 
Carrier arriva à Nantes, il ne venoit pas directement de la 
Convention. Depuis le mois de juin précédent, soit seul, 
soit avec son collègue PochoIIe , il avoit rempli différentes 
missions dans la Normandie, et la Bretagne : à Évreux, 
Rouen, Caen, Saint-Malo el Rennes (2), Il ne s'arrêta point 
d'abord à Nantes; il fil une espèce de tournée dans les en- 
virons jusqu'à Chollet. Le 28 vendémiaire (19 octobre), il 
revenoit à Nantes, et le 29 (3), il y commcnçoit ses opé? a- 
tions révolutionnaires, pour ne les interrompre que le 
28 pluviôse (4 février 1794), après un séjour d'un peu 
moins de quatre mois, qui a tenu une plus grande place dans 
l'histoire. 

Nombre d'écrivains ont tracé le portrait de Carrier ; je 
peindrai mieux cet homme, en rappelant, comme annexes 
à ses actes officiels, ses discours et sa conduite, marqués 
par le cynisme, la brutalilé et la débauche. Quand on envi- 
sage Carrier, seulement sous ce rapport , on demeure con- 
fondu devant sa personnalité, et l'on comprend son affinité 



(1, 8) H. Lallé, Notes iur le Bouffay de Nantes, 1865, p. 67 et 46. — 
Diteonn de Carrier à la Convention, le 3 fVimaire, an ui, p. 7. 

(S) Même diicoarB, p. 0. BibUotb. du Loavre, Pièct's sur la révolution, 

m. 
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ëlroite avec ces auxiliaires de sang et de boue, par lui in- 
vestis de « pouvoirs sans bornes, » et dont fut fait un si exé- 
crable usage. 

On sait la position des rcpr6scntantsen mission : ils étoient 
tout, absolument tout. Nul, de près ou de loin, n'eût essayé 
de se dérober à leur autorité effrayante. Surmontant leurs 
craintes et leur dégoût, des citoyens, des fonctionnaires, dans 
des circonstances impérieuses, se résignèrent à aborder Car- 
rier. Ils n'en obtinrent souvent que des injures ou des me- 
naces, que des refus cyniques ou brutaux ; lui-même, plus 
d'une fois, tint publiquement des propos révoltants. 

c Carrier, disoit uu gendarme qui lui portoit ses lettres, 
étoit un lion rugissant plutôt qu'un mandataire du peu- 
ple (1). » 

c( il avoit l'air à la fois d*un charlatan et d'un tigre (S), t 

On ne pouvoit l'aborder sans être traité de «brigand, » de 
c contre-révolutionnaire » ; sans essuyer les plus graves in- 
vectives, sans s'exposer aux accès de sa fureur (3). 

Un oiVicier de santés obligé d'aller, chez lui, prendre 
ses ordres « ne reçut pour réponse que des paroles ordu- 
riéres (4). 

Carrier mit un jour à la porte un maire en proférant les 
mêmes paroles (o). 

Après la prise de Noirmoutier, un capitaine qui avoit des 
papiers à lui communiquer , insistant , malgré ses refus, 

(1) Bulletin du trib. rL^Yolutionnairc de Paris; BibUoth. Impériale; col- 
lectioD La Bédoy^rr. ^C*cst rexemplaire le plus complet que J'aie va). Dé- 
position du fend. Desqucr, «* paitie, n«0;. 

(3) hitm, d4posit. de Villcmain ; 7* partie, n« 17, p. ^. 

(5) liicm^ diSposiU de Cbampenois, 6* partie, n« 83, p. 4. 

(6) hirm, dt^posit. de Tbomas, 7* partie, o* 10, p. 1. 
(5) /i/fm, déposit. de Bodiau, V partie, n« iS, pb 9. 
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Carrier le traita de gueux, de scélérat et le fit conduire au 
BoulTay (l). 

C'est là, qu'après l'avoir frappé , il fit aussi mener le gé- 
néral Moulin qui s'ëtoit hasardé à délivrer quelques sauf- 
conduils à des rebelles qui se rcndoicnt (2). 

Le marinier Colas, portant au proconsul une pétition de 
ses camarades, relative à un embargo mis sur les navires, à 
Nantes^ trouva Carrier on compagnie de deux femmes sus^ 
pectes, et il dut fuir, pour se dérober au sabre du repré- 
sentant (3). 

Deux médecins de la prison Y Entrepôt^ encombrée de 
morts et de mourants , adressèrent à Carrier des observa- 
tions à ce sujet; il se répandit en imprécations, et, le sabre 
nu, menaça l'un d'eux de le faire arrêter (4). 

A la Société populaire, le sabre nu, il menaçoit de la guil- 
lotine le premier qui s'apitoicroit sur le sort des prisonniers 
voués à la noyade {^A Un jour, on l'y vit interrompre son 
discours et se mettre à couper des chandelles avec son 
sabre (6). 

Le 28 brumaire, une députation envoyée par le Directoire 
du déparlement, au sujet de Vembargo mis, à Saumur, sur 
des bateaux de grains à In destination de Nantes, fut reçue 
par Carrier avec des jurements, avec des comparaisons igno- 
bles. 

Bonami, agent national, chargé des approvisionnements, 

(1) Idem, déposit. de Jourdan, gendarme ; 7« part, n» 9, p. 3. 

(S) /(f«m, dëposit. de Joye, brigadier^ et de Thomas, 7* part, n** 18, p. 2 ; 
n* 10, p. 3. 

(8) Cwnmisskon deit^\, pièces reçues des Comités réanis^ p. 00. BibUoth. 
da Louvre, Pièces sur la révolution^ t. 534. 

(4) Bolletio, déposit de Lonbry, 6" part., q<* 69, p. 3. 

(5) Idem^ déposit. de Proust, 6* part., n« 86, p. 2. 

(0) Déposit. de Honneron, citée par M. Louis Blanc, Histoire^ t. x, p. 193. 
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dut se rendre chez Carrier, qu'il trouva au lit. Il lui exposa 
le sujet de sa visite , insistant sur les détails nécessaires, 
mais il n'oblint que cette réponse : « J^e pren^ier qui me 
parle de subsistances, je lui f.... la léte k bas; j'ai biea à 
faire de toutes vos sottises. » Bonami retourna'ti la Com- 
mune, où Ton arrêta qu'une députa^on seroi^ enyoyée à 
Carrier, mais on ne trouva personne pour la composer (1). 

Renard , maire de Nantes , présentant au proconsul des 
observations sur le manque de subsistances^ en fut menacé 
d'être sabré ou guillotiné, s'il persistoit. L'impression reçue 
fut telle que, rentré chez lui, il se mit au lit et fit une lon- 
gue maladie (2). 

Gonchon, le président de la Commission du Mans, on le 
verra plus bas, injurié et menacé par Carrier, se mit au lit 
également, mais pour ne plus s'en relever (3). 

Carrier appelait les noyades, les déportations verticales (4), 
et la Loire, là baignoire nationale (5)/ 

A Richard; adjudant des Marat^ et qui venoit de déposer 
80 prêtres à l'Entrepôt, il répondit : < Pas tant de mystère ; 
il faut f... tous ces b... à l'eau (6). » 

A qui vouloit l'entendre. Carrier disoit : t Nous ferons 
un cimetière de la France plutôt que de ne pas la régénérer 
à notre manière, etb de manquer le but que nous nous som- 
mes proposé » (7) I 



{\)' Bulletin^ déposit. de Bonami, 6' part., n» 75, p. 2. — 7« part., 
ho 18, p. 3. 

12) Idem, dépoait. de lienard, 7* part., n*> 3, p. 1. 

S) Idem, déposit. de Gonchon, 7« part, no 6, p. 2. —de Bignon, 6^ part.^ 

(4) Idem, déposit, de Thomas, G'' part., n* 66, p. 2. 

(5) Idem, déposit. de NaodiUe, 6« part., no 79, p. 4. 

(6) Idem, déposit. deBichard, 7» part., no 8, p. 1. 
fr) Idem^ dépQiit. é% Lanurie, T part., n« 18, p. 4* 



8 LB CABI5ET RISTORIQUB. 

dans la lettre de Julien fils, du 16 pluviôse, laquelle, dit-on, 
motira le rappel du représentant. 

Auparavant, le proconsul frcqiienloit assidûment la mai- 
son du citoyen Normand, directeur de l'hôpital ; souvent il 
s'y enfermoit avec la citoyenne Normand , et le mari com- 
plaisant se gardoit de troubler ces tôte-à-tôte. Les soins de 
cette femme, pour le représentant, alioient jusqu'à lui en- 
voyer secrètement des petits pains au lait fabriqués avec la 
farine destinée à l'hôpital. Dans les rues on monlroit cette 
femme, comme la p... de Carrier. 

Un malin, le proconsul vint la chercher en voiture; elle 
descendit à demi vôtue, tenant à la main le portrait de son 
amant; et ils partirent pour le château d'Aux, où ils passè- 
rent deux ou trois jours (1). 

Ces traits, ce me semble, peignent l'homme; arrivons 
maintenant aux actes du représentant, dés lors plus faciles à 
comprendre et à admettre. 

Les auxiliaires de Carrier. 

Lorsque Carrier se fût établi à Nantes, il y trouva bientôt 
les auxiliaires les plus détestables, préparés à toutes les 
cruautés, à toutes les infamies; agissant sur lui en même 
temps qu'il agissoit sur eux. Ces auxiliaires, ces séides, 
étoient le Comité révolutionnaire cl surtout la Compagnie 
révolutionnaire y dite Compagnie Marai; enQn, les célèbres 
Fouquet et Lambcrty et Lcbatteux. 

Le Comité récolutionnairem 

Ce Comité, dont l'existence étoit antérieura i la venae de 
Carrier, fut reconstitué» le 11 octobre, en verla d'an arrêté 

(I) Dédttation de Lonlso Conrand, llng^re; eommittioa des 31, p. 00. 
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desreprésentaDts Gillet el Ruelle (1). De ses membres pri- 
mitifs. Bachelier et Lévêque furent seuls conservés. Les nou- 
veaux étoient des hommes sans mœurs, tels que Chaux et 
Goullin. Le 1" novembre, on leur adjoignit Grandmaison (2), 
qui fut, plus tard, \esabreur des noyés! Un tel choix permet 
d'apprécier les autres. 

C'est avec un pareil entourage que Carrier occupoit la 
tribune de la Société populaire, le sabre nu à la main ; exci- 
tant les passions haineuses d'un auditoire trop docile à ses 
leçons (3). Aussi les incarcérations arbitraires ne tardèrent 
pas: d'abord celles des riches négociants, puis celles de tous 
les gens d'esprit, à ce titre désignés comme suspects (4). 

Arrestations si multipliées^ si aveugles, qu'un jour le mé^ 
decln Laënnec fut arrêté chez un malade , et que ce malade 
fat emmené lui-même; or, ces deux suspects n'étoienl pas 
ceux qui étoient recherchés (3) t 

La Compagnie Marat, 

A peine reconstitué et rajeuni, le Comité ne trouvant pas 
des agents assez nombreux ni assez sûrs dans les commis- 
saires de police et leursauxiliaires, appelés les commissaires 
InenveiUants^ députa ( i4 octobre), Chaux et Goullin au re- 
présentant pour obtenir la création d'une compagnie ad 
Aoc(6). Cette compagnie fut promptement formée; elle reçut 
d'abord le nom de Campagnie réoolutionnaire^ changé, aux 



(i) Eitralts des Registres du Comité, communiqués par M. Lallié. Si^ance 
do M vendémiaire an 3. 

(1) Idem^ Comité, séance da il bramaire. 

(3) BoUetini Mpoait. de Laânnec, 6^ part., n» 56^ p. 3. 

(4) Eitraits, Comité, séance da 15 bramaire. 

(5) Bnlletinj déposât, de LaSnnec, 0* part., n« 50, p. 3. 
(S) EitraHi, Gomîté, séance da 23 vendémiaire. 
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applaudissements de ses membres, en œlui de Campagmê 
Marat. 

A la fin d'oclobre, elle existoit^ composée de 60 individus 
qu'un mot de GouUin fera connaître , indépendamment de 
leurs actes. Opinant hautement pour f que les plus scélérats 
y fussent admis,! Goullin ajoutoit:clI nous faut des 
hommes de cette espèce pour mettre les aristocrates i la 
raison (1). » 

Ces braves gens se réunirent dans la ci-devant église de 
Saint-Pierre, et, là, pour chefs, ils nommèrent (2) ; 

Fleury. capitaine; 
Richard, adjudant; 
René Naud, quartier-maitre ; 
Durassier^ secrétaire. 

Nous les retrouverons dans les expéditiotis nocturnes de 
Fouquet et Lamberty. 

Tous prétoient et signoient le serment suivant^ rédigé par 
le Comité révolutionnaire, et que je n'omets pas, bien qu'il 
soit connu (3) : 

Le Comité révolutionnaire , etc., arrête : 

Nul ne sera reçu dans la compagnie Marat^sans prêter et signer 
le serment ci-après : 

Je jure que Marati tant calomnié , tant avili par le parti fenfl- 
lantin, par les crapauds du Marais , etc. , ne vécut que pour le 
peuple; 

Je jure que ses principes furent , sont et seront toqjoups la^ 
miens... 

Je jure mort aux royalistes , aux fanatiques , aux muscadins, 
aux feuillants, aux modérés , de quelque masque qu'ils sa levè- 
tissent ; 

Nantes, il brumaire anlii, 

BAGHELIIB^ GBAMDIIAISORlet GOULUT. 

(1) BaUetin, dépodt. de Phelippei, a* part., n* 69, p, 8. 
(S) Idem,léépoAU da Ségnind, t5rd., n* B8, p» fl. 
(l)/etoin|!;d^^t,dalBoiifier,fl«pait.,tt>tl^i. : 
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Déjà la foriuntion de la compagnie avoit été conûimée 
par l'arrêté suivant de Francaslel et Carrier (1) : 

Les représentants du peupla françoîs près de l'armée de l'Ouest, 
approuvent et confirment la formation de la compagnie révolu- 
tionnaire, telle qu'elle est organisée, et donnent au citoyen Joseph 
Pfldioleau, de ladite compagnie, le droit de surveillance sur tous 
les citoyens suspects de Nantes; sur les étrangers qui y entrent 
et résident; sur ceux qui s'y réfugient; sur les accapareurs de 
toute espèce; sur tous ceux qui cherchent à soustraire, à receler 
frauduleusement les subsistances^ marchandises et denrées de 
première nécessité. 

En outre, 

(Ledit Padioleau étoit investi à Nantes et dans toute retendue 
du département, — du droit d'arrêter ou faire arrêter tout indi- 
vidu^ à charge de le conduire au Comité de surveillance ; — de 
la surveillance de tous les conciliabules des ennemis de la Répu- 
blique; — du droit de faire des visites domiciliaires partout où il 
le jugeroit convenable, — même d'enfoncer les portes. 

La force publique devoit obéir aux réquisitions adressées, soit 
au nom de la compagnie , soit au nom individuel de ses mem- 
bres, soit au nom de Padioleau lui-même. ) 

Nantes, le 7 brumaire an ii. 

Fbàngastel et Cabbier. 

Cet arrêté, à l'égard de Padioleau, étoit une préparation 
aux « pouvoirs sans bornes, » qui furent ensuite donnés à 
bouquet et Lamberty et à Lebatteux, par Carrier. 

Lé salaire des Marat fut fixé par l'arrêté suivant (2) : 

Le représentant du peuple , après avoir reconnu Texactitude 
que la compagnie révolutionnaire dite MarcU a mise à exécuter 
les ordres à Itâ donnés, accorde à chaque individu, membre de la- 
dite oompaisnie, dfx livres par jour pour favoriser les besoins de 
diaque 'individu. Le quartier-maître sera tenu de faire le paye- 
piQiit i l'expin^Uon de chaque décade. 

Nantest 30 brumaire au ii. 

Gabrieb. 

(1) Gomadaiim des 31^ p. 50. 
ÇO Gonteloa An SI, p. 81. 
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C'est principalement aux arrestations et aax perquisitions 
que les Marat éloient employés. Ils s'acquittèrent de ce de- 
voir avec zèle. Les mandats délivrés par le Comité de sur- 
veillance étoient ainsi mentionnés (1) : 

Mandats à nos frères les Marat, pour procéder à des arrestations, 
à des perquisitions, etc. 

Ces dignes citoyens n'attendoient pas toujours de tels or- 
dres pour agir ; le 22 brumaire^ surtout, ils se signalèrent, 
on le verra plus bas. Leur patriotisme arriva à un tel déve- 
loppement, que Carrier, lui-môme, fut obligé de prendre un 
arrêté pour le régulariser (2) : 

Nantes, le 8 frimaire Tau ii, etc. 

Carrier, représentant du peuple près l'armée de l'Ouest , 

Arrête que les opérations de la compagnie révolutionnaire, por- 
tant la dénomination de Marat, sont entièrement subordonnées à 
la surveillance du Comité de surveillance. Il est expressément 
enjoint à tous les membres de ladite compagnie de ne faire aucune 
arrestation, aucune descente, sans en avoir prévenu le Comité de 
surveillance, et sans en avoir obtenu un réquisitoire signé de trois 
membres au moins dudit Comité. 

Carrier. 

Les Marat ne furent pas seulement employés aux arres- 
tations et aux perquisitions ; ils remplirent, comme on le 
verra plus loin , le rôle le plus actif dans les noyades ; dès 
le S frimaire ^ ils se vantoient d'avoir les bras fatigués^ de 
s'être épuisés à donner des coups de plat de sabre anx maN 
heureux que leur compagnie avoit été chargée de conduire 
à la noyade (3). 

C'est à Nantes même, que les Marat opéroient. Pour la 

(1) Extraits, Comité, flëance da 24 bramalre. 

(2) CommissioQ des 21, p. 51. 

m Bulletin, dëposlt, de PbeUppes,6" part» n* M, p. 1. 
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banlieue, ils avoientun corps 2L\xx\hdi\re ^ dît les Hussards 
américains^ composé de nègres et d'hommes de couleur, 
recrutés par le citoyen Hellot, et placé sous l'autorité du 
commandant militaire (i). Le 24 brumaire, le Comité de- 
mandoit à ce commandant de fournir à Pinard {Végorgeur^^ 
six de ces hussards pour une expédition secrète à Car- 
quefou (2). 

La Compagnie Marat ne fut pas de longue durée; elle 
dut cesser d'exister vers le milieu de nivôse an ii ; le 8 de 
ce mois, le Comité nommoit, au scrutin, huit citoyens pour 
aidera la remplacer (3). 

Foiiquei et Lamberty ; Lebatteux. 

En dehors de ces forces révolutionnaires, Carrier avoit 
Irois agents spéciaux dont la renommt'^e s'est confondue 
avec la sienne propre : 

Fouquel et Lamberty, qui noyoient à Nantes; 

Lebatteux, qui fusilloit, pilioit et brûloit dans le Mor- 
bihan. 

Je parlerai de tous les trois quand le moment sera venu, 
et avec les détails nécessaires. 

La Terreur à Nantes. 

Cependant, dès que Carrier se fût fixé à Nante la ter- 
reur accabla cette malheureuse ville, où le Comité avoit déjà 
pris l'initiative (4). 

L^oppression, l'effroi y vinrent à ce point, qu'au dépar- 

(1) Moies svr le Bouffhy^ p. 60 et 70. 

(S) Sitnits, Comité, aéaneeda 24 frimaire. 

(a) lèid., Comité, séance da 18 nivôse. 

Ô) Baltaîtlii, dépolit, de Momieron, ?• part., n« 13, p. 2. 
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tement, on n'osa plus faire mention^ sur les registreSi dà 
rapports qae le Directoire avoit avec le proconsul (1). 

Le commerce maritime, par suite de l'arrestation de pres- 
que tous ceux qui Texerçoient^ fut détruit; les capitaines de 
navire, qui arrivaient à Nantes, voyant les magasins fermés, 
apprenant que les négociants étoient incarcérés, remettoient 
à la voile (2). 

c On peut comparer, disoit un témoin (3), la venue de 
Carrier à Nantes, à ces vents brûlants du Sahara, qui par- 
courent l'Afrique et détruisent des caravanes entières. » 

Situation de la République. 

Avant de toucher aux actes de Carrier, je dois briëye- 
ment rappeler la situation des affaires de la République, à 
l'intérieur, dans TOuest surtout. Cet homme, à la ConYen- 
tion, et devant le tribunal de Paris, voulut excuser les me- 
sures qu'il avoit prises, par les nécessités du moment et les 
cruautés des Vendéens (4). Ici les rapprochements sont bien 
essentiels. J'ai dit, ailleurs, que la grande terreur fut d'au- 
tant plus exécrable qu'elle ne s'établit que lorsque la Con- 
vention, grâce aux armées^ et non à la guillotine, eut sur- 
monté les immenses périls de l'été de 1793. A Nantes^ la 
situation de Carrier fut semblable. 

Certes, envoyé dans la Loire- Inférieure, quelques mois 
plus tôt, il auroit pu citer les horreurs commises , en avril 
1793, à Machecoul, par les Vendéens; peindre les effrayanàf 
progrès de Tinsurrection vendéenne, qui, le 9 juin, entrée à 



(1) Idem^ déposit. de Miné, 6« part., n» 82, p. S. 

(3) Idem, déposit. de Villemain^ 7» put., ii« 17, p. h» 

<3) Idem^ déposit. de Monneron, t6»df., n" 18, p. S. 

(h) Carrier. Discours à la Goarention, le 8 frimaire, aBf ifa'. BMÊbMt lia 
LoaTTO, Piic99 ntr la révoluiiim, t. 634, a* 10^- 
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Saoïnar; le 24, à Angers; le 29, assiégeoit Nantes. Il auroit 
pa mentionner encore la révolte fédéraliste , maîtresse de 
Caen, de Bordeaux, de Lyon, de Marseille. Mais, lorsque^ 
le 20 octobre. Carrier s'établit à Nantes, déjà : 

Le 29 juillet, Caen s'ctoit soumis à la Convention; 
Le 2S août^ Carteaux étoit entré à Marseille; 
Le 9 octobre, Lyon avoit ouvert ses portes à Couthon ; 
Le 16, Camot écrasoit les Autrichiens à Wattignies ; 
Le même jour, Tallien reprenoit Bordeaux; 
Le 17, la grande armée vendéenne, battue à Chollel, aban- 
donnoit son pays, marchant sur Granville. 

Au midi de la Loire, il n'y avoit plus que Charette. 
C'est à cette époque de soulagemeut (1), que Carrier se 
ioit à l'œuvre. 

Ch. Berriat Saint Paix, 

Conseiller à la Cour impérialt^ dt- Paris. 



IL — CORRESPONDANCE DE WALLENSTEIN. 

taeiraii des ai'chives du royaume de Belgique. — Secrétairerie 
d^Allmagne et du Nord. T. I". 1619 à 1629. 

NoDS devons l'analyse de cette correspondance à l'obligeance 
épiSltB de M. Yanderhaegen, bibliothécaire de M. le prince d'A- 
itÀherg, et directeur à Bruxelles de l'utile recueil la Vérité kista- 
/kfiii. Noms croyons que ces documents^ si précieux pour Thistoire 
« là (àerre de Trente ans, ont été fructueusement consultés par 



(i) c 1^ IMm de la Vendie étoit finie, dirait TrooBon-Ducoudray, dans 
MlfMkférpoôt Pnrast; qn'est-ce qui l'araUoméel » (Carrier) p. 43 à 
MBiÙloth. da Loane. Pièce* sw la révolutùm, u 524, n* 0« 
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lui faire parvenir ledit saint corps. Elle en aura grande 
obligation au duc. 

8. LA MÊME AU MÊME. 
Allem., minute, Toi. 14. 

Bruxelles, 1" mars 1626. 

Conformément au^t désirs du duc, clic a ordonné de prê- 
ter aide et secours au comte Jean de Mérode , chargé d'une 
levée de six mille Wallons aux Pays-Bas. 

9. WALLENSTEIN A l'iNFAKTE. 

Allem., fol. 15. 

Acliersleben, 28 avjU 1626. 

Le comte de MansfelJ a attnqius le 21, le bastion au port 
do Dussaw : Wallenstoin s*est empressé de rassembler son 
armée, et Dieu lui a oclroyé le bonheur de battre l'ennemi, 
le 2o, et de lui prendre 36 étendards et 2 cornets, ainsi que 
10 canons et 4 mortiers. Beaucoup de personnes distinguées 
sont restées sur le champ de bataille, de même que 3 colo- 
nels et 28 capi laines. En générai, le nombre des morts s'est 
élevé à 6 ou 7,000, et celui des prisonniers à 2,000 , entre 
lesquels se trouventle seigneur de Kniphausen, lieutenant- 
général du duc Christian, le Jeune de Brunswick , el beau- 
coup de capitaines et d'officiers supérieurs. Le baron Anioine 
de Beaufort, ayant pris part au combat, pourra donner des 
détails ultérieurs à l'infante. 

10. SPINOLA A ^\ALLË^'STEIN• 
AlIcm., miante fol. 10. 

Bruxelles, 21 mai 1626. 

Congratulations sur la victoire remportée par Wallea 
slein. 
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11. WALLENSTEIN A L^INFAiNTE. 

Âllem., fol. 21. 

Achcrbleben, 10 juin 1620. 

Il a appris, par la lettre de rinfante et par le rapport du 
prince d'Eygenberg, que le baron de Bèanfort, pour des 
molifs particuliers, n'avoit pas trouvé d'accueil près de l'in- 
fante, parce quil ne s'émit pas bien comporté en Espagne, 
et que lui et Mariame éloient tombés en disgrâce. Il ne veut 
pas celer à la reine qu'il avoil l'iiitenlion do faire lever 
1000 cuirassiers par le baron de Beaufort, et COO par Ma- 
riame. Cependant, comme il ne peut tolérer dans l'armée 
des personnes désagréables , soit au roi d'Espagne , soit à 
l'infante, il a déjà fait savoir à Mariame qu'il devoit quitter 
le camp, et s*il n'a pas pris la même mesure au sujet du 
baron de Beàufort, dont le crime pr^roîl grand, c'est parce 
qa'il ignoroit le lieu de son séjour. 1; supplie rinfante de 
lui faire savoir ce qu*elle désire qu'il soit fait au sujet de 
Tan et de Taulrc. 

i'i. LE MÊME A LA MENE. 
AUein., p. 23. 

Achcrsleben, 28 juin 162G. 

N^ayant pas regu de réponse à sa lettre touchant Mariame 
et Beàufort, il retire ses demandes à cet égard. 

Dans son P. S. à celte lettre, Wallenstein prie Tinfanle 
de ne pas tarder h envoyer des secours h Tilly, et à prendre 
des mesures au sujet de l'armée de Westphalie, afin qu'elle 
paisse marcher sans retard. Il a appris que le colonel d'Ar- 
nlm, passé de Tarmée suédoise ou service impérial , que 
15,000 Suédois alloient se joindre a l'armée de Danemark 
et Nonrége. Le colonel Hébron confirme les assertions 
d*Arnim. 

{Sera consumé.) 
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m. - LE MARQUIS DU PRAT. 



1 qui vient de finir nous a si crnellemeiit fjnppë 
îhères, nos plus intimes affections que nous n'arons 
}rce de parier de ceux de nos amis qu'à si coarte 
i des autres, nous avons vu nous quitter et mourir. 
no ilo ro^rrets n'aurions- nous pas eu à exprimer à 
nos, qu'il titres divers nous avions en si haute estimt 
\\e. unnôo nor,s a ravis ! Et tout d*abord, qu'il nOOi 
rappeler eu iHe de ce luneste nécroioge, bien qa'il 
; m'»is pr«''Cf^rfô los nnîros, ',î«;r Gousset, l'émineDt 
(If)cte et vertueux prêl.-it :l qui nous derons ea 
iïisMir .tion de noire rociieil : — ie prince Alex. Labi- 
X éditeur des Lettres de Marie Stuart, notre fidèle 
onscripteur : — Maurice Ardlant^ le savant archirisle 
le baron de Cays, cauir si noble, esprits! distingué: 
, notre aimé condisciple, directeur de la Aemie dte 
idron aîné, ame honnête et fortement trempée, qui 
uissanie impulsion en France, aux études arehéolo- 
ans ces deiniers jours, l'érudit et si loyal écriTain 
ville), tmis nos pntri>ris on amis, avec d'autres non 
moins re^Teités ! — Au ! âliou de tous ces deuils, de 
esses cl quan:l 0:1 n, pour son propre compte, le 
reusement brisé, le silence s'explique et les devoirs 
sent. D'ailleurs, les regrets légitimement dnrableB 
irs, un peu i lus to:, un ; en plus tard, Texpresslon 
ympathique qui leur appartiennent, 
'de recevoir un livre (1) qui nous nmàne au iiou- 
nme que nous avons particulièrement connu, qne 
mille raisons d'aimer, et que nous ne cesserons de 
i voulons parler de M. le marquis du Pratqnî nous 
boutes et s'intérossoit vivement au Cabinet iUiifoH- 
a fourni de curieuses pages qne nos lecteun ont 
t apprécier. 

I dit : Tout homme est l'addition de sa race; nous 
3r que le marquis du Prat en a été le plus noble eom- 
Br rejeton d*nne illustre famille qui a rempli dans 1^ 
mée, dans la magistratu<*e lespiacesles pluséleYëiiy 
sa personne les mâles vertus de sesancAtres, oélbs 

ncK MtitE : Extraits des lettres et mémoires flifflww Al 
sThéodore du Prat, publié par F. G. S. TVebaliaa, éditoar 
Evgéme Gvérm, C«en, 1867, In-S de pp. xti^eSL 
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du chrétien le plus consciencieux, ei il joignoità une rare distinc- 
tion d'esprit la plus exquise délicatesse de cœur. Nul n'a été 
admis dans le l'ommcrce de M. duPrat sans reconnoître son carac- 
tère élevé, son urbanité parfaite, la sûreté de son jugement, la 
beauté de son ûme^ son abord si ouvert, si sympathique et tous 
ces nobles sentiments qui se révéloient simultanément dans ses 
actes comme dans sa conversation. — M. du Prat tout entier aux 
affections de famille a tenu longtemps captive sa plume d'homme 
deiettres} — et cependant il a beaucoup écrit. Nous nedironsrien de 
ce que lui doivent les nombreux recueilslittéraires et bibliographi- 
ques dont il étoit en mèiiie temps le complaisant fournisseur, et le 
généreux abonné. La réunion de ces articles formeroit plusieurs 
volumes. Mais le véritable travail de M. du Prat n'étoit point 
là. Sans la moindre morgue aristocratique, MI dupratsecomplaisoit 
dans la recherche des origines liérahiiiiues des grandes familles 
auxquelles sa naissance, soa mérite et sa bonne fortune Tavoient 
aUié. Nul mieux que lui no conuaissoit le fort et le faible des mai- 
sons nobiliaires, et Ton pouvoit dire de lui ce que Tallement disoit 
da grand d'Hozier qu'il étoil ïhommc du monde le plus né aux 
généalogies. Les lecteurs du Cabinet Jnatuiique ont un écbsntillon du 
vaste savoir de M. du Prat en celte inatiôre dans les curieuses ré- 
futations qu*il a données des Généalogies du sieur Gaillard, t. 5, p. 
SOo, Toutefois ses premiers ouvra^'es en ce genre furent des études 
snrsa propre famille : Généalogie historique et critique de la maison 
(2tt Pro^, puis surtout la vie d'Antoine du Frat^ archevéqxie de Sens 
et chancelier de France, — Les préventions, l'ignorance, la haine irré- 
fléchie ont eu trop de part dans l'appréciation du caractère et des 
œuvres de certains hommes d'état. Le cardinal du Prat mêlé à 
tons les grands faits du règne de François 1", et l'instrument des 
premières sévérités exercées contre le firotestantisme naissant, 
devoit rencontrer des juges sévères dans les historiens de l'école 
pbilMophiçpie de cette époque; c'est contre ces jugements passion- 
nés qu'écrivit M. du Prat et son livre jeta d'mcontestables lumières 
sur ^ grand règne de François 1*^^ si indignement travesti parles 
biatoriens modernes. — Depuis, en 1859, M. du Prat publia son 
EUMre éTtlisabeth de Valois, reine d'Espagne— 15ï5 à 1568 : livre 
4*0110 véritable importance historique et rempli de faits et de dé- 
Ud|s aussi curieux qu'inconnus, puisés dans les documents origi- 
D^UX des papiers de Simancas ou dans les grandes collections de 
la bibliothèque impériale. 
Les Jfotessitr les tableaux vendus, pillés, saccagés et sauvés de mon 

»tir€ château de la Goupilliàre, par Madame du Prat^ née Brillon, 
les avec un esprit, un entrain, une pétulance sans pareille, 
aontsent ebes l'auteur un savoir et surtout un talent d'écrire sur 
lequel on ne pouvoit se méprendre; et les lecteurs favorisés de ce 

Ïvre non mis en vente, n'ont pas hésité à en attribuer la paternité 
H, dn Prat lui-même. Il nous reste à émettre un vœu, c'est que 
eeite piqnante production soit un jour acquise à la publicité qu'elle 
méffla. 
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Dans c€§ dernières années M. da Prat mil encore an jour an anlro 
livre fort carienx sous le titre : Glanes et regaina ricoltés dam le9 
archives de la maison du Prat. On y trouve It?y. p:éc»»s les pins inlé- 
ressanies du monde sur l'histoire' des scizir*mo et dix-septiôme 
siècle?. Tonte?, à rexcepîion d»» deux on trois, >onl tirées tlos 
sources les moins disrulahles. — Toutefois, il a suffi d'énietire 
quel>]ue doute Mir rautneniicité et l\ iiMvennuce de trois de ces 
lettres pour que le tvjis^'iencieux t*liie-T fil immédiatement le 
sacntJcedir sa publication et la supi>riii>âi tout eniiêre. Ce lirrc si 
plein de curieux détails eut uuac le s -r: .iL> y >'€< d? Madame du 
Prat'BriUûJi, il futenlL'\é à luuie publiciu* : ce ijui eu fera ù'aulaut 
pins ^ecbe^ctl^'r les rares exemplaires échappés à celte trop boa- 
nèle proscription. 

il nou< reste à dire q^f-liu» s mots tîos M'moircs de M. le mar- 
quis du Prat D:*iiUis Inn-'iemps et bien anïérieurenient -j son di.'- 
but dun? la pi'.biiiMt'^, M. du Prat donnoit d'.vix heures de ses jonr- 
nées il recueiilir st^s mipressions, ôéfrire ce qu'il appelait ses Ws- 
tariettes, d.ins le récit Je.M|ueiles iIcun>i^:ioii toutes ses impressions 
sur les homme? cl ^urles ihuses du 'our.— B:en qnedans des mo- 
ments de cuiilïjncj dont nous gardons le précieux souvenir, il nous 
ail été donné d*eii parcourir quelque^ feLiiliets, ce recueil, nous 
n'avons pas besoin de le dire, n'a été pour nncun temps destiné à la 
publicité, et la nature deso:) contenu eu iuit.Tdjroit naturellement la 
pensée. L*auieur. nous le répétons, s'y iiviJiout entier, sans res- 
serve à l'appréciation de tont ce qu*il voit, le tout ce qu'il entend, 
de lout ce qui le touche. Sa mémoire est in'''pui$able, et nous 
allions dire implacable: il recueille les bruits de cour, les prnpos 
de ville avec les anecdotes qu'il consigne daiis tonte leur crudité. 
Les dames de noble souche, les autres qu'on r^n.-ontre. dont on 
parle, et dont butine le caqueta^e quotidien des salons; les amîs^ les 
simples connoissances, la foule de gens que l'on ne connoît qa'à 
demi, mais dont le monJr?, le palais, la bourse s'entretiennent, y 
ont lear case et leur article : et tout ce que l'auteur en sait, il le 
dit sans restriction comme sans correctif. Il y a dans ses portraits 
du la Bruyère, dans ses récits, du Saint-Simon, dans ses anecdotes 
du Tailemant et du Bachaumoni. Mais dans ce pandemonmm où l'es- 
prit, rérudition et la raillerie se rencontrent et se heurtent & 
chaque pas, et qui ne se compose pas de moins de 25 volumes 
in-folio d'nne écriture minuscule et serrée, il y a surtout les traits 
distinctifs du caractère de M. du Prat^ une grande distinction d'es- 
prit, une bonté naturelle qui déborde, les traces d'une bienfaisance 
inépuisable quoique caché?, des elTusions de tendresse et de dé- 
Touement pour tout ce qui lui est cher et surtout le développe- 
ment des sentiments de famille poussé à son extrême puissance. 
C'est de ce volumineux recueil qu'une main pieuse ei discrète 
a extrait le livre auq;iel nous faisions tout à Pheure allusion, et 
dont nous nous réservons de reproduire quelques pages dans l'un 
de nos plus prochains numéros. 
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IT. — LA JUSTICE RÉVOLUTIONNAIRE EN FRANCE (1). 

17 lOût 1703 — 11 pr»irUl an Ul, 
— IS* utlcle. — 

Cabribr k Nantes {Suite). 
Carrier aonge et commence à noyer. 

C'est, je l'ai dit, aune époque de souiaKemenl, que Cirrier 
nédîla et exécuta ses actes exécrables plus de Tcogeauce 
que de répression , et que ce put arrêter la destructioD de 
la grande année vendéenne h Saveuay. Aidé, peut-être ins- 
piré par les misérables, si dignes de lui, qui l'entouroient, il 
latnlilua aux jugements réTolutionnaires de Nantes ces 
Tailei exécutions fluviales, qui ont marqué, pour toujours, 
(OD temps et son non. A quelques faits et quelques dates, on 
Tem qnand et pourquoi Carrier se mit à noyer. 

C'est le 7 brumaire, que la compagnie Maraiavoil reçu de 
loi et de Fnncutel, ce digne collègue, son organisation dé- 
flnltiTe. 

(1) Vag. t n. p. 3U| t. X, p. 31, us, l», 30S; t. XI, p. 137, 363 

. xn, p. se, 130, 177, isii t. un, p. i, si ; t. xiv, p. i, 

I** tmt». nfttafXin im. - Daa. t 
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Le même jour, Viaud, exécutant an ordre du comité en 
date du 4, faisoit transférer 86 prôtres des Petits Capucins 
sur le narire La Gloire^ Tune des galioteSj qai servoieAt de 
maisons d'arrôl (i). 

Le 11 brumaire^ Grandmaison entroit au comité. 

Le 13, des arrestations éloient opérées parles Marat. 

Le 15, elles conilnuoient et comprenoîent, on l'a va, les 
négociants riches et les gens d'esprit. 

Le 17^ aroit lieu la première noyade : celle des 90 
prêtres. 

Comme Francastel à Angers (2), Carrier dut songer aussi 
à dégorger les prisons; Tétat de ces établissements, l'encom- 
brement, les maladies des prisonniers rendent cette COiyb^* 
ture Irës-plausible. 

Ainsi qu'à Angers, les prisons furent multipliées à Nantes; 
outre le Bouffay, il y eut VEîitrepôt^ le Sanitat (hôpital), les 
Saintes-Claires, les Petits Capucins, plus spécialement affec- 
tés aux hommes ; le Bon pasteur^ l'Éppronnièrs^ la Marilière^ 
où l'on mettoit les femmes et les enfants; enfln, comme 
supplément à tous ces établissements» devenus insuffisants, 
des Galioies (3), navires marchands, amarés près de la 
Sécherie et puis convertis en maisons d'arrêt, longtemps 
avant les noyades (4) ; c'est là surtout, qu'étoient mis les 
prêtres, dits réfractaires ; Lamberty commanda l'une de ces 
galiotes. 

Comme à Angers, les prisonniers manqaoient de tout; de 
plus ils étaient décimés par les maladies et le typhus; des 

(1) EitndtB de M. LaUié : Gomifé Mrolationnaire de Nantes, S5 eCtta^ 
tobra 1798. 

(S) V. mon n» V^ Cabinet, 1864, p. 3i5. 

(8) Extraits Lallié ; Comité, IS oct 1703. 

(4} Chaux : lA wri» daw le Hégert, p, 20t Blbaodu do huaym^Pièeet 
sur la révolution^ U fiSA. 
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détenus avoient l'odeur de cadavres ; môme en plein air, ils 
infectoienl à distance (1). 

A VÉperannièrej à la Mariliére, où se trouvoient, en 
nombre, immense, des femmes et des enfants^ il n'y avoit ni 
lits, ni paille, ni vaisselle; les médecins Rollin et Thomas y 
Tirent périr cinq enfants en moins de cinq minutes. Ils de- 
mandèrent aux femmes du voisinage, si elles ne poarroienl 
pas secourir ces créatures infortunées, c Que voulez vous 
tqae nous fassions, répondirent-elles: Grandmaison fait 
înearcérer cenx qui portent des aliments à ces femmes et 
k ces enfants ! ^2) » 

An Ban pasteur^ qui auroit pu contenir 200 femmes^ on 
en mit jusqu'à 700 (3). Faute de local spécial, on mouroit 
dns les chambres. Le médecin Thomas fut longtemps, sans 
ponToir faire établir une infirmerie. 

C'est au Bon pasteur, qu'un soir Durassier, un Marat^ 
irre-mort , vint dresser la liste des femmes à noyer. Thomas 
alla revêtir son uniforme et prendre son sabre et ses pisto- 
lets, pour empêcher l'enlèvement des prisonnières portées 
mr la liste fatale (4). 

A YEntrepôt^ vastes magasins, qui pouvoient contenir pln- 
rienrs milliers de personnes, le mal fut encore plus grand. 
C'est là qu'étoient spécialement enfermés les vendéens ou les 
Mgands fJS). Le mauvais air, la misère, le typhus y firent 
d'effrayants ravages. Les témoins^ durant le procès de 
Carrier, furent unanimes sur ce séjour empoisonné (6). Des 

(1) BaUetin de Oément, dëposit. de Laënnec, n» 57, p. 3. 

(S) idem^ déposit. de Thomas, n» 66, p. 2. 

(S) /dem, dépolit, de la TeaTe Mallet, no 70, p. 2. 

(A) IdbRy dépolit, de Thoows, n^ 70^ p. 3. 

(S) Jtfem, dépoeit. de Gaaiier, n9 go, p. 3. 

(0) tdem^ dépolit, de Vaugeoii, n* M, p. 3; de Phelippei, n* SI, p. 3; 
daltatalne, n* OS^ pi 2. 



LE GABlNfiT HISTORIQUE. 

lygiëniques étoient nécessaires pour s'y înlit)- 
; un tombeau, où les dëlenus ëtoient ensevelis 
1). Un très-grand nombre de femmes et d'en- 
peut-ëtre, y périrent (2). Après la bataille de 
y avoit amené 300 enfants de 16 ans et aa-des- 
t parmi les enfants, que la mortalité fut grande, 
oit de noyés dans les baquetSy où ils étoient 
ant la nuit (4). Une femme Hërau raconta aa 
aris cS), qu'entrée à l'Entrepôt, elle y aperçât 
le incalculable d'enfants; dans une salle, pla- 
ines étoient mourants. Demeurée à l'entrée, ï 
iphitisme, elle les invita à s'approcher, leur 
[es secours ; il n'en vint qne six^ qui ponvoient 
her. Peu de temps après, cette femme retourna 
il n'y avoit plus d'enfants : ils avoient tons été 

3ur, Bignon (6), président de la commission da 
iva un parmi un tas de cadavres. Saisi de com- 
geois, accusateur public, se rendit auprès de 
obtenir la remise de ces malheureuses créa- 
es un contre-révolutionnaire, lui répondit le 
point de pitié; ce sont des vipères qu'il faol 
) » La commission s'adressa k Prieur de la 
au Comité de sûreté générale; elle n'en obtint 
•s (8). 

il, p. 3. 

Miu de Vaugeois, n* 74, p. 3. 

Urat. de Chaux, n*" 01, p. 3; de Tralaraaa, ?■ parUii 

»it. de Thomas, n« 66, p. 1. 
»it. de la remme Héno, n* 77, p. S. 
lait. de. Bignon, n*66^ p. 1. 
Mit. de Vangeoia^ n* 66, p. i. 
tait, de Bignon, n* M, p. a. 
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Un jour, Fonbonne, directeur des hôpitaux et un jeune 
Delille entrèrent à l'Entrepôt, où devoit être une famille 
Jourdan : la mère et ses deux Ailes, une âgée de 13 ans. On 
leur indiqua un cachot alTreux de puanteur et d'obscurité. 
Avec de la lumière, ils cherchèrent dans la paille, où les 
femmes se serroient à cause du froid. Il y en avoitde mortes; 
la jeune Jourdan, effrayée et glacée, étoit cachée dans les 
vêtements de sa mère. Celle-ci refusa les secours qui lui 
étaient offerts : « Non, disoit-elle, ma fille mourra avec moi; 
c nous mourrons toutes ensemble. » Il fallut employer la 
force pour emmener cette jeune fille. Confiée à une personne 
honorable, elle ne survécut que quelques mois (1). 

Au lieu de travailler à soulager les prisonniers. Carrier 
s'employa à les faire disparaître par les noyades t 

L'immolation des prêtres de la Gloire, le 17 brumaire, ou- 
Tfit la série de ces exécutions. Le proconsul et ses sicaires 
laissèrent dédaigneusement de côté la justice révolutionnaire 
de Nantes, qui, à leurs yeux, n'étoit qu'un méprisable instru- 
ment. 

En effet, cette justice qui a voit elle, à ce moment, pour or- 
ganes (2) ? 

An tribunal criminel^ la 2* section, présidée d'abord par 
Gandon, ensuite par Phelippes, et qui, depuis le mois 
d'avril précédent n'avoit prononcé que 7 condamnations à 
mort par mois; 69, en tout, contre 331 acquittements; 

La l** section, envoyée à Guérande, au mois de septem- 
bre, et qoi, en six semaines, n'avoit su y prononcer que 4 
condamnations capitales; 

Enfin la commission Lenoir, dite de THôtel-Pépin, établie 

(1) BuUedii, dépolit, de Fonbonne, n* 85, p. 1. 
m y. noa n* VI, CMnei, 1805, p. 141 à 14«. 
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par Gariîer, Le 9 brumaire, et qui, le 23, n'aroit encore fait 
tomber aucune tète I 

Quelle misère révolutionnaire que de tels tribonaui t 

Carrier n'avoit pas caché son opinion à cet égard. Dn 
soir, soupant chez la femme Lavigne, il disoit à Pbelippes : 
f Vous êtes un tas de b.... de juges, un tas de j.... f.... à 
c qu) il faut cent preuves, cent témoins pour faire guiiloti^ 
f ner un homme; f.... les moi à l'eau, c^est bien plutôt 
« fait (1). » 

A Vengargement des prisons, à la mollesse des juges, vin« 
rent joindre leur mobile, les arrestations du comité etlarë« 
sistance du commandant Boivin, à la fusillade en masse des 
prisonniers. 

Carrier et le comité, pour multiplier les arrestations, ré- 
pandirent le bruit d'une conspiration contre les autorités et 
prés d'éclater. Le H brumaire, la générale fut battue; la 
garde nationale rassemblée; des canons furent braqués sur 
plusieurs places; un grand nombre d'arrestations eurent 
lieu. Un témoin (2) dut en opérer, sans motifs, à l'égard de 
parents et d'amis. 

Le jour même, cette expédition étoit ainsi racontée dans 
une lettre insérée au Moniteur [3) : 

Nantes, le 22 bmmaire. 

Ce matin on a battu la générale pour prévenir un complot qu'on 
a d^uvttrl; Il ne s'agissait rien moins que d'égorger les repré* 
sonlonls du peuple qui sont ici et toutes les autorités constituées; 
niaU, grâce aux bous patriotes qui dominent toujours dans notre 
vlllo. 00 complot a été déjoué. On a braqué du canon sur plosieurs 
plaoea, et arrêté beaucoup d*individus soupçonnés d'avoir cons- 
\M (Hmtre la ville. 

(I) HuUotlu, dépotlt. do U femme Lavigne, n" 76, p. 2; de Pbelippes» 
7» pari., Il»» 11, p. 3. 
\'i) /i/fffi, di^poalt. de Saradin, n* 7a, p. S. 
{A) ^tumtfHr^ l«r tt\m, ao n, p. SAS. 
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Noas, représentant da penple près Tarmée de l'onest, lue- 
tlonnons les mesures ci -dessus. Nantes, 6 frimaire an II. 

Carrier, et plus bas Goulun. 

Le 6 frimaire, par deux autres arrêtes, le comité nomma, 
pour commissaires civils près le convoi, Bologniel, un de set 
membres et Naux, un des Marat (1), et, comme inspecteur 
général, avec les pouvoirs les plus étendus, Etienne Dar^ 
dare (2). 

C'est ainsi que fut formé le convoi célèbre dit des gmU- 
trente-deux; parli de Nantes le 7 frimaire, sans, bien enten- 
du qu'aucun mandat eut été notifié aux prévenus (3) ; ar- 
rivé à Paris, le 16 nivôse, réduit à 1 10 personnes, par suite 
de misères et de souffrances inouïes, au cours d'an voyage 
de 40 jours dont le récit douloureux (4) a été plnsienrs fois 
publié; j'y reviendrai en parlant des tribunaux de Paris. 
Là, 94 accusés, reste des 110, y parurent, après le 9 ther- 
midor, heureusement, car tous furent acquittés (5). . 

Cependant l'impulsion étoit donnée; et bientôt Fonqnet 
et Lamberty^ les deux grands exécuteurs de Carrier, dé- 
voient, sous sa direction, répandre à Nantes par les noyades, 
non pas la terreur, mais l'horreur. 

Quand furent continuées ces exécutions ouvertes, le 17 
brumaire^ par le sacrifice des 1)0 prêtres? Probablement 
dans les premiers jours de frimaire. C'est du moins ce qui, 
an procès de Carrier, sembla résulter de la déclaralion de 
plusieurs témoins innommés et des vanteriet des Marat, quii 

(1) Commisiioii des SI, p. 55. 

t%] Idem, p. 8. 

(8) Monitew dn S Tendém. an m, p. S4. 

(h) f meuldor an ii. Archives de l'empln, eoUeetion EondiNnMW. Oa 
en iroQfe un extrait an Mamteur, l>« Mnrenlottide an ii, p. 1184- 

(S) Jfolufmr, 5 vendta. an ni, p. S6. j 
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on Ta TU, s'étoient plaints, dès le tf frifflaire, d'avoir été fa- 
lignés à donner des coups de plat de sabre aux prisonniers 
conduits à la noyade (1). Mais, je dois le dire, comme sur 
les exëcntions de ce moment^ je n'ai rien trouvé même de 
plansible, je m'abstiens, suivant ma méthode constaute de 
ne jamais parler qu'avec une entière certitude et je passe au 
16 frimaire, date des premiers ordres donnés au charpentier 
AiBlé, pour préparer une noyade. Hais, d'abord, je m'occupe 
da projet de fusiller les prisonniers en masse. Il est re- 
connu que Vavortement de ce beau projet de Carrier fut une 
des causes occasionnelles des noyades; il me faut donc ra- 
conter cet incident avant d'alliT plus loin; j'ajourne celui 
du célèbre Lebatteux, de Redon; qui fut investi de pouvoirs 
illimités, par Carrier. Des pièces fixent, au commencement 
de frimaire, la sanglante tournée de cet auxiliaire dans le 
Morbihan. 

C'est dans la nuit du 14 au 13 frimaire, durant une séance 
tenue par les trois corps administratifs de Nantes (2) et à la- 
quelle assistoient Carrier et divers membres du comité, 
Gonllin entre autres, que fut faite la proposition d'expédier 
les prisonniers en masse (3). On étoit alarmé à Nantes: la 
veille, le 13 frimaire, la grande armée vendéenne, revenue 
de Granville, avoit attaqué Angers; une conspiration de pri- 
son étoit signalée; Forget, le concierge des Saintes-Claires 
dèdaroit que, depuis quelques jours, il avoit remarqué 
parmi les prisonniers des indices très-graves: du riz jeté 
par eux; une insolence inaccoutumée (4). 

(1) BoDetlD, dépodt. de PheHppes, n** 60, p. l. 

(9) Lb eomell gMnl de la commune, le district, le directoire du dépar- 



(Q iUffiib dépoilL de Minée, Q" 83, p. 1. 
(D idem, alae déposition. 
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ùt très-orageuse. Minée, ancien éYèqae de Ntftv 
. Avec Phelippos il s'opposa de toutes ses foam 
roposëe (1), que soutinrent obstinément Goullin 
lus de sa trempe; que Carrier appuya do tout 
l). L'opposition de Minée et de Pbelippes n'ar- 
ins-culotles du comité. Dès le IS, ils dreasèrent 
icide et voici comment. 

:es générales des détenus, très-nombreax, des 
pa et du Bouffay, les noms étoient appelés et 
r la fusillade; n'éloient exceptés que ceux qui 
trois voix favorables. La moralité des détenna 
ière ne fut pas discutée. Réduits k SO oa flO, 
arl des cent-trentp-deux pour Paris, ils deToient 
n masse (3), ainsi que l'indiquoit l'ordre da cOf- 
ais transcrire. 4 

ain, 16 frimaire, vers 6 heures du matin, Sol- 
dant temporaire de la place de Nantes, vit arri- 
, couvreury et Robin jeune, aide-de-camp de 
, qui lui remirent l'ordre suivant (5) : 

nom du comité révolutionnaire de Naniea, 

lant temporaire de Nantes est- tenu de founir da 
nés de troupes soldées, pour une moitié se traos- 
ison du Bouffay, se saisir des prisonniers désigné^ 
-jointe, leur lier les mains deux h daux et se irans- 
te de VEperonniére; l'autre moitié se tranapdrtara 
liresy et conduira de cette maison à celle da l'^M* 
les individus indiqués dans la liste également d* 
mr le tout^ arriver à i*£peronnière, prendre en tÂ» 
Uenus de cette maison d'arrôt et lea tariller lOM 

«it. de Petit, n** sa, p. i t de Lamariep a* 84, |l« !• 

•it de Pbelippet, n* 15, p. 4. 

uratioDs de Bachelier, 0" 100, p. S; de GoalUDi A.«|M*' 

isit. de BoiviD, n* 00, p. 3. 

2, p. A. ' .1 
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indlstineteinent de la manière qae le commandant le jagera con- 
venable. Nantes, le lo frimaire, l'an deuxième. 

Signé : Grandmàison, Goullin et Mainguet. 

Boivin dit à Robin que cet ordre n'étoit pas légal, qu'il 
ne pouvoU pas Texécuter (1) : « Tant mieux, répondit celui- 
« ci, il en fera plus d'eiïet. > Un adjudant, chargé par Boi- 
vin, de copier cette liste, fit remarquer que l'un des détenus 
n'y éloit porté que parcequ'il étoil ivrogne de i»rofession. 
Boivin se rendit chez Goullin, pour lui faire dos représen- 
tation et prétexta qu'il n'avoit pas de troupes. Goullin, in- 
sistant, lui dit de prendre de la garde nationale : < Crois- 
«tu, répliqua Boivin, qu'un père tuera son fils, un fils 
a son père, un frère sa sœur. » — N'importe, dit Goullin, il 
a faat que cela s'exécute. » Boivin alla prendre ses pislo- 
lels pour se soustraire, lui-même, à la noyade ou à la fusil- 
lade (2). 

Cependant Minée apprenoit qu'il y avaitun ordre de fusil- 
ler les prisonniers. Il courut au département, envoya cher- 
cher le général Yimeux et Boivin, el fit inviter Carrier à venir 
loi-mfime. Bientôt arriva Boivin qui lui dit: < Tu t'y prendrais 
■ trop tard, si j'avois voulu exécuter cet ordre barbare, mais 
c j'ai refusé. » (3) Minée, Kermen, Renault, membres du di- 
rectoire, l'embrassèrent en pleurant, et lui remirent l'ordre 
suivait (4] : 

[Département de la Ijoire-Inférieure, 

Noos^ membres du directoire de la Loire-Inférieure, requérons, 
en Tertnde la loi» le commandant temporaire de la ville de Nantes, 
do suspendre Teiécntion de tout ordre qu'il aurait pu recevoir du 
eonité lévolutionnaire, relatif aux détenus dans les maisons d'ar- 

(1, S) BoUetilD, déposit. de Boivin, n* 09, p. 3. 
(S) idtm, dépolit, de Uiaëe, n* 83, p. 9. 
(4) Uem, mAme déposit. n* 89, p. 4. 
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qu'il en ait été délibéré par les corps coostitliés 
t s'assembler incessamment. 

toire, i Nantes, le 15 frimaire. Tan deuxième. 
Signé : Minée, Kerubn, Renault. 

va après Boivin. On l'instruisit de la silaation; 
parfaitement l'ordre du comité (1); ils'em- 
is membres du Directoire de contre-révolalion- 
Qodérés, ce qui n'empêcha pas ces derniers, 
concierges des maisons d'arrêt^ pour leur dé- 
ser extraire aucuns détenus (2). Malheorensc- 
Fenses furent presque immédiatement trans- 
résistance héroïque de Boivin ; celle da Direc- 
le comité et le proconsul, retardèrent bien peu 
humains; le supplice seul fut changé; k la 
ubstitua la noyade. C'est après cet échec^dîioit 
que Carrier vint au comité arec Colas, le ba- 
y le charpentier, donner des ordres pour liûre 
mus. 

Les grandes noyades. 

lit du 15 au 16 frimaire, Affilé reçut par 

|[ent aux Marat^ les ordres du comité renon- 

l8 le 16. Il dut préparer une gabare poor une 

ne se fil guère attendre. 

leux de Carrier à c Lambert; » pour une eipé- 

t est aussi du 16 frimaire. 

comité i Colas (Fréieau), est du 17. 

i suivent de près. Celles des 58 prêtres, oiTO jès 

lit. de PbeUppes, n' iS, p. 4. 
■h. de Minée, n* 89, p. 3. 
ntion de Bachdier, n* 100, p. S. 
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d'Angers, est du 20 frimaire; celle des 129 prisonniers du 
Boaffay, est du 21; on en a compté quatre autres, dont la 
date n'a pu être Ûxée. 

A qui appartint l'idée mère des noyades et des fameux 
bateaux à soupapes; fut-elle inspirée par le souvenir du 
Taisseau, qu'Anicétus fit disposer pour l'assassinat d'Aggri- 
pine (1), ou bien suggérée par les capitaines négriers (2) ac- 
coutumés, en cas de péril ou de typhus, à jeter à la mer des 
cai|;aîsons d'esclaves? On ne l'a jamais bien su. Ce qui est 
certain, c'est que^ malgré ses dénégations effrontées, Carrier 
eut une grande part à ces sacrifices humains; part d'action, 
surtoat de direction. Ce que l'on connaît; c'est l'aménage- 
ment des bateaux et l'exécution des noyades; ce qu'on 
ignore, c'est le nombre exact des expéditions et celui des 
victimes; ce qui est plus que douteux, c'est le raffinement 
horrible reproché aux noyeurs et qu'on a appelé le mariage 
républicain. 

Extraits des Galiotes onde V Entrepôt, une fois du Bouffay, 
les prisonniers, les mains liées, étoient entassés sous le pont 
d'nn bâtiment d'un ordre inférieur : gabare, sapine, cha- 
land, où les charpentiers avoient, un peu au->dcssous de la 
ligne de flottaison, pratiqué des sabords fermés provisoire- 
ment avec des planches, dites soupapes, que l'on pouvoit 
enlever avec quelques coups de hache. Il falloit un chaland 
pour chaque noyade (3). Suivoient des bâte lets ou des toues, 
destinés aux noyeurs. Le convoi funèbre arrivé au-dessous 
de Nantes en pleine Loire, les charpentiers^ les bateliers , 
avec les noyeurs : Fouquel, Lamberty, Grandmaison, Robin 
jeune et autres, sautoient dans les batelels ou les toues; 

(1) Tfeete, Àmales^ Ut. XIV, n' 3. 

(S) H. D-M., un des hornooM de l'Ouest, qui connaiBwnt le miens This- 
toiit de la lérolation à Nantes et dans la Vendée, m'exposait, un Jour, 
eclls conjactiire, qnl est aussi eeUe de M. Hidielet, Histoinf, t. VII^ p. SO. 

(S) BoUelin, dépoalt. de la femme Pichot, n* 71, p. a. 
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les soupapes étoient enlevées; le bàliment s'enfongoit arec 
sa cargaison humaine et les noyeurs s'ëloignoient. Plus d'ane 
fois, les victimes, passant leurs bras ou leurs doigts par les 
sabords ou môme s'accrochant aux balelets, reçurent des 
coups de sabre de Fouquet (1), de Lamberty (2), de Grand- 
maison (3}, qui leur firent lâcher prise; une fois Grandmai- 
son^ poussant son arme à Tinlërieur de la gabare, un pri- 
sonnier reçut le coup dans la poitrine (3). 

D'abord, les noyades se firent la nuit. Puis, le comité s'é- 
tant familiarisé avec le crime, elles eurent lieu en plein 
jour (4). 

Les noyeurs procédoicnt à leurs enlëvemenCs avec une 
brutalité areugle. Une fois, ils lièrent le fils de Dumey, con- 
cierge à VEntrepôL Les cris de cet enfant, âgé de 14 au, 
signalèrent cette méprise abominable (5). Une antre fkis« 
ils conduisoient au bateau deux soldats de Westennann ; 
un Marat^ Gauthier, demanda leur grâce à Fouqnet et il 
eut de la peine à Toblenir (6). 

Les victimes^ au commencement, étoient noyées avec leurs 
habits; plus tard, Lamberty et des Marat^ cédant à la cupi- 
dité, elles en furent dépouillées (7). C'était un moyen de 
s'emparer des bourses et des montres, sans fouiller dans les 
poches, comme font les voleurs. Une fois, des femmes forent 
mises à nu et il fallut les réclamations énergiques des mari- 
niers pour qu'on leur rendit seulement leurs chemises CS)* 

• 

(1) Idem, déposit. de Temple, n<> 05, p. h. 

(S) Idem, dépOBie. de Sandroc, n*' 86, p. S. 

(8) Mem^ déposit. de Tabouret, n** 70, p. S; de DarfatifiraUte, n-lOO, f, 4» 

(S) Idem, déclaration de Crcspin, n* 84, p. 3t 

{h) Idem, déposit. de Lafinnec, n** 56, p. 4> 

(5) Idem, dépoait. de la yeaye Dumey, n"* 68, p. 4« 

(6) Idem, dépolit, de Gaathier» n* 04, p. 2. 

(7) Idem, dépoait de IiSimiee, n* Si, p. t. 

(8) CommlBBioii des Si, déelaratkm de Cdbs, p. 80. 
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Mais la Loire ne pouvoit pas à Carrier garder le secret. 
AThorreur des exécutions devoitbieRtôtse joindre l'horreur 
des révélations. On vit dans des gabares submergées des 
cadavres encore liés, surnager à moitié (1). Puis, les ca- 
davres flottèrent sur la rivière et furent rejetés sur ses 
tM>rd8 (2); les chiens et les oiseaux de proie les attaquèrent; 
les municipalités riveraines durent les faire enterrer (3). 

Les choses en vinrent an point que la municipalité de 
Nantes fil, dit-on, placarder un arrêté, qui défendoit de 
boire de l'eau de la Loire et de manger de son poisson (4) ! 

Comment Carrier et ses sicaires, ne durent-ils pas prévoir 
ces inddents horribles et comment révénenMnt ne les iit-il 
pas reooler? Les noyades continuèrent et il fallut la résis- 
tsnee de Vangeois pour y mettre fin. Carrier songea un ins^ 
tinl à masquer l'illégalité de ces exécutions ; il eut, suivant 
raoonsé Chaux, Tintention de faire insérer les noms des 
noyés dans les jugements de la commission Bignon (5). 

Nombre des noyades et des noyés. 

Yoilà le tableau du supplice et de ses résultats; j'y ajou- 
terai quelques traits en racontant la noyade du Bouffay, de 
lOBtee la mieux connue, la seule bien connue peut-être. 

Quant au nombre des noyades et des noyés, on n'a jamais 
eu, on n'aura jamais que des probabilités en écartant, bien 
entendu, les traditions qui ne reposent que sur la fantaisie 
ou la légèreté des historiens. 

Suivant Prud'honune (6}, l'un des premiers dans l'ordre 

(1) Bnnetio, dépodt. de N..., n" 77, p. 3. 

fS) iéÊm, dipodk. de Pimptny, or 96, p. ft. 

(8) Idem, déposit. de Baadet, n" 96, p. 3. 

(ft) Idem^ dépodu de Lacoar, dit LakHgne, 7« part, n* 3, p. 3. 

(5) Idmmt dâdar. de Ghauii »** S2, p, 8 1 dépotiu de Vaogioia» a* 93, p. 4. 

(6) BkMm du crimes de la révoluHon^ 179^, U U, pw 337. 
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des temps, différents renseignements (qu'il ne rapporte point} 
tirent monter le nombre des noyades à Nantes à 25, parmi 
lesquelles une de 600 enfants. Une foule d'historiens ont 
reproduit cette assertion. 

La déclaration de Phelippes TroujoUy dans le procès de 
Carrier, s'en rapproche : c II y eut, dit ce témoin (1), 23 
noyades, dont 2 de prêtres, dirigées par Foucault, commaor 
dantà Paimbœuf. » Là-dessus, Phelippes n'entre dans aucun 
détail, ne cite aucun document , malgré toute la graritè du 
sujet. 

Suivant M. Michelet (2), on ne peut dater que 7 noyades; 
lesquelles? L'illustre historien ne le dit pas. Pour moij éga- 
lement, ce nombre e^t le plus voisin de la vérité ace$$iiN$. 
Voici, en effet, ce que l'on trouve de plus acceptable, k cet 
égard, dans les seules sources contemporaines : le procès du 
comité de Nantes et les pièces réunies par la commission 
des 2i, qui provoqua la mise en accusation de Carrier. 

Le président (Dobsent) interpellant le charpentier Affllé^ 
dit: (3) 

Il paraît constant qu'il y a eu quatre noyades : 
Une de 58 personnes (les praires venus d'Angers); 
La deuxième de 800 personnes, de tout sexe et de tout ftge, sur 
deux bateaux; 

La 4* de ^ool ^K^^^^^^^ ^^ ^^^^ s®^^ ®^ ^^ ^OQ^ ^^* 

Affilé prétendit n'avoir assisté qu'à trois. 

Dans ces quatre noyades, le président ne comprenolt pas 
celle des 90 prêtres^ ni celle des 129 prisonniers du Bouffa;, 
l'une et l'autre certaines, total six. 

L'énoncé du président repose sur la déclaration de l'un 

(i) BuUeUn, dépoilt. de Phelippes, n* 59, p. 4. 

(2) Histoire de la révolution, t. VII, p. 111. 

(3) BaUetin, n" 80, p. 1. 
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des auxiliaires d'AiBlé, le batelier Robert (1); en voici Tana* 
lyse: 

1'* noyade. — • Affilé^ au nom de Carrier, requiert Robert de te- 
nir sa gabare pontée vis-à-ris de la calie Ghaurand. A iO heures, 
AlBléj accompagné, amène 58 personnes liées deux à deux. La 
labtre, ainsi chargée, fut conduite jusqu'auprès d'indret. Là, elle 
Au eoalée par Touverture de deux panneaux; Robert, Affilé et au- 
tres se sauvèrent sur deux toues. 

V noyacfo. — Huit jours après, Robert fut sommé par Fouquet 
et Robin, de tenir prêts deux grands bateaux. Le même soir, 
vers 10 heures, Fouquet, Robin et autres chargèrent sur ces deux 
bateaux environ 800 individus de tout sexe et de tout âge. Con- 
duits Tis-i-vis de Ghantenai (2), ils y furent noyés. 

3* noyade, — Huit à dix jours après, même sommation de Fou- 
Qoet et Robin. Un bateau, par Robert et d'autres mariniers, est 
conduit près de la Sécherle où, sur deux navires hollandais qui 
s*y trouvaient mouillés, sont pris environ 400 individus de tout 
sexe et de tout ftge, liés deux à deux, et noyés vis-à-vis de Chan- 
lenaL 

4* noyade. ^ Dix jours environ après la troisième, ordre de 
Fouquet et Robin pour conduire un bateau plat aux deux navires 
hollandais; 300 individus de tout sexe et de tout âge y furent pris, 
conduits et noyés encore vis-à-vis de Chantenai. 

Colas Fréteau (3), batelier requis par le comité, a men* 
tiooné quatre noyades: la l 'Me 800; la 2* de 300; la 
deSOO; la V de 300 individus^ outre celles des 90, des 58, 
dee lS9j ce qui porterait le total de ces exécutions à sept, — 
Suivant lui, à la seconde, laquelle fut de 300 femmes et en- 
fuis, Fouquet tua d'un coup de sabre à la tête, une femme en- 
eainte, que Colas proposait de sauver. ^- Lors de la qua- 
trièmey Fouquet et ses aides firent descendre de la galiote 
sur le bateau une trentaine de femmes toutes nues à qui, 

(I) CommlwiMi des 21, p. 100. 

. (1) Ghaatanai att un village aa-deMous de Nantes, sur la me droite de 
:1a Un, u pan arant rUa Gheviré. 

.{I) GobbIhIdo des Si, p. 80. 

I«i méab nnlir^llaff 1861. — Doe. 4 
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sur les fortes observations des mariniers, on donna ensuite 

des chemises. 

Une déclaration de Joachim Marie (1)^ marchand de ba- 
teaux, confirmerait par le nombre des bateaux fournis, de 
l'ordre de Carrier, à Lamberty et Fouquet, le chiflra dei 
noyades rappelées par Colas. — Maillard leur liTra, ditFil, 
une fois deux grands bateaux, qu'il conduisit, assiste d'Affllè, 
vis-à-yis le Sanitat. — Plus tard, à diiïérentes reprises^ il 
leur livra six autres bateaux pour le même objet. Uii 86ih 
tième ne fut pas employé et finit par lui rester. 

Les deux grands bateaux, si je ne me trompe, dorant 
servir à la noyade des 800. — Les six autres peuvent re- 
présenter autant d'exécutions moins considérable!: total 
sept ; c'est le chiffre de Colas Fréteau. 

Reste le nombre des victimes, bien autrement încertiiB* 
Sur ce point on a cinq déclarations : celles de Robert et de 
Colas ; et puis celles de Naudillc, régisseur des fourragea; du 
forgeron Moutier; de Coron, ex-proaureur et Marat; toutes 
en discord. 

Les chiffres de Robert et de Colas ne sont pas trës-dillé- 
rents: 1687 victimes de six noyades, suivant le premier; 
1887 victimes de sept noyades, suivant le second. Les chiffres 
des autres témoins sont autrement élevés et distants; c'eat 
plus de 2800 pour Tun d'eux ; c'est 5000 pour un antre; c^eit 
au moins 9000 pour le dernier. 

En effet, Naudille (2) raconta qu'étant un joorcbes Car- 
rier, Lamberty dit à plusieurs généraux, en leur montrant 
la rivière : «Il en a déjà passé 2800.... Eh bien, oui, reprit 
Carrier^ 2800 dans la baignoire nationale. » 

(1) Idem^ p. 77. 

(S) BnUetln, dépolit de Nsodills, n* 79, p. . 
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Coron (1) dit avoir eu connaissance, qu'il y avoit eu 4000 
brigands de noyés. 

Enfin Moutier (2), répondant à une question du président 
Dobsent, sur le total des victimes noyées, disoit : « On peut 
en compter au moins 9000. » 

Eatre ces allégations diverses, où est la vérité 7 Je crois 
qaTelle est plutôt dans les chiffres de Robert ou de Colas; 
ces témoins ont fourni des détails, pouvant donner créance 
à leurs évaluations. Pour les historiens de la révolution, ils 
n'y ont pas regardé de si prés; certains ont porté le nombre 
des noyés à plusieurs milliers (3), sans s'appuyer, bien en- 
tendu, sur le moindre document. 

Les Preuves. 

Si, pour les détails, pour les chiffres, la démonstration 
fiift fonte, elle est écrasante pour l'ensemble des faits, en 
dehors même de la tradition locale, celle<«i erronée ou 
exagérée, il faut le reconnaître, sur plus d'un point impor- 
ttnt. 

Les auteors ou complices des noyades, Carrier en tête, 
dturent songer, cela n'est pas douteux, à laisser de telles hor- 
nors la moins possible de traces écrites. On en a recueilli 
ponrUnt et de quoi satisfaire les esprits les plus difficiles ; 
rapportons les par ordre de dates. 

Le joufi le lendemain au plus tard de la première noyade, 
celle des 90 prêtres, Carrier adressoit à la Convention la 
lettre saivante, lue à la séance du 8 frimaire (4) : 

(t) Utm^ dipoBit. de Coron, n^' 73, p. 4. 

' (igi MtM, d^potit. dt MoQtier^ n" 80, p. S. 

M M. Tlden, Bitiaire de la réooiut, 18S8, t VI, p. 373, qaatre à cinq 
aulfe; — M. Mlehelet, m6me Histoire, 1853, t. VU, p. 111, note, deui 
mDId à deos mUle huit oento; ^ M. J. JaciUi La révolution française, 
m§t t. O, p. es, diiq mille. 

(0 '^MiÂvi*' te lOfHm- an u, p. sas. 
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Nantes^ le 17 brumaire an ii. 
• •,••••••••••.••■••■•■• 

Les commissaires révolutionnaires exercent la vigilance la plu 
active et la justice la plus prompte contre tous les enaemis de II 
République. 
■ •••••..••• •••••••■••■• 

Miné, naguère évoque, aujourd'hui président da département, t 
attaqué dans un discours très-éloquent, les erreurs et les crimes 
du sacerdoce, et a abjuré sa qualité de prêtre : cinq corés ont 
suivi son exemple, et ont rendu hommage à la raison. 

Un événement d*un autre genre semble avoir voain dîminner 
le nombre des prêtres; quatre-vingt-dix de ceux que nous dési- 
gnons sous le nom de réfractaires, étaient enfermés dans on ba- 
teau sur la Loire; j*apprends à Tinstant, et la nouvelle en est trto- 
sûre^ qu*ils ont tous péri dans la rivière. 

Signé : Gabbieb. 

Trois de ces prêtres, qui étoient parvenus à se sanveri 
furent recueillis à bord d'un navire-marchand, puis, au bout 
de quelques jours (1), réclamés au nom du comité rëvolutioo- 
naire par l'arrêté suivant : 

Au nom du comité révolutionnaire. 

Le citoyen Lafloury, capitaine de VImposant, stationné an port 
Lavigne, est requis de faire transférer de suite de son bord sor la 
galiotte hollandaise, n* 2, ancrée vis-à-vis de la Sécherie et semnt 
de maison d*arrôt, les trois prêtres qu'il remettra aux condeinas 
de cette galiotte, avec injonction de les retenir sous sure garde- 
Nantes, 29 brumaire an ii de la République indivisible. 

GOULLUf, 

p. le Tprésidmt (4. 

Livrés le jour même, Lamberty délivra un reçu de ces 
trois prêtres : 

Jerecu du citoyen capt. du nav. VImpostait, en station aa port 
Lavigne les trois prestres mentionnés sur rexpédition donner par 

(i) Bulletin, dëpodt de LaSonec, n* 00, p. &. 

(2) Lei origiDaax de cea deux pites« qae Je croli inédites, lOBl an âi^ 
chiTet de l'empire W, 403 ; procii de Carrier, S' part., »« 4 etO. 
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le Comité révolutionnaire pour servir de décharge au porteur du 
présent. A Nantes, ce 29 de brumaire Pan ii de la republique une 
et iadivisjble (ère vulgaire 9 9bre 1793). 

Lambert Y. 

Gom^ à bord de la galiotte n* 2 (1). 

Le i3 frimaire, le cité Bouquet, de la Société populaire de 
Nantes, adressoit à ses frères de la Société populaire de Reims 
snr les événemcnls les plus récents survenus à Nantes, une 
longue lettre (2), où se trouve ce passage : 

Nantes, ce 13 frimaire l'un i*r de la mort du tyran et compagnie. 

. La société m'a chargé d'une mercuriale anli 'fanatique que je 
Yous envoie^ et, le lendemain, presque tous les prêtres de Nantes 
ayant Févéqoe à leur têie, vinrent au club déposer leurs lettres de 

prêtrise dont on fit un feu de joie 

Les prêtres qui ont osé résister au vœu général ont été mis à 
bord d'un navire avec des prêtres réfractaires qui s'y trouvaient 
déji. Mais ne voilà-t-il pas que^ par l'opération du génie républï- 
ctiD» nne planche pourrie du navire se détache, le navire Ut sur- 
le-cbamp ean de tous côtés et s'enfonça avec toute sa mauvaise 
garnison sacerdotale; et par la vertu du Saint-Suaire 80 prêtres 
forant en nn instant noyés... 

Votre frère, Bouquet. 

Il 8*agit dans cette lettre de la noyade des 90, mais le récit 
de Bouquet est moins voilé que celui de Carrier. 

Le 16 frimaire, le proconsul donnoit à Lamberly l'ordre 
sniYint, à jamais célèbre (3) : 

Liberté, Égalité. 
Au nom de la RèguhUque une et indivisible. 

A Nantes^ le 10 frimaire an ii, etc. 

Carrier, représentant du peuple près Tarmée de l'Ouest, invite 
et requiert le nombre de citoyens que Guillaume Lamberty vou- 

(i) Yolr la note s, page précédente. 

(4 Aidrivesde la ville de Reimi; commanieation de M, Lonii Pârii. 

(U Qofiimlialon 4ea 91, p. S. 
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dra choisir^ à obéir à tous les ordres qu'il leur donnera pour ma 
expédition que nous loi avons confiée; requiert les commandants 
des postes de Nantes de laisser^ soit de nuit, soit de Joar, ledit 
Lamberty et les citoyens qu'il conduira avec lui ; défend à qui qoe 
ce soit d'apporter la moindre entrave aax opérations que poor- 
ront nécessiter leurs expéditions. 

Le représentant du peuple français, signé : Gabrier. 

Certifié véritable, signé : David Vaugeois. 

La pièce originale fat annexée aux pièces du procès de Fonqoet 
et Lamberty (1). 

C'est au moyen de cet ordre que la plupart des noyades 
furent exécutées par Fouquet et Lamberty. L'accusateur pu- 
blic Vaugeois, on le verra plus bas, le reçut à l'Entrepôt, on 
jour que Fouquet y vint chercher des prisonniers pour les 
noyades. 

Le 16 et le 17 frimaire, Affilé et Colas recevoient du co* 
mité révolutionnaire les trois ordres suivants, remis par le 
premier au tribunal de Paris (2) : 

Au 7iom de la République française. 

Le Comité révolutionnaire autorise le citoyen Affilé jeune, char- 
pentier, demeurant à Chésine, de requérir le nombre de charpen- 
tiers qu'il jugera nécessaire à Texécution de la mission qui lai eit 
confiée. 

Ce citoyen est requis d'y apporter la plus grande célérité et de 
payer généreusement les ouvriers qu'il y emploiera; si toutefois 
ils apportent dans leurs travaux tout le zèle et tonte ractîvité 
qu*ils méritent. 

Le comité révolutionnaire, Nantes, 16 frimaire an ix de la Rép. 
indiv. 

Bachelier, pdtj Baghelot, 6ouli.in, GtnLLST, Prout aîné, 
Louis Naux (3). 

(1) CommiMion des 31, p. 8. 

(2) BdUetio, dépotit. d'Affilé, n* 74, p. «. 

(3) L'oricpnai est aux Ardilves de Templre W, 403; procèi da CarrltVj 
3* pari., 17* pièce. 
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II 

Le Comité réyolutionnaire autorise le citoyen Colas de prendre 
autant de barges ou autres embarguations qu'il jugera convena- 
bles pour l'opération dont il est chargé par le Comité, à Nantes, 
17 frimaire an ii de la Rcp. franç.^ etc. 

Grandmaison, Goullin^ Prout ainéy Guillet, Louis Naux (i). 

m 

Le citoyen AfiQlé est requis de faire exécuter Tordre donné par 
le Comité au citoyen Colas, et enjoint à tous bargers d'obéir à la 
réquisition dudit Affilé sous peine d'être déclarés mauvais ci- 
toyens. Nantes, i7 frimaire an II^ 

GouLLiN^ Louis Naud, Bolognibl (2). 

Le lendemain de la noyade des 58 prôtres, Carrier ëcn- 
toit aussi à la Convention et sa lettre étoit lue à la séance 
du 25 frimaire (3) : 

Nantes, le 20 frimaire an ii. 

Citoyens, mes collègues, voici la huitième victoire que les trou- 
pes de la République viennent de remporter sur la rive gauche 
de la Loire, contre la bande des brigands commandée par Cha- 
rette*««.« 

liais pourquoi faut-il que cet événement ait été accompagné 
d'un autre qui n'est plus d*un genre nouveau 1 Cinquante-huit in- 
dividus désignés sous le nom de prôtres réfractaires, sont arrivés 
d'Angers à Nantes; aussitôt ils ont été enfermés dans un bateau 
sur la Loire; la nuit dernière ils ont tous été engloutis dans cette 
riritoe. Quel torrent révolutionnaire que la Loire! 

Salut et fraternité. 

Cabri EB. 

Ces deux lettres se complètent d'une troisième, écrite de 
NanteSi lue par Minier à la commune de Paris, le 11 ni- 

(1) L*originaI, de la main de Grandmaison, est aux Archives; loc. dt,, 
!•* plèee. 

(H) L'orignal, de la main de Goallio, e&t au dos da n* il. 

($) Moniteur dn 30 frim. an ii, p. 347. 
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Parlons de cette orgie avant de passer I U noyade 
des 58. 

Sandroc, chef de dirision des convois militaires^ ayant on 
ami incarcéré, s'adressa au citoyen Lalouet, juge, qpii l'invita 
à dîner et le conduisit à une gniiote hollandaise. Yoyanti 
dans la cale, une table de IS à 20 couverts» Sandroc de- 
manda ce que c'était que celte galiote : c C'est la grande 
« tasse des prêtres, lui répondirent Lalouet et d'autres asai»- 
c tants; Lamberty a fait cette expédition; Carrier ponr le 
a récompenser, lui a donné la galiote (1). » 

Le proconsul arrivé, on se mit à table. A sa droite étoît 
Lamberty, à sa gauche Lalouet. Au nombre des convives, 
outre Sandroc, étoient Fouquet, un général Hector (Legros), 
Robin le jeune, Foucault, Sullivan. Le dîner fut très-gai (S). 
Carrier, entouré de ses adulateurs, lut une lettre qu'il dit 
adresser à la Convention et où il mentionnoit une catastro- 
phe qui avoit précipité des prêtres dans la Loire (3). Lam- 
berty fit le récit de l'expédition, à laquelle il avoit présidé, 
et s'étendit sur les coups de sabre qu'il avoit portés aux victi- 
mes qui s'eiïorçoient de se sauver à la nage. Carrier l'em- 
brassa plusieurs fois et dit qu'il étoit le meillear des révo- 
lutionnaires (4) ! 

Il y eut aussi des chausons patriotiques. Carrier s'adres- 
sant à Robin, lui dit : « Petit B.... petit révolutionnaire, 
« chante la Gamelle et la Montagney » et Robin chanta ces 
chansons (5). 

En voici deux couplets : 

(1^ a) Idem, dépolit. d9 Sandroc, n* 85, p* 3; 7« part., n* 9, p. a. 

(3) Idem, déposit. de Gauthier, n* 04, p. 9 ; de Soarimaa, ■* 01, p. 8. 

(&) BulleUn, déposlL de Sandroc, 7* part., n" 9, p. 3 ; de FéacaÉlC, tf* 7t .j 
p. 3; de Gauthier, n* 04, p. S. 

(5) Idem, déclarât, de nobin, 7« part, iim iS, p. 8; 18, p. S. 



LÀ JUSTIGS BiTOLUTIONNAIRE. Si 

Là Montagne (de Gadet-Gassicourt). 

Air : de la Crùiiéen 

(6* et dernier coaplet.) 

Qaand Dieu fit entendre sa voix, 
A l'Hébreu rtbelle et volafre ; 
Qaand FlCternel dicla des lois, 
Qui dévoient le rendre plus sage; 
Pour prononcer de tels arrêts, 
Il ne s'est pas mis en campagne^ 
Mais il a donné ses décrets 
Du haut de la montagne (bis). 



La Gamelle. — 10 couplets. 

Air : de la Carmagnole. 

(8« couplet.) 

Les Carthaginois, si lurons, 

A Gapoue ont fait les capons {bis); 

S'ils ont été vaincus. 

C'est qu'ils ne daignoient plus 

Manger à la gamelle^ 

Vive le son, vive le son, 

Manger à la gamelle. 

Vive le son du chaudron 1 

Ainsi, trèâ'pea de jours après la premibre noyade, sur le 
blUknent qui avoit servi de prison aux victimes, un repré- 
tentant da peuple, un juge, un général prenoient part à un 
banquet où étoit exhaltëe cette exécution exécrable, où des 
idunsons Agayoient les convives! 

IL de Lamartine qui, dans ses Girondins (1), a donné place 
I cette orgie de Carrier, n'a pas dû la raconter simplement; 
at riche imagination lui a fourni un tableau où rien ne 
manque, excepté la vérité et le bon sens. 

|i) AffMw det Girùndins, 1847, t. VXI, p. 823. 
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Carrier acheta un navire de luxe doni il fit présent à Lambertye, 
son complice, sous prétexte de surveiller les rives do flenve. Ce 
navire, orné de toutes les dclicntessesde meubles, pourvu datons 
les vins et de tous les mets nécessaires aux festins, devint le théitre 
le plus habituel de ces exécutions (navales). Carrier s'y embar- 
quait quelquefois lui-mAme avec ses exécuteurs et des coartisanes 
pour faire d^s promenades sur l'eau. ;Tandis qu'il S9 livrait sur le 
pont, aux joies du vin et de Tamonr, des victimes enfouies dans 
la cale, voyaient, à un signal donné, s'ouvrir les soupapet et les /loto 
de la Loire les ensevelir. Un gémissement étouiïé annonçait a l'éqoi- 
page que des centaines de vies venaient de s'exhaler sous ses 
pieds. lis continuaient leur orgie sur ce sépulcre ftoUant 

Rarement l'auteur a été aussi puissant. Un esprit vul- 
gaire, à propos de cette orgie, n'auroit pas su inventer ces 
promena(h;s, ce navire de Itixe^ ces festins sur le poni, en 
décembre; et, surtout, il eut laissé sombrer un bâtimenl ou- 
vert dans ses flancs f M. de Lamartine, toujours poëlei a mis 
le printemps en hiver et soutenu, sur le fleuve^ un navire 
envahi par les flots I Quelques lignes plus haut, on lit, sans 
doute, que les barques à soupapes étoient submergées avec 
leurs cargaisons vivantes ; qu'importe? 

La noyade des 58 prêtres. 

Cependant, avant l'attaque d'Angers (13 frimaire) par la 
grande armée vendéenne, au retour de Granville, le repré- 
sentant Francastel avoil envoyé des prêtres^ dits réfrac- 
taires, à Nantes (1) où ils furent mis k l'Entrepôt. 

Trappe et Richard demandèrent à Carrier ses ordres con- 
cernant ces prêtres et leurs effets, a Embarquez-moi, leur 
« dit-il, tous ces b.... là; pas tant de mystère ; il faut les f.... 
a à l'eau et que je n'en entende plus parler! » (2). 



(1) M. Poitou, Ut repréientanti du peuple dam Matm^'loirt, iSSa, 
p. 33. 

(2) Bulletin, [déposition de Trappe, n* 70, p. S; de Richard, 7* paitli. 
»• »t P- »• .... 
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Richard et Lamberty se disputèrent cette expédition. Ils 
furent chez Carrier, qui se prononça pour le second. Mais 
Richard, qui comptoit sur cette noyade, ayoit dépouillé les 
prêtres de leurs efTets, argent et bijoux et tout préparé dès 
la Teille (i). 

Pendant la nuit, Lamberty et Fouquet amenèrent les 
prêtres à la gabare fatale. Les charpentiers firent leur de- 
voir, puis, avec les autres noycurs présents, ils s'éloignè- 
rent sur des batelets, et les prôlrcs furent engloutis (â). 
C'étoit près de Ttle d'Indret, d'après le récit de Robert, 
confirmé, sur ce point, par le cit. Favereau, commandant de 
la fonderie de celte lie (3). 

Comme pour la noyade des 90 prêtres, Carrier a authen- 
tiqué celle des 58, et en a fixé la date : a nuit du 19 fri- 
maire, par la lettre du 20, à la Convention, déjà trans- 
crite. 

A son tour, Affilé a fait connaître la part que prit le pro- 
consul à cette expédition. Carrier vint au comité donner les 
ordres néceâsaires; notamment à Affilé de faire les sabords. 
Celui-ci demandant un ordre écrit, Carrier lui répondit : 
c Je suis représentant, tu dois avoir confiance en moi 
c pour les travaux que je te commande. » Affilé sollicita 
longtemps son payement : on le renvoyoit toujours à ceux 
qui avaient emporté les effets des prêtres. Enfin, il eut re- 
cours à Carrier : « Comment tu n'es pas encore payé ? don- 
I ne-moi ton mémoire. » Affilé remit son mémoire et fut 
payé quelques jours après (4). 

(1) /(fiiM, dépoait. de Gauthier, n"* 96, p. 3. 

p) /tfcm, dépoftit. d'Affilé, n** 80, p. 1. 

(S) GomiiilMioD des 21, déclarât, de Robert, p. 101 ; BoUetin, déposit. 
i§ Vavmanj n* 06, p. s. 

(I) BaiteUn, dépooit. d'Affilé, 7* paît., n» 8, p. 1. 



l 



56 LB CABINET RISTOBIQUE. 

représentée à cet accusé qui n^osa pas contester sa signa- 
ture (4). 

Le 24 frimaire, au soir, un certain nombre de Jfanrt (plu 
de trente) arrivèrent au BoulTay'ayec des cordes et, d'atx>rd| 
ils commencèrent par souper (2}. On remit au concierge La- 
quèzc Tordre suivant : 

Au nom du Comité révolutionnaire. 

Le concierge des prisons du Bouffay délivrera aux maini dsi 
camarades de la Compagnie Marat les cent cinquante-einq priaon- 
niers dénommés dans la liste qu'ils présenteronL Nantes, le K fri- 
maire, Tan II de la République française, etc. Signé : Guiun, 
GouLLiN, Lkvêqub et plus bas : 

Cette liste est arrêtée et signée des membres du Comité réfohH 
tionnaire : Goullin, Louis Naud, Chevalibb, Lévâquk (^. 

On remit en effet à Laquèze la liste des 15B ; cette liste lui 
fut, plus tard, retirée avec promesse de la lui rendre, ce qui 
n'eut pas lieu (4). 

Survinrent Goullin, Grandmaison^ Maingnet, du Comité, 
qui firent sortir de leurs cliambres les détenus dont Fappel 
étoit fait au moyen de la liste fatale (5). 

Quelle étoit la situation judiciaire de ces malheureux? 

Ils étoicnt condamnés à quelques mois ou quelques années 
de prison correctionnelle ; 

Ou détenus comme suspects jusqu'à la paix, ou jusqu'à ce 
que la Convention eut prononcé sur leur sort ; 

Ou condamnés à la déportation; 

Un certain nombre n'ètoient pas encore jugés; 

Ou n*étoient pas même interrogés (6). 

(i] /</fm, n* 53, p. 3. 

(9) DédaratloD de la femme Laquèze, devant Phelippei, le 18 prftlrial 
au II { communiquée par M. Lallié. 

(3, k) Dédantlon de Laquèie, du même Jonr. 

(5) BuUetin, dépodt. de Genrab Poupon-, n" 87, p. 4* 

(§) Déclarât, de la femme Laqoto, d4k citée» 
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Quelques antres membres du Comité : Joly, Ducoux, 
Chartier, concourarent à l'expédition (1). 

Un Marat^ Durassier, tenoit la liste; un autre Marat. 
Janson, le sabre nu, faisoit ouvrir les chambres et les ca- 
chots (2) ; 

Dncoux et Joly lioient les prisonniers (3); 

Gonllin et Grandmaison les frappoient en leur disant : 
c Allons, S... gueux, marchez donc; n'étes-yous pas bien 
heureux que nous tous fassions changer d'air t > (4) ; 

Ghartier railloit : c Sont-ils joliment c....ionnés, » di- 
soit-U (K) ; 

Grandmaison et des Marat répétoient : c Allons, dépé- 
chona-nous ! la marée baisse i (6) ; » 

c C'est à Belle-Ile, disoit-on, que les prisonniers vont être 
conduits (7). > 

La femme Laquèze, concierge, parvint à faire délier un de 
ces malheureux, nommé Poignon, comme étant un père de 
famille (8). — Un autre, Teintelin fut oublié, la porte de son 
cachot n'ayant pas été ouverte (9). Un troisième, Garnier, 
détenu pour avoir manqué à un officier de garde, s'échappa 
en route, favorisé par un officier de l'escorte. Repris, au bout 
de quelque temps, il fut réintégré au Bouffay (10). 

Cependant 114 prisonniers seulement avoient été liés : ce 
n'èloit pas le compte de GouUin qui en réclamoit 15S (11). 

(ly a, 3) BuUatio, dépoftit. de Genrais Poupon. 

(4) tdemj dépotit. d'OUvier, n* S?', p. h. 

(B) idem, dépoiit. de la flUe LaiUet, n" 72, p. 2. 

(fl) /liffiRi déposit de Geirais Poapon, n* 87, p. 4 ; de Teinglin, n" 6e, p. 1 . 

(7) Mclvat de Daeoax^ n" 63, p. ft. 

(8) Déclarât, do la femme Laquèze, 

(0) IMpoilt. de Geiraie Poapoa. 

(!•) BuOetiD, dépolit, de Garnier, 7* part., n* 14i p. 3; extraits du co- 
da M. LaUlé, ai plaT. an n. 

fli) BcBetiB, dédarat. de Daeoox, n* as, p. 4* 

lée anée. Vénln^llaN IBM. * Uoe. B 
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S que, le jour môme, avoienlétë envoyés an Boll^ 
Comité (1), quinze prisonniers non encore inler- 
les fil aussitôt descendre et Richard prit leais 
^es malheureux, désignés par leurs grandes eih 
ejoignirent les derniers la colonne, ainsi portée à 
; étoient de Brains, et provenoient d'une capture 
commandant d'Indret (5). 
du Bouiïay, renforcé, cette nuit-l&, d'une doa- 
ames empruntés à celui du Port-au-Yin, aida les 
mduire les victimes h la gabare. Deux de ces 
3naux, le négociant Lechantre et le voilier Taboa- 
des témoins précieux lors du procès de Carrier. 
escorta les prisonniers à grandes culottes^ jusqu'il 
)ii un grand nombre de victimes se trouvoient 
ibouret fut mis à bord du navire, sous prétexte 
te des prisonniers, et il assista à l'exécutton (7). 
de la gabare fut fermée avec des planches qui 
ées; on cloua de même les panneaux ou sa- 
)uret (8) voulut sortir ; il pria Âflilè, conducteur 
le le débarquer; Affilé lui répondit qu'il feroitce 
ni. La gabare démarrée, on la fit marcher. OU 
)as : A l'île Cheviré (9). Avant d'y arriver, les dé- 
fèrent des cris épouvantables; « Sauvez-nous; il 
re temps! » Ils s'étoient détachés et passaient 
\i leurs mains entre les planches, en criant misé- 

klli(i, Notes sur le Bouffày^ p. 58. 

ia, déclarât, de Dubreuil, n*' 85, p. 2. 

is Blanc, par erreur, dit « cent cînquMiCe aeaf • AMt, 

, déposit. de Lechantre, n" 7V, p. 2. 

Spotit. de Tabooret, n" 70, p. a. 

de Tabouret. 

e lie de la Loire, aa-denow da {faotea^ m*à"VW Al 
le Trentemoalt et de Cbutenai, Uea aviot ladm. 
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rioorde (1). Alors Grandmaison, — f la plume, dit, paifaite- 
pieoty M. Louis Blanc» hésite à retracer tant d'horreurs, » — 
Grandmaison ahatloit à coups de sabre, les mains suppliantes 
qui 8$ tmidoient vers lui ! — ^ J'avois envie, ajouloit Tabou- 
ret, de me jeter dans la Loiret » Quelques minutes après, 
IW çhf^rpeoliers, placés dans des batelets, frappèrent la ga- 
JNire k grands coups de hache; c'étoit deux petits sabords 
que l'on déçlouoit pour faire couler le navire. La gabare 
y'^aConça, niais Tabouret put sauter dans un batelel qui le 
mlU terre (?). 

Des mall^eureux enfermés daps la gabare, ua seul parvint 
à surnager, au moyen d'une planche, à Tinstant oji le navire 
cbarir^; p^étoit /ulien Leroy, cocassier^ depuis ()jsux ans au 
Bpuff^T» ppurcQ^Qplicitè ie vol d'un cheval. Repris presque 
nu, il fi^t réi^tégrë au Qouffay par ordre de Bachelier (3). Le 
coopiiB.rg9 Laquéze déclara devant le tribunal de Paris^ que le 
Cpni.té l'iavojt recom^iandè à toi^ta sa séyërjb^. La détention 
ifi l^Toy fut longue ; celle de Garnier également^ Le 27 flo- 
iftll et le 2 0ies^idor celui-ci réclamoif de nouveau sa mise en 

liberté (*). 

Telle fat la noyade du Bouffay; telles durent être les au- 
tres; c'est parce que cette conclusion m'a paru certaine que 
fti ^rtsenlé cette exécution avec ses moindres détails; elle 
seole suffirait à la renommée de Carrier : à l'exécration vouée 
«a régime 4e la Terreur 1 . 

Incidents divers. 

Yoilà, je crois, le plus essentiel sur les noyades; d'autres 
inddents ont été recueillis durant le procès du Comité et de 

(1, S) Dépoalt de Tabouret, 
s (D BaUedo, déposlt. de Leroi, n* 63, p. i. 
(JÔ H. Ulflé, JVofw itcr /« Soivrcy, p. AS. 

1/ 
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Carrier, que je ne puis, faute d'indication, rattacher à l'une 
des exécutions connues ; j'en rappellerai quelques-uns, qiitj 
tous, pour moi ne sont pas prouvés. 

Ce qui n'est pas douteux, c'est qu'avec les hommes et les 
femmes, des enfants furent noyés (i). 
Il y eut des enfants de 14 à 15 ans liés avec leurs pdre8(l)* 
Il y eut des enfants si jeunes que leurs mères les portoient 
(Jans leurs bras, allant au bateau. Un témoin raconta qùHm 
jour, il vit, sur le quai, passer un convoi; une des femmes 
qui s'y trouvoient jeta un enfant qui paraissoit loi apparte- 
nir, à une femme spectatrice qui le reçut fort adroitement 
dans ses bras (3). 

H y auroit même eu une noyade spéciale d'enfants, très- 
considérable; composée de 400^ suivant un témoin (4); de4k 
500, suivant un autre (5); de 600, suivant un troisième (8). 
Je ne puis ajouter foi à une telle horreur, et il me semble 
que ces déclarations, de simple oui-dire^ se peuvent expli- 
quer. Un très-grand nombre d'enfants, on l'a vu, avoient 
péri à l'Entrepôt; un jour, disoit la femme Héran^ les salles 
en étoient remplies et ils étoient mourants; peu de tempi 
après, il n'y en avoit plus (7). Je crois qu'au lieu d'enlemr 
leurs cadavres on les jeta à la Loire, et que c'est dans ce ùilL 
que la tradition a recueilli la prétendue noyade des 600 en* 
fants. 

On raconta aussi que les filles publiques de Nantes 4*tI» 

(1) BaUetin, déposit. de Hignon, n 58^ p. S; de Dameji v* flS^ p. 4t 
de Griault, n* 86, p. 1. 

(S) Gonuniiskm des SI, déeltrat. de Gharpentirr, p. 106. 

(3) Bulletia, dépoilt. de Dreux, n* 08, p. 3, 

(h) Idtm^ dépoilL de Moatier, n* 80, p. 3. 

(5) Idem, dëpoiit. de Thomas, n* 05, p. 4. 

(0) Idem, dépolit, de PheUppes, n* 50, p. 4* ' \t " 

(7) /clem, dépcalu de la femme Hénra, n* 77, p. s. 
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tées par ordre de Carrier, puis conduites à la salle du cours 
du peuple à Mirabeau, au nombre de plus de 80, furent 
Doyées le lendemain (1). 

Je n'aurais plus qu'à dire comment les noyades de Carrier 
prirent fin, grâce à la résistance de l'accusateur public Vau- 
geois, n'étoit le monstrueux incident jusqu'à présent admis 
sous le nom de mariage républicain et qui, assurément, est 
digne d*un examen particulier. 

Ch. Berriat Saint Prix, 

Ceascillor à la Cour impériale de Paris. 



V. — LE SIËGË DE LIMOUX, EN 1562, 
Par Jean de Léyis. 

La biographie n'existe pas pour le moyen-ftge : sauf quelques 
iKMiunes d'Etat, quelques grands capiiaines qui, grftce aux chro- 
niqueurs, ont échappé à Toubli, puis les notices littéraires re- 
eonillies par les Bénédictins et dont le travail est continué par 
l'Aadémie des inscriptions, nos grands dictionnaires sont muets 
ior les célébrités contemporaines des siècles antérieurs an xvr. 
De lanl d'hommes de guerre, de tant d'héroïques dévouements, 
de tant de génies divers dans les arts, dans les sciences, dans les 
teum, nulle part un souvenir dans l'histoire, nulle part une 
mootioD'dans la biographie.— Grâce à la découverte de l'imprime- 
rie. Doas en savons un peu plus sur le xvi* siècle. Cependant les 
biof raphes sont loin d'avoir tiré tout le parti possible des docu- 
BienU nombreux qu'ils avoient sous la main. Brantôme et les 
nfaiolres publiés ou inédits que cette époque nous a fournis ont à 
psine été las des anteurs de dictionnaires, et tout un grand travail 
fesia à Ciîre t*n ce genre sur cette curieuse histoire du xvi* siècle. 

La noblesse de France a tout autant que les autres classes de la 

(1) lirni, d^posiu d« Dreai, n" M, p. 3. 
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société, à Se plaindre da silence des biographes^ Elle a bUn sdl 
fréoéalogies dans ses archives, et les D'Hoziers, les Ghérin, las 
Ghevillard ne lui ont point fait faute. Mais dans ces pancatleay* 
raldiqiios, la distinction est réservée à la primojtéilUtirB : l^tiMi 
de chaque branche a les honneurs du pas et, à l'occasion, de quel- 
ques développements historiques. L'homme de valeur, quand 11 le 
présente sous la plume du généalogiste, occupe juste dans soo 
arbre la place ménagée au plus infimu comme au plus iosigniflanl 
des rejotohs que la soiiche ioiit pu produite. Il h'y a t)a8 htte léUfe 
famille noble en France qui n'ait ft revendiquer le droit de plH» 
sieurs articles dans la biographie nationale, et, à vrai dire^ Peur^ 
cice de ce droit ne seroit que la justiflcation de sa noblesse : car la 
noblesse n'a pu s'acquérir que par un méiite hors ligne, on d'Im- 
portants services rendus au pays, qu'il seroit bon parfois de rap- 
peler. 

Aussi, ce qn'auroient à faire tant de familles qui^ de nos Jonn» 
afllcbent des prétentions à la noblesse, ce seroit d'établir noa |idiit 
depuis quel temps elles prennent la partic.ule, ce qui ne prouve 
absolument rien, mais à quelles vertus, à quels services leurs 
cètres ont dû la noblesse qu'elles revendiquent : et ces prenves 
vaudrofent bien d'autres. — La notoriété publique dis(k)nse de 
sortes de preuves quelques grandes familles de France. Eneoio 
est-il certain, comme nous le disions tout à l'heure, que le bio- 
graphe ayant manqué à la plupart, il seroit temps de recourir aux 
sources et de compléter l'œuvre du généalogiste. Les familles et 
l'histoire nationale y gogneroient. 

< ■ 

La maison de Lévis, comme chacun sait, et comme noua l'aToiis 
dit (t. XH, p. 153), compte dans ses fastes de nombreuses illualira- 
tions : mais ouvrez les biographes les plus accrédités et voua iriiâ- 
verez quelques détails seulenaent sur deux ou trois personiiagéi 
de ce nom. 3Ioréri seul est plus explicite, mais en généalogiste, 
qui resserve le principal intérêt de ses notices à l'aîné de ehaqaé 
génération. Cependant, plus d'un Lévis méritoit mieuXi et lé H- 
cit que nous avons publié a fait revivre un dés membres dé U 
branche des Lévis-Mirepoix-Léran, complètement passé sâùa ^ 
lence par Moréri lui-même. 

Voici maintenant un Lévis de la branche atnéè, de celte brindhl 
d'où sont sorties toutes les autres, et qu'illustrèrent durtnt at pi- 
gués années les titres de Maréchal de la ^oy et de Sénéd»! il . 
Carcassonne. 

Jean de Lévis, le héros et l'auteur de la narration que iiAll 
allons donner, étoit dis de Philippe de Lévis, seigneur de Mire- 
poix, maréchal de la Foy, sénéchal ûé Carcassonne et de Bàflalii 
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et de Louise de la Tremouillc. — Marié Tannée môme qui suivit 
les événements qu'il raconte, à Catherine-Ursule de LomaRne- 
Gardailhan, Jean de Lévis hérita des titres de sou père et devint 
chef d'armes et de nom de ta maison de Lcvis-Mirepoix, dont il 
continua la postérité. — Voilà tout ce que nous transmet de lui 
Moréri, Il faut recourir à l'histoire générale du pays qui, cette fois 
mieux renseignée, dit quelques mots de plus sur Jean de Lévis. 
Les historiens prolestants et catholiques parlent avec quelques dé- 
tails du siège de Limoux, mais tous avec les passions deleur parti. 
De Thon lui-même, influerîcé par le récit de la Popelinière, ne 
craint pas d'attribuer aux catholiques, après le succès, loutes les 
horreurs imaginables. Dom Yaisettc à son tour, à défaut d*un récit 
contemporain, semble admettre ces préventions. Voici son récit le 
plos explicite de tous, et auquel servira de contrepoids ei de com- 
plément celui de Jean de Lévis, auteur de l'expédition en question. 

« Les Calvinistes (1562) se revenchèrent de leur défaite à Car- 
eassonne. Étant devenus supérieurs aux Catholiques à Annonay 
en Vivarais, ils abattirent toutes les croix de la ville, du faubourg 
et des lieux circonvoisins. La nuit du 6 de janvier et le 15 mars, 
après avoir renversé les autels, brisé on brûlé les images dans les 
églises^ ils firent le prêche dans les places publiques. Les religion- 
oalres de Limoux excités par le ministre de Cnrc^issonne qui 
sMtoit retiré chez eux, se rendirent maîtres de la ville le i7 d'avril, 
après avoir tué sept ou huit catholiques, et contraignirent les 
aatres h se réfugier dans une église où ces derniers se défendirent 
pendant plusieurs Jours. Mais enfin ils furent obligés do capituler, 
de sa retirer et de laisser la ville au pouvoir de leurs ennemis. 

■ Cette Inobservation de Térlit du mois de janvier, engagea le 
Tlcomte de Joyeuse qui coinmandoit en Languedoc, à écrire à Car- 
eassonne le 5 de mai, au Roy et à la Reine mère, au Roy de Na- 
farra et an connétable de Montmorency. Il leur expose l'état de la 
province et le peu d'obéissance qu'il trouvoit dans la plupart des 
tilles poar l'observation des édits, à cause qu'elles étoient remplies 
de gens armés qui opprimoient extrèmcirent les peuples. Il ajoute 
qoa les Espagnols se foriifioient et levoient des troupes dans le 
Roussiiion et la Catalogne et qu'entre autres, Don Garsias de Tolède, 
Bentenant général pour le ruy d'Espagne-Catalogne, fortilioit Per- 
p^iMn, ce qni donnoit un jnste soupçon qu'elles ne voulussent 
profiter des désordres de l'état, pour attaquer nos frontières qui 
éloient entièrement dégarnies. Toulouse ville capitale de la pro- 
vioee étoit celle où il y avoit alors plus de mouvements intestins. 
Le Boy pour les dissiper nomma au commencement de may, le 
tiiiir de liègreplisse pour y aller commander en l'absence du oon- 
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néuble et du vicomte de Joyease, et écrit en conséqoence an 
Capitoals.... (t. V, p. 217.) 

c Les autres troupes catholiques qui lortirent de Thonlmiie 
après la pacificatioo de cette yiile se partagèrent. Une partie auîTit. 
le baron de Fourqueyanlx vers Béziers, l'autre alla serrir sons 
Jean de Lévis, fils du seigneur de Mirepoix, qui résolut d'assiéger 
Limoux sur les religionnaires. Ces sectaires se Toyant tas plai 
forts dans la ville, y avoient excité des émotions le î*' de mars al 
à la fin d'avril et avoieot lue ou blessé quelques catholiques. Ceux- 
ci pour se soutenir demandèrent ûu secours à ceux de Careassoime 
qui y envoyèrent le capitaine Pomas, avec des troupes; mais la 
soir même de son arrivée qui étoit le 7 de may, les calvinislet 
s'emparèrent entièrement de la ville, et il fut obligé de s'en re- 
tourner. Il y revint le 11 de may, pour l'assiéger avec de l*artille- 
rie qu'il avoit tirée de Carcassonne^ des compagnies d'infantaria 
et 7 à 800 bandoliers gascons et espagnols commandés par Loa- 
pian, fameux capitaine de miquelets. Ils y donnèrent rassanl^iiiais 
ils furent repoussés : les assiégés avant reçu du secoars da pays 
de Foix. Le siège traioa en longueur jusqu'après la déllvraoca da 
Toulouse, que le parlement engagea le Maréchal de JftrqMix (1), 
fils du seigneur de Mirepoix, sénéchal de Carcassonne, à aller ren- 
forcer le siège et en prendre la conduite. Ce jeune seigneur battit 
la place avec seize pièces d'artillerie et ayant fait ane brèche suffi- 
sante, il donna deux assauts consécutifs ou il fut également 
repoussé. Enfin le 6 de juin ayant tenté un troisième assaut, un 
habitant de Limoux (2) qui avoit sa maison contigoê à la muraHla 
de la ville^ et qui étoit d'intelligence avec les assiégeans les intro- 
duisit dans la ville, dont ils se rendirent maîtres. Elle fut anssilAt 
mise au pillage^ et comme elle étoit fort riche, les catholiques 
y firent un grand butin. On conte que le jeune de Mirepoix eut 
400,000 fr. pour sa part, d'autres disent 100,000 écus d'or. — On 
accusa les catholiques d'avoir commis dans cette occasion, des ae- 
tioQs indignes de la sainteté de la religion qu'ils professent; 
entr'autres d'avoir violé les femmes et les filles, en présence de 
leurs maris et de leurs mères, sans distinctions de religion. Le 
ministre Vignanx qui y étoit venu de Carcassonne fut du nombre 
de ceux qui furent tués : mais on accorda la vie à son diacre qui 
l'avoit suivi et qui se convertit. Il y eut un grand nombre d'antres 
religionnaires de tués : on en fait monter le nombre à 3 on MO, 
parmi les soldats de la garnison qui furent faits prisonniers, on en 

(1) Il parolt que Jean de Lé via portoît la titre de manSehal arant mémo 
la mort de son père. 

(2) Komnevi^yoai paatraoadeeet Inddant daoa lerédt de J'jande Lém. 
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ehoûsit 60 qui farent pendus à riostance du sénéchal do Carras- 
soniie, père du maréchal de Mirepoix. Les catholiques y perdirent 
entr'antres le capitaine Vins, brave officier, qui s'éioit distingué i 
la défaite de Toulouse et qui faisoit au siège la fonction de mestre 
de compagnie. » (D. Vaisette^ t, y, p. 217.) 
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Journal de Jean ds Lévis, marquis de Mirepoix. 

M. le vicomte de Joyeuse, lieutenant pour le Roy au pays 
et goavernement du Languedoc, donna commission à Jean 
de Lévis, fils de Philippe, Sénéchal de Carcassonne el Ma- 
reachal de la Foy, vicomte de Monségur, et gentilhomme 
ordinaire de la chambre du Roy, par le seigneur de Rives en 
la ville de Carcassonne» pour faire assembler et mettre sus 
dix compagnies de gens de pied pour le service de Sa Majesté, 
8008 sa charge et régiment, pour estre emploies là où ledit 
seigneur de Joyeuse ordonneroit, du 13* jour de may 1S62 
et ce comme s'ensuit : 

c Guillaume, vicomte de Joyeuse, gentilhomme ordinaire 
de la chambre du Roi et son lieutenant général au pays et 
goayemement de Languedoc, 

« Donne pouvoir, en vertu de sa charge, à M. le mareschal 
de Hirepoix, pour obvier aux maux présents et à quelques 
rtvoltes qui s'étoient déjà élevées en quelqu'endroit, de lever 
dix compagnies de gens de pied de deux à trois cents hommes 
par compagnie, etc. — Et par les lettres-patentes iludit sei- 
gneur de Joyeuse, donne pouvoir audit seigneur de Hire- 
poix de mettre et placer lesdites dix compagnies aux endroits 
el lieux qn'ii trouvera plus commodes et propres, et les ré- 
gÎTi gouverner et conduire, là où il lui sera ordonné de l;i 
part audit seigneur de Joyeuse, selon l'exigence et nécessité 
deidites affaires, etc. : donné sous mon sain et se»u de mes 
srmesà Narbonne, ce 13* jour de may Tan 1562, ainsi signé: 
JoTXOSB : '^par mon dit seigneur^ le vicomte de Lagran'ière, 
seelè de cire rouge. 

Ce qu'ayant sceu ledit seigneur Jean de Lé vis ilc Mire- 
:fObCf 11 aemif incontinent en devoir d'obéir au susdit ordre, 
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c'est-à-dire dès le lendemain^ 14 dudit mois de miy d* la 
mesme Année, et lit à ce dessein dépescher dés coiDltiiistiiMUl 
aux seigneurs de Pailleres, Adamlores, de Beron^ de llia- 
don, de Fendeiihes, d'Hours, de Pins, de RadeguealeSt 
de Gardouech^ de Rives, de Lopreau et autres, pour faire 
l'assemblée desdites compagnies cliacun pour leur regard de 
bons soldats pour le service de Sa Majesté le plus promp- 
tement que faire se pourra. 

Le susdit seigneur Jeun de Léyis ordonna que huit oom* 
pagnies desdils seigneurs, chacune de trois cents hommea ai* 
lassent à la ville de Limous : celles du seigneur de Paliojf (f) 
et d'Entorses en étant exemptes, qui s'excusèrent, dont l'ex- 
cuse fut receue, afin de scavoir le nombre des capiiaiaea 
ou chefs de la nouvelle religion^ et de les contraindre, Uat 
ceux-ci que tous les autres rebelles, de sortir de cette ville, 
et de soumettre tous les autres à l'obéissance du rûi : et e*aat 
pour cela que ledit M. de Joyeuse escrivit audit seigneor 
Jean de Lévis. 

Ledit seigneur Jean de Lëvis fut averti par le sieûr de 
Laudun, envoyé devers lui par ledit seigneur de Jojeuaei 
Limoux; et s'étant transporté prés ladite ville de LimoUx, il 
y trouva lesdits séditieux en équipage de guerre, faisant faille 
corps de garde. Ils se saisirent du moulin de Madame rab- 
besse de Prouille^ qui est situé prés et hors ladite ville de 
Limoux, sur la rivière d'Aude, pour s'en servir d'utt folt M 
faire téie aux gens du Roi ; mais enfin ledit moulin fat pria 
par les gens que Jean de Lévis \ avoit envoyés, Id oort»(to 
garde défait, où Ton prit dans cette action, et l'on fit piïaoïl- 
nier cinq desdils séditieux, les autres tués : ou Ton troarai 
et prit trois pièces d'artillerie, lel9f jourdu mois deliayttl 
l'an susdit. 

La ville de Limoux ayant été sommée par ledit aeignsnr 
de Lévis de Mirepoix» de se rendre et se aoumettre k Tc^Nlf 
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HOde âd roi, II ne fut répondu k cette sommation que par 
défe coaps de canon, de sorte que ledit suigneur de Mirepoix 
voyant qu'il n'y avoit rien plus à attendre de bon de ce» 
rebelles, il résolut d'assiéger celte ville :rc qu'il lit le 24 may 
delà mémennoée, où ils se campèrent et nprochi^i'nntjusqiics 
dans les fossés et près les portes de ladite ville. S'^tant ainsi 
fait, et M. de Joyeuse étant arrivé (à Narbonne?). envoya 
andlt Marquis de Mirepois dons instructions ou arlicles, 
pour encore sommer lesdils rebelles de Liinonx, i-I en cas 
de refOB, procéder comme de droit contre eux, s'Ion les ar- 
tiiîlM iuîtants : 

1* M. le mnreschal de Mirepniï, colonel des compagnies 
noDTellement levées pour le service du foi, envoyera audil 
LimoQX quelque per3r)nnai;edr> qualîlë pour fiire commaii- 
dAtnèbt de par le Boy an !:eig^^'u^ de Notivellg et au cnpi- 
taltle de Saint-Ayiïnat. et autres étrangers de partir et vuicler 
ladite ville et laisser les al-mes itani. . . bcures. sur peine 
d'èlfe lehils comme rebelles et désoltéisi^anls h Sa Majesté, e( 
i'ette 6oû\n eux, procédé par la force des armes. 

El en cas qu'ils veuillent obéir, il leur sera donn£ asseu- 
liiiëe de se pouvoir retirer en leurs maisons et familles. Sur 
qâiu H lear sera remontré )a faute qu'ils font de prendre 
flt se Mlsir des Tilles du Roi de leur autorité et conire la vn- 
loAti de siditc Majesté, et de ceux qui ont le comm mdement 

Jeta tt paya. 
' il sera fait commandement à ceux de la religion nou- 
ede faire vuider lesdils étrangers, qu'ils ont introduits 
dana ladite ville, dans ledit temps, snr même peine et de 
ôAflscaiJon de corps et de biens; de déhisser les armes 
et m reprendre leur gouverneur ordonné pir le Roi. el 
MM. de CrUKGol et Joyeuse : ausriucJs aussi sera remontré lu 
grande faute qu'ils font de se rebeller contr-c leur prince na- 
turel et ordonné de Dieu, contre toute loi divine et Immaine 
vent reconnoitre. et se contenter de la ^râce du 
enr permet de vivre en la liberté de leur religion 
edïctii de Sa Majesté, lesquels mesdils seigneurs 
et Mareschal entendent faire garder, et ne les 
m l'exercice de lenr religion, vivant paisiblement 
itdin, et en ne donttant empeschetneiit à cent de 
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la reliKion catholique de vivre aussi en leur religion .* et ai 
reste Nous TaisanL Tort, de les faire vivre en paix, concorde 
et union : leur intimant que s'ils ne veulent le reconnoître, 
sera procédé contre eux comme ennemis et rebelles du Boi. 

3* Il parlera aussi aux consuls et autres de la religion ca- 
tbolique pour entendre d'eux l'état de ladite ville, et qui est 
de ladite rchellion, pour t>lre procédé contre eux par nteiuie 
movcn où ils seroient participans : et à faute que les snt- 
nommës ne voudroient obéir dans ledit temps, lear sera bit 
autre sommation avec cnmminacion de les mettre eti pièces 
et d'y faire conduire l'artillerie. 

4' Il sera encori-, laJite sommacion réitérée. Tait procès 
verbal de tout ce qne dessus, pour nous être rapportèifln 
d'y pourvoir comme duraison. — Fnilà Narbonne,leSO*joir 
du mois de may fS62. 

Deuxième instruction. 

l' Les habitante de la ville de Limoux qui ont pris lei 
armes contre la volonté du Roi et du gouverneur et lientft- 
oant général pour Sa Majesté au présent pays du Langnedoc 
et se Ront saisis de ladite ville, administration, clefs et forcsi 
d'icelle, seront reccus à se soumettre volontairement, lans 
user contre eux plus avant de force, en mettant bas les anna, 
faisant vuJder tous eLrangt'i'i et en recevant en ladite ville, 
les capitaines Chalabreet Lauraguaisavecleurs compagnies, 
tant pour leur seuiTté que pour faire garder l'obéiiunce 
qu'ils doivent an Hoi : auquels capitaines remestront l'artil- 
lerie et autres armes, et les clefs de ladite ville, dont ils loot 
.saisis, pour après en réintégrer ceuxqu'il appartiendra, eteirp 
pourveu sur le surplus qui restera pour le service de Sa Ha- 
Jcslë; et pour entretenir te:; habitants en paix et bonne anion: 
nous réservant de procéder contre tous coupables de la aé- 
dicion et port d'armes, suivant les édils et avis qu'il appar- 
tiendra par raison. 

Ainsi signé : Joyeuse, 

Faitâ Narbonnc, leSi'jour demay ISSttS. 

Suif aot ces instntctioaa, H. le marquis de Min 
ordre, ou plustot fit commandement an soigneiu 
dorte, comme étant en sa suite, d'aller encore 
capitaines, chefs et soldats tant étrangers que k 
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de Limoux, de se rendre à la volonté du Roy et de recon- 
noitre leur faute : mais ces rebelles n'ayant repondu à toutes 
les propositions du seigneur de la Redorte qu'avec insolence 
et en se mocqnant, M. le marquis de Mirepoix fit assiéger 
ladite ville de Limoux ; mais, voyant que lesdits rebelles 
méprisoient avec tant d'insolence les grâces que AI. de 
Joyeuse leur offroit et qu'ils continuoientà faire toujours feu 
de leurs arquebuzes et arlillcrie,et à tuer beaucoup de gens 
du Rojj ledit seigneur de Mirepoix voulut encore envoyer le 
seigneur d'Hours et avec lui le capitaine Rives, comme étant 
de sa suite, vers les mêmes rebelles, pour les sommer sur 
peine de leurs vies, et coniiscacion de leurs biens de lais- 
ser ladite ville et les armes. — Mais tout cela ne servit de 
rien an contraire, les rebelles de Limoux ayant témoigné 
plus d'obstination que jamais et protesté qu'ils etoient en 
bonne resolucion de se bien defTendre. 

Ayant été faite encore une dernière sommacion aux 
TignierSv conceue dans les mesmes termes, avec promesse 
d'amnistie de toute leur rébellion passée, tout r'>ia ne servit 
de rien; les rebelles persistèrent toujours dans leur obsti- 
nadon : alors H. de Mirepoix écrivit par un exprés â M. de 
Joyeuse toute la conduite qu'il avoit tenue à l'égard des 
rebelles et la situation des affaires présentes, en lui deman- 
dant ses ordres pour Tavenir, M. de Joyeuse fit la réponse 
snirante k H. de Mirepoix : 

«( Monsieur, j'ay reçu la lettre que m'avez écrite et suis été 
bien aise que vous êtes proche de Limoux, etm'esbahis bien 
tort que les habitants de la ville ne se soient voulu soumettre 
ï robéîssance du Roi. Puisqu'ils n'ont voulu recevoir la ch- 
mence qui leur a été présentée, il est expédient pour l'intérêt 
du Roi, notre mattre, [leur faire ressentir la rigueur de ses 
(brpes, puisqu'ils TOUS contraignent, et que vous leurmontriez 
la rigueur du canon. Je tous prie aviser que les bons sujets 
Al Roi ne soient inquiétés et que les principaux chefz soient 
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si bien châtiés qu'ils puissent i^ervir d'exemple sm WftlVi 
qui se voudroient rebeller contre sadite Majesté. — jç fom 
supplie surtout aviser sur les pillages que j entends qaa kl 
soldats commettent, afin que n'en puissions être repris, cv 
j'entends que les soldats se dispensent d'une esiraufe fnçen 
sur ledit pillage et à toute robe : et cela n'est ni riQU^tioo 
du Roi ni la mienne : qui sera fin, priant Dieu yous donner 
en santé longue vie, après moi être recommandé k Tflitfé 
bonne grâce. A Narbonne, le 21 may 1562, Yotro QUillMT 
voisin a vous faire service. Ainsi signé : JovEUSKr > 

Et en marge est écrit : Le prévôt n'est à cette heure igj, jf 
le vous envoyerai incontinent qu'il sera venu. Et OH-^mil 
est écrit : A Monsieur Monsieur le mareschal de JfirqMto. 

Après toutes ces démarches faites de la part de M. de 
Joyeuse et de Mirepoix sans pouvoir rien gaigner siir Ti^rti 
des rebelles, il y eut ordre ... à quelques genUlhommu M 
plusieurs bourgeois de la ville de Llmoux qui s'etoiailt itftb 
giës vers le mareschal de Mirepoix pour aller inUpp^aMfft' 
belles de ladite ville, qu'en punieion de leur rébailioii i| |^nr 
etoit deOendu de sortir de la ville sous peine d9 h vÎAt ^ 
qu'elle leur etoit donnée pour prison, et eq attenddpt eont 
damnez a cent mille ecuz d'amende pour le Roi ; f^ q[i|e 
tous les habilaps dudit Limoux. hommes, femmes «l ep^ 
fans demanderoient publiquement pardon à Dieu, sr Bn 
et au gouverneur de la province, sans qu'il lear soit jhit 
aucun autre mal ni injure, et que ledit seigneur mamAll 
de Mirepoix entreroit avec une troupe de genlilboiMlMl ti 
capitaines de sa suite, sans autres gens de guerre pour son 
asseurance, et pour recevoir en grâce les susdilu rebelles 
moyennant qu'ils Tonleussent acquieseer anx snsdltas pm» 
positions; et faute de cela il les menaçoil d'user enwên iV 
en toute rigueur et de les traiter comme des reboHn ; 
mais toutes ces remontrances et plusieurs autres fui Amit 
faites ensuite n'ayant servi de rien ppur ramener Ifls 10^ 
Uns de Umoux a leur dcToir, M. de Mîrepm flUiSliMif 
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tnint d'assiéger Limoux dans toutes les formes^ ce qui fui 
execaté, après avoir reçu pour cela ordre de H. de Joyeuse, 
le elnqaièmejonr dumoy de juin quinze cent soixante-deux. 
Et le lendemain ayant fait mettre le feu a trois portes de ia 
Tille et fait donner un assaut général, et, par le moyen del'ar- 
tlUerie ayant fait an commencement de bresche du côté de 
h porte *roaloasaine, et par le moyen de plusieurs esctielles 
qu'on appliqua contre les murailles, Ton entra le sixième 
jenr dejnin de la même année dans Limoux: — el ledit sei- 
gneur de Mirepoix donna des ordres fort exprès et pressans 
pour empêcher le désordre et pillage des soldats et des mal- 
intentionnez. — De plus, par le bon ordre du mareschal de 
Mirepoix, il n'y fut fait aucun excès par les gens de guerre 
k regard des habitans de Limoux^ en ne commettant point de 
menrtree ni yiolences, comme le droit de la guerre semble 
autoriser dans les places qui sont prises par assaut. li se 
contenta seulement de faire faire le procez aux plus coupables 
aelon les formes de la justice et c'est ainsi que le mareschal 
iê Virepoix i«mit la ville Je Limoux sous l'obéissance du 
lof (4). 

Après cela M. de Joyeuse donna avis à M. de Mirepoix, 
le huitième jour du même mois de juin de la même année 
qull n'etoit pas du sentiment de laisser aucun capitaine dans 
Mita Tille de Limoux. Sur cela M. de Mirepoix donna et 
f«eettmanda cette ville, les clefs et les portes d'icelle aux 
Ttgwen et consuls de ladite ville, auxquels il ordonne de la 
taiAf , garder et exercer la justice^ comme ils avoient accous- 
mé au nom du Roi. De plus, de prendre, saisir et mettre 
la main dudit seigneur de Joyeuse tous les biens- 
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■m eaUioUques; ee qui n'emptehe pas le «i grave H. Girault de Stint- 
%,%fû pteee ee siège à l'année 157/1 (l)^ de dire qoe les eadiQUqiieB 
lia vUe m ptUffs, f flv^nt grand baUn et / commirent miUe 
m {Diet. géogr,, p. J64.) 
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meubles et immeubles desdits séditieux, rebelles et dte>- 
bùissans h Sa Majesté, tant de ceux qui ont été tués I Tas- 
saut, et entrée de ladite ville que de ceux qui ont été execatéi 
par justice, coupables de ladite sédition, de ports d'armei et 
de prince de ladite ville contre l'autorité de Sa Migesté, et 
commis au clavoirc, pour le Roi, en ladite ville de faire an 
!)on et loyal inventaire desdits biens et d'en jonir, les tenir 
et les posséder, en prendre et percevoir les fruits aa nom du 
Iloî et en faire compte, état et recepte suivant sa charge, 
coma il appartient être fait et a accoustumé de faire des an- 
tres de niors et revcnuz du Roi. 

De plus M. le mareschal de Mirepoix ordonna anxdits 
viyuiers et consuls de Limoux de faire au plutôt réparer les 
portos et murs de la ville pour plus grande senreté dlcella 
et de faire pour cet efTet assembler les maîtres massons et 
charpentiers de cette ville. 



Comnio Ton a omis les circonstances de quelques faits qui sont 
dignes de remarque et qu'on devoit marquer, peu de temps avant 
le cinq juin de quinie cent soixante-deux, vers l'endioit oA est k 
marque $emldable à celle-ci marquée à la maife *, on tas itp* 
porte ici. ^.\t4^ marginalf du manuscrit,) 

Savoir : 
Ouo bien que les articles proposés par le mareschil de 
Mireix^ix, par ordre de M. de Joyeuse anx assiégés fisaseat 
plus que raisonnables^ eu égard à la oonsenradon des bons 
sujets du Roi enfermez dans la ville» les rebelles entre ntns 
Saint*.Vgnat« chefs et eapitaioes des séditienx et antres 
Huguenots habitans de la ville de Umonx, s en 
aussi bien que do leur? promesses en parlementant avne 
01 m^mo ils Uroi«nt alors des oonps d'anindmaes d 
plasioirs soldats des coo^Mgnie^ de M. de MlRpoa. Ile |lns 
ils %\>ttlttreni tiiw snr MM. de Honrs ce de 
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6té envoyés devers eax par M. de Mirepoix et leur dirent 
pour toute résolucion, qu'ils ne vouloicnt point laisser ladite 
Tille, et qu'ainsi ils se déportassent de les assiéger plus long- 
tempSj et que M. de Mirepoix se retirât avec ses compagnies 
et artillerie, et qu'ils etoient résolus de vivre et mourir dans 
lenr religion et fuir la ville devant que le mareschal de Mire- 
poix y entrât avec les siens ; — et par une insolente bravade 
firent dire audit seigneur de Mirepoix qu'ils fairoient faire 
eux-mêmes, s'il vouloil, cinquante pas de brèche, comme vou- 
lans dire : « Approchez en, si vous osez » — et se moquant 
entièrement et du gouverneur de province et du mareschal 
de Mirepoix, quoiqu'il fut es environ de leurs murailles, 
de ses forces et artillerie; et disoient qu'ils en avoient bonne 
provision pour y résister^ et se railloii'nt encore et moquoient 
des {entilhommes consuls el bourgeois leurs concitoyens qui 
leur etoient allé parler du consentement de M. de Mirepoix 
pour les porter a l'amiable à se soumettre au Roi ; et dirent 
enfin qu'ils n'avoienl à faire plus parlementer; come lesJits 
de Hours et d'Alon, et tous les autres susdits en tirent un 
fidelle rapport audit M. de Mirepoix. Ce qu'ayant oui ledit 
seigneur, il commamla au sieur de Laudun de faire tirer 
les canons; ce qu'il exécuta d'abord. 

Hais à la première volée du canon les pauvres sujets du 
Aoi| tant hommes que femmes, furent forcéô par les rebelles 
de leur donner ayde et secours dans la présente conjoncture, 
eeqai aiBigea si fort ces bons et fidèles sujets du Roi et 
constans catholiques^ qu'ils trouvèrent moyen d'en avertir et 
réclamer la clémence de M. de Mirepoix par le moyen des 
consals le receveur clavoire, et les marchands de ladite ville 
nfàgiez an camp dudit M. le mareschal de Mirepoix, parce 
que cas mesmes habitans de Limoux avoient autrefois requis 
ledit seigneur de faire cesser la baterie de l'artillerie : et dans 
k Knpirtiice de gaigner les cœurs de leurs concitoyens rebelles, 
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pricrcnl encore ledit M. de Mirepoix de leur 
rler une bonne fois pour toutes aux assiégés 
lourroient gaigner le cœur des séditieux de 
I ce dit seigneur leur accorda, et donna ordre 
es accompagner et entendre leur pourparler 
trahison et intelligence ; mais n'ayant peu 
bon sur co3 obstinés rebelles qui Toularent 
}v des coups d'arqucbuzes : ce qu'ayant apria 
il i^crivil à M. de Mirepoix, par Jean Bap- 
du roY, le i^' juin loG^, et selon cette non-* 
le Miropoix lit continuer la batterie par le 
n ot par Henry Mirei.ioix, maitre canonier. 
ant de niesme Tait fort grand feu de leur 
uebusos, ils tuèrent le sieur Mirepoix, ca- 
seront dangoreuseuient Laudun, mettre de 
n jambe droite, d'un coup d'arquebnze: de 
L'poix ay^nt avise M. de Joyeuse par le seî- 
eille, ot lui ayant rei>rôsenté de lai faire 
grand nom!.<ro Jo pièces d*ariillerie pour 
;o do Limoux. il $o transporta lui mesme a 
IV parler au soi^iîeur de Miropoix, son père, 
]it Caroassonno. ot au capitaine Casar ponr 
: i! roco:: manda ensuite au seigneur de la 
soin do faire garnir los pièces d'artillerie de 
luroiout Losoin oi d eu faire la conduite, aprte 
MTiu a sc.i oaïup lo 3 juin iS62, ou il oon- 
' Liaic ux et tout ce qui a été dit ci-dessos, etc. 
Miroioix lit comn^andement anx capjtaiiiii 
ies qui lui restoient de s'en aller avec eB^ 
M. do Joyeuse, a h ville de Beuers^ on anlm 
ra niarqui^ pr ledit sei^eurde Jayeuepov 
» : «— ayrès quoi S. de Mîrvpoix Sait m 
e de IJmoux, don le priseal exiniltM 
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tiré, eu disant : « Nous nous sommes retirés ledit jour eu 
notre maison, au château de la Garde. Aynut fait dresser ce 
présent notre procés-verbal par notre secrétaire et signé. » 
— Voila ces dernières paroles. 



A la suite de ce mémoire est le rôle des hommes d*armes en ce 
moment 80U8 les ordres de Philippe de Lévis, inareschal de la foi, 
père de Jean de Lévis. 

Bolle de la compagnie fie J/. de Slirepoir, mareschal de la 
foy, vicomte de Momegnr^ baron de Tenide^ vicomte de 
Gimois^ chevalier de tordre du Roi, seneschal de Carcas- 
sonne et Beziers. 

Jean do Lévis, seigneur de Mirepoix etTerride, capilaine* 

Philippes de Fontaines, seigneur de Ribes, lieutenant. 

Nicolas de Mareille, seigneur de Montgranicr; Jean- 
Antoine de Montredon, seigneur dudit lieu, guidon ; — Loys 
de Lamelle, seigneur de Plagnic, maroschal de logis. 

Gens d*armes : Jean de SJonlfaucon, seigneur de Roque- 
taillade, demeurant au diocèse d'Alet; — Jean de Lissac, 
seigneur de Quelhe; — Arnaud de Vignes, seigneur de Nou- 
TClle; — Gaspard de Villeneufve, seigneur de Lacrosille; — 
Jean d'Auberjon, seigneur de la Clievaliniôre; — Bertrand 
Danné, seigneur de la Grange ; — Pierre de la Brio, seigneur 
deLestagncI; — Barthelemi Datnas, seigneur do Gratens; 
— Pierre Delpujet, seigneur dudit lieu; — Loys de George, 
seigneur de Libra ; — Arnaud Barsalon, seigneur de la 
Brixane ; — Guillaume de Caldaignes, seigneur dudit lieu ; 
*- Robert le conte, seigneur de Barthes ; — Archiles des 
Tignes, seigneur de Montesquieu; ~- Jean-Jacques de la 
Ruelle, seigneur de Laborie; — Jean de Arnubion, seigneur 
de la Peyre; — Michel Bastia, de Gaisraud, seigneur de 
'Belbianes. 
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Archiers : François du Bernet, seigneur dadit lieu; — 
Pierre de la Maison, seigneur de Ludies; — Pierre de Moih 
faucon, seigneur de Saint-Guiraud : — Philippes de Fcm!^ 
taines, seigneur de Carnalet ; — Jean-Paul de Ginonilhac, 
seigneur de la File; — Paul de Montredon, seigneur de Gas- 
parcts et autres. 

Pierre Ville, second irompelle {le reste est effacé) (1). 



Enfin^ à la suite de ce mémoire se trouve cette lettre écrite de 
Carcassonne nu marchai de Mirepoix et qui rinforme des moa- 
yements des réformés quelques jours ayant le siège de Linumx. 



Monsieur, je yous ai bien voulu avertir que hier au soir 
pour certain sortirent de Castre douze cens hommes, tant de 
pic que de cheval^ comme le capitaine Chausse en a ayerti 
les autres capitaines^ ainsi que le capitaine Dalon nous a dit 
en cette ville, lequel ce jourd'hui, deux heures après midi 
étant près de Lusac, a été averti que le capitaine Artigues 
ctoit là avec sept ou huit vings chevaux, qu'a été cause qu'il 
a détourné son chemin. A une heure après midi des gens de 
Fontiessont venus ici, fuyant dudit lieu la fureur d'une troupe 
de gens de pié qui ctoient entrés dans TËglise. Nous avons 
averti tous les villes et villages ici prés et pour autant que 
le capitaine Artigues ponrroit aller au secours dudit Laudnn 
et faire quelqu'entreprise sur vous, je vous en ai bien TOuIa 
avei tir ; et c'est là l'endroit, Monsieur, où je prierai Dieu qu'il 
vous donne en santé longue et heureuse vie, me recomman- 
dant humblement a vos bonnes grâces; de Carcassonnei le 
sixième jour de septembre. Votre très affectionné senritcurt 
iigné à Voriginal, Roux, juge-mage de Carcassonne. 



(1) n doit y avoir plusieurs incorrections dans Torthograplifi dai 
propres : le manuscrit étant d'une fort manraiie écritnre en maint andielt» 
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A Monsieur le marcschal de Mirepoix, chevalier de l'ordre 
du Roiy capitaine de cinquante hommes d'armes. 

P. S. — En fermant la présente, un consul de Saissac est 
Tenu, qui me dit qu'au matin, au point du jour, sont venus 
jasqaes presque aux portes de Saissac, quatre cens hommes, 
tant de pié que de cheval, pour le surprendre à l'ouverture 
dMcelles. Toutes nos compagnies qui sont par deçà les mon- 
tagnes serviront leurs forces; à présont, Monsieur, il me 
semble qu'il soit bon do se garder jusques a ce que nous en- 
tendions mieux leurs forces. 



VI. — CORRESPONDANCE D1-: WALLEXSTEIN. 

Extrait des archives du royaume d-j Be-giquo, — Sccritaireiie 
d'AlcmagfïoetduN-rd. T. I". IfilO n 1629. 

— Suite. Voyez p. 15. — 

i'{. Li: MÉ;j!-: a la âiibii:. 

AU'^m., fol. oO. 

.\cherslcbciD, 5 juillet 1G26. 

Dans son entrevue à Duderstadt avec Tilly et le gouver- 
nenr de Ifaestricht, Wallenstein étoit tombé d'accord avec 
mx que ce gouverneur renforceroit l'armée de Tilly de 
8^000 hommes et celle de Wallenstein de 7,000 hommes, 
tfla de marcher de commun accord vers l'Elbe. Toutefois, 
romemi jK)avant essayer de faire une diversion dans le cer- 
de de Westphalie, Wallenstein prie linfantc d'envoyer quel* 
tpM milliers d'hommes au Rhin, pour que lui et Tilly puis- 
>jipai i^occtiper de l'affaire principale et ne soient pas obligés 
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î Tennemi marche arec 10,000 hoauMi i 

par conséquent urgent que renvoi dn» I 

itnes et la mise en marche des Ircmpaiii : 
at pas difîërês. 

! 

ROISE SPINOLA À WALLKlfSTKITf. 
Allem., miDutc, fol. 31. 

Bruxelles, septembra iOlb 

au sujet de la victoire remportie parlai 
nark, tant à l'aide de ses propres tim|P 
{ à sa disposition par le duc de FriedhiL 
e Mansfeid aussi n'échappera pas I wà' 



WALLENSTEIN A L'INFANTE. 

Allom.. fol. 33. 
Quartier gf^néral de Tyrjaii, 27 ociobre isas. 



ùr reçu la lettre d'intercession de III 

^ave Georjede Hesse, dans le pays w^^ 

Maximilien de Saxe avoil fait p«Éa 

îs troupes, Wallenstein avoit ordflmiitj 

troupes , tout en accordant en oon 

3 une sauvegarde pour cas nllèriev 

>]e Friedland voulant aussi rendre! 

cprouvé3 de feu le landgrave, if 

dont le landgrave George se 



. SPlNOLA A VALLENSTCIN. 
Alksa. noirate, foL 37. 

nande le chevalier de Mnldani 
ne dans raimèe da doc de 
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17. D£ MÊME AU MÊME. 
Alli;ni., Diinntc, fol. 39. 

Bruxelles, 25 décembre 1626. 

Recommandatioa de môme genre pour Guillaume de 
Holl. 

18. MARQUIS d'aYTONA A WALLKNSTEIN. 

Kspagn., miiuito, fol. tiô. 

2(i ili'ccntbrc 162G. 

Sommaire de la lettre qui doit èlrc rédigée en allemand, 
au nom du marquis d'Aytona et selon les volontés de Tin- 
fante^ en réponse aux dernières missives du duc de Fried- 
land, que rinfante fait de nouveau assurer de ses bonnes 
Tolontés. 

19. DON JUAN A HUAIIT. 

Ëspagn., autogr., fol. 61- 

Décembre 1620. 

Billet d'envoi de ce sommaire à Uuarl. 

iO. LA HEINE DE POLOGNE A L'iNFANTE. 
Franc , minute, non paginé. 

20 janvirr 1G27. 

La reine demande diroclement des secours à Tinfante, 
IKmr résister aux protestants et la prie d'intercéder pour 
^te auprès du roi d'Espagne , afin que celui-ci lui vienne 
IliiSBi en aide. Elle demande l'envoi des originaux de cer- 
taines pièces, dont Tinfante avoit jadis envoyé copie i son 



21. WALLENSTEIN A l'lNFANTE. 

Allexn., fol. &7. 

Pragoe^ 10 février 1637. 

n prie l'infante de permelre et même de faToriser le 
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tnnsport des armes, dont le duc François-Àlbut de LlUft- 
bourg avait fait commaDde aux Pays-Bas. 

Î2. WALLENSTEIN AO HABQUIS DE BALBACÈS. 
Trad. tranc.,fol.ïS.-'Fol. 50, double de cette lettre. 

lltiTiieriUXl. 

L'empereur a résolu de se servir du comte de Mandii 
pour son lieulenant-gënéral, et de faire traiter arec le comia 
JeaD de Nassau , à qui il a riDlenlion de conférer la chute 
de marëclial de camp. L'empereur.a donné des instmclioni 
dans ce sens à son ambassadeur, comte de Schwartzeobsrg. 

23. l'empe[ieur au coûte de scuwahtzehbebg. 

Trad. franc., fol. 40 V. 

Vienne, 1" férrier ISiB. 
L'empereur communique au comte ses intentions reUlir»* 
menl à Jean âe Nassau , et le charge de Taire le nécesiiin 
pour conclure cette alTaire. 

2 t. W.t.l.L(!\STï:]N AU UARQUIS DK BAL) 

Trid. franc., fpl. 5ï. 

Prague, la Hl 

Pierre de Ferrari a été envoyé aux Pays-Bai 
(er quelques troupes deslioécs à renforcer sor 
cavalerie, comme aussi pour acheter des ar 
stein prie le marquis de favoriser, autant que 
rari, aQn qu'il puisse s'acquitter conveoabtemi 

SiOD. 

(Ssnt 
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TH. — LA JUSTICE RÉVOLUTIONNAIRE EN FRANCE (1). 

17 uQt 1703 — 13 pnUrial m m. 

— 17' irticle. — 

Carrieh a Nantes (suite). 
Les mariage» républicains. 

Panni tesmonstroosités reprochées à la Terreur, celle qai 
I conaUmnieiit lenu la première place et quil faut od- 
Uier désormais, c'est assurément l'obscène et horrible raOl- 
nemeat attribué à Carrier et à aes noyeurs, et appelé le 
mariage républicain : * Un homme et une femme, mis k nu, 
Itèi eDiemble et puis, au bout de quelques instants, noyés 
dus la Loiret > 

Dans mon essai de 1861, sur lajuatice récolutionnairt (2), 
je ne proposois d'en parler. Surpris de roir que si une mul- 
Utade d'historiens et de biographes alErmoient ces tnariagei, 
qulques-ans des principaux les passoient sons silence, on 

(1) Ffly. t. K, p. Iti; t. X, p. 31, lis, m, 3DS; t. XI, Pl 137, MS| 
i 1. 10, p. 98, IH, 117, SBI;t.XUI, p. 1, Si; t. XIV, p. 1,3S. 
1 minl.liMB,c<Me. 
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ient, j'eus recours, voulant m*ëclairer, i im nuh 
placé à Nantes. M. Dubois, procureur impôiûJ, 
, à ma prière, consulter les personaos de odte 
nuaissoient le mieux son histoire, et mèmeqni 
ite : MM. Rmet (1), Grolleau (2), GaérBnd(a), 
uépin, Dugasl-.Matireu:(. — Pour les qaatn 
s mariages républicains n'étoient pas douteux; 
ips il eiisloic encore à Nantes quelques Tieil- 
iporains des faits; trois de ces TÎâïllairdl loi 
ités (i) à M. MelliDCt (3) lors de la publlciUon 

: La communi' et la milice de Nante$; 
nenl n'ëtoit cité a ce sujet. 
1, auteur d'une Hisloir» de la mile dt 1 
inçoit pas. ■ Les documents authentiques, — 

(G), que l'on peut consulter depuis 18&8, éU- 
ue j'ai exagéré, d'après les récits des conlempo- 
horreurs de 1793 à Nantes, s 
-Matifcux, a'hésiloit pas à nier les managu ri- 



I, écrivoit-il (7), à son tour, aucun ddcamn) iDOtél- 
rtilicr les mariages rciiublicains, enlendui dttU le 
isemble un liouiiiie <:t udo (enirnu )iour les no]rer..ii 
nuonlré riea de sérieux coDceruaui ce bit'obicè^ 
3e3 on dit poslérieurs, voilà tout. Aussi , 
oUTé ; c'est à mes yeux une ealomnii 

de, en cela, sur le procès rail presque 
e noyades, Fouquet et Lamberly; prôcS 

s 31 iéc tseo et 7 JUT. IBOl. 

37 décembre 1800. 

9 JuiTler 1S61. 

t ée uitu OD de OHt&ïu? 

H. RmdbL 

lajanrlèr.lSdl. 

iJintlviSei. 
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il fût bien question de noyades, mais non de mariages républi- 
cains... J'ajoute que m'étant informé de leur réalité à Bâche- 
lier, dernier membre survivant du comité révolutionnaire de 
Nantes, que j'ai connu, il me les a démentis, tout en déploraut 
beaucoup les noyades et autres excès commis, etc. > 

Ces réponses contradictoires me laissant dans l'incerti- 
tude, je dus, en 1861, faule de temps, me contenter de 
citer les mariages républicains (i), sans entrer dans aucun 
détail. Plus tard je me suis livré, sur cette horrible tradi- 
tion, aux recherches nécessaires; je suis, surtout, i*emonté 
aux sources, et me suis ainsi formé une opinion trés-feime, 
contraire à celle qui est généralement adoptée. Avant d'ex- 
poser le résultat de ces recherches et mon sentiment person- 
nel, je ne crois pas inutile de rappeler l'état de l'histoire sur 
les mariages républicains. 

C'est dans le rapport de Homme, sur Carrier, fait k la 
Convention, le 21 brumaire an m (2), que, pour la première 
fois, il en fut officiellement question. Ce rapport a été le 
point de départ des historiens, très-nombreux, qui ont ad- 
mis les mariages, sans daigner porter plus loin leur exa- 
men. 

Suivit le procès de Carrier, recueilli par Clément (3) ; 
on y trouve les mariages, mais non la preuve que l'on 
auroit pu attendre ; on le verra plus bas. 

Après ce procès^ les mariages sont affirmés dans un petit 
Tolame imprimé, en l'an m : La Loire vengée^ recueil des 
ermes de Carrier (4). 

Vient ensuite un livre trés-connu, où trop souvent, l'er- 
reur tient la place de la vérité : ïHistoire des crimes de la 

(1) Y. mk Justice révolutionnaire^ 1801, p. 143. 

(9) Motdttur da 23 bramairej p. 229. 

(4 BulUUn du tribunal révoluHon., e» partie, a» 65 à 100; 7* pirti^ 

%r partie, p. ao. 
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révolution, par Prudhomme, qui est de Tan v. L'aateary a 
décrit complaisamment les mariages (1), et puis, en tète de 
son Dictionnaire des victimes^ qui est de la même année, il 
a pris soin de les illustrer. En effet, au centre d'une plan- 
che, où sont figurées quelques scènes hideuses de la TerreOFf 
on Yoit représenté» une noyade au milieu de la Loirei et| 
sur le rivage^ plusieurs mariages républicains; là, deavio- 
times, nues, sont déjà liées par couples ; d'aulres attendent le 
même sort. 

La plupart des iiistoriens et des biographes ont suivi 
Prudhomme, ou^ plus exactement^ se sont copiés les uns les 
autres, savoir, par ordre de dates : 

Les deux Amis de la liberté (2), Pantin des Odcards (3), 
Beaulieu (4), Bertrand de MoUevilie (5), Michaud (6), de 
Feller (7), Chaudon (8), Lacrelelle (9), Montgaillard (10), 
Boisjoslin (11), M. de Norvins (12), Pitre-Chevalier (13), 
M. de Lamartine (14), M. de Barante (IS), Lavailèe (16), 
M. Bouillet (17), M. J. Janin (18); et, ccqui est plus grave, des 

(1) Tome II, p. 335. 

(2) Histoire de la révolution^ an 7, t. XII, p. 275. 

(3) Histoire philosophique de la révolution^ 1801, t. V, p. 236. 

(4) hssaissur la révolution, 1803, t. VI, p. 100. 
(5> Histoire de la révolution, 1803, t. XII, p. 255. 

(6) Biographie universelle^ 1813, t. VII, p. 217; 1864, t. VII, p. 

(7) Dictionnaire historique, 1821, t. VI, p. 31ft. 

(8) Semblable Dictionnaire^ 1826, t. VI, p. 63. 

(9) Histoire de la Convention, 1825, t. III, p. 105. 

(10) Histoire de France depais 1780, 1826, t. IV, p. 903. 

(11) Biographie portatiTe des contemporains, 1828, U I, p. 801. 

(12) Histoire de In révolution, 1832, t. I, p. 32ft. 

(13) Bretagne et Vendée, 1848, p. Cl 7. 
(U) Histoire des Girondins, 1847, t. VII, p. 324. 

(15) Histoire de la Convention, 1851, t. III, p. 537. 

(16) Histoire des Français, 0« édit., 1853, t. IV, p. 160. 

(17) Dictionnaire d* histoire et de géographie^ 9* éd.^ 1854, p. 310, 111^ 
<1B) La révolution française, 1865, t. II, p. 73. 
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ëcrivains Nantais : MM. Lescadieu et Lauranl (1), M. Gué- 
pin (2), M. Mcllinel (3), M. Éliennez (4). 

Tons ont reproduit la légende sur les mariages républi- 
cains, et, comme si la version primitive n'eut pas été assez 
affreuse, certains ont enchéri sur les détails; surtout M. de 
Lamartine, qui, avec son imagination créatrice, peint ainsi 
les mariages : 

c Quelquefois Carrier, Lamberty et leurs com; lices sedonnoient 
les cruelles voluptés du spectacle de Pagonic. Ils faisoient monter 
sur le pont des couples de viclimes de sexe ditîérent. Dépouillés 
de leurs vêtements, on les attachoit face h face, l'un à Tautre, 
«a Tprétre avec une religieuse, un jeune honiine avec une Jeune fille^ 
on les suspendoit ainsi dus et entrelacés par tmecor^e passée sous 
raisselle.â la poulie du bâtiment; on jouissoil, avei^ A*horribles 
loreosmes, de celte parodie de Thyinen dans la mort; on les préci- 
pitoit enfin dans le fleuve. On appeloit ce jeu de cannibales les 
mariages Tèpublicains! » 

D'autres historiens, en pelit nombre, ont semblé proteste 
par leur silence : Toulongcon (5) , M. Thiers (6), M. Mi- 
gnet(7), M. Michelct(8). 

En 18o8, M. Louis Blanc (9), le premier, je crois, a nié 
les mariages républicains : 

« Que Carrier ait autorisé ou ordonné les mariages républi- 
arins, supplice qui auroit consisté à lier un jeune homme nu sur 
nne jeune ûlie etd les précipiter ainsi dans les flots ^ c'est ce qu'on 

(1) Histoire de la Tille de Nantes, 1836^ t. 11, p. 123. 

(S) Bittoire de Nantes, 1830, p. 4S&. 

(4 Lu commune et la milice de Nantes, 1840, t. VIII, p. 333. 

(I) Guide du voyageur à Nantes, 1801, p. 80. 

(S) Bisioire de la révolution^ 1603, t. IV, p. 270. 

(8) Même histoire, 1828, t. VI, p. 373. 

(7) Même histoire, 1833, t. II, p. 115. 

|S) Même histoire, 1853, t. VII, p. 70-110. 

^)MémÊ histoire, 1858, t. X, p. 103. 
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lit dans un rapport de Romme, mais ce qui ne fut nullement éta- 
bli au procès... 

c Homme dit dans son rapport qu'une foule de lettres parlent de 
ce qu'on appeloit, à Nantes, le mariage républicain. Mais il ned(t 
pas par qui ces lettres étoient éoritos; si ces lettres venoient d'oâè 
source royaliste, etc. I.e fait est que, dans le pror^s^ nons nelife 
voyons ni reproduites ui appuyées par aucun témoignage, w 

Voilà la controverse nettement établie; essayons d'y por- 
ter la lumière. 

C'est le 21 brumaire an m, on Ta vu, qu'au nom delà 
Commission des 21, chargée^ par un décret du 8, d*et'âminét 
la conduite de Carrier, Romme Gt son rapport à la Çoîriëiï- 
tion. Le Maniteur (1) ne contient qu'un extrait de ce 
rapport; j'y prends, lextuellement, le passage essentiel : 

« Une foule de lettres parlent aussi de ce qu'on a ppeloit à Nantes 
le mariage républicain; il consistoit à lier un jeune homme na sor 
une fille, et à les précipiter ainsi dans les flots. » 

Quantité de pièces avoient été remises à la Commission 
des 21 par les comités réunis; elles furent imprimées ainâ 
que lé rapport sur Carrier, par ordre de la Convention (2). 
Voici ce qu'on trouve dans Taiialysc, qui suit le rapport, 
p. 39. 

Vingtième liasse. — Première pièce^ 

Faits. Preuves. 

C'est par ses ordres (de Car- Lettre de l'accusatenr pnbHB 

rier) que Lamberly et Fouqnet près le tribunal révo^otkmilrfra 

ont fait plusieurs mariages ré- au comité de sûreté géo6nl^ la 

Î)ublicains ; ils appeioient ainsi 25 vendémiaire^ Tan iii, ainéa 

'action de mettre nus un jeune Leblois^ contenant la dppmwNi 

garçon et une jeune fille, de les de deux témoloSy dont l'ahiranb 

attacher ensemble, de les jeter et l'autre ouf dire; elle* 

à l'ean. aussi la déclaration' de 

accusés. 

(1) Du sa brumaire an m, p. 339. 

(8) Pièces sur U ré?olation, t. 5»» n« 1 et a Mr. BlbUoth. dalMfii^ 
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Celte lettre de Leblois fait partie des Pièces de la Commis- 
sion des 21 ; or, p. 66 et 67, dans cctle leltrc le lémoin qui 
auroit vu et celui qui auroil oui dire, innommés l'un et 
l'autre, par Leblois, ne partent absolument que de la 
no;àde des 90 prêtres. Sur les mariages il n'y a que l'ali- 
ûèa sniyant : 

c Chaux, accusé, a dit que les nommés Lamberty et Foii-'nM 
étoient les exécuteurs de Carrier, et qu'ils avoient fai^ par ses 
ordres plusieurs mariages républicaios. Ilsappeloient ainsi ractioù 
de mettre nus un jeune homme et une jeune fille, de les attacher 
ensemble et do les jeter à l'eau. » 

A l'audience Chaux ût-il réellement cette déclaration : 
cela est probable, puisque Taccusateur public, Leblois, Ta 
écrit, mais il faut remarquer à cet égard, 

Que le compte rendu de Clément ne contient pas cette 
déclaration, laquelle, d'ailleurs, n'est qu'un ouï-dire; 

Que Fouquet et Lamberty avoient été condamnés à mort, 
sept mois auparavant, le 2o germinal an ii, par la Commis- 
sion du Mans, en séance à Nantes (i). Ces noycurs^ dès lors, 
pouvoient, impunément, être chargés par les co-accusés de 
Carrier, et c'est ce qui eut lieu, plus d'une fois, au tribunal 
de Paris. 

Quoi qu'il en soit. Carrier étoit accusé, par la Conven- 
tion, entre autres crimes (2) : 

7* D'avoir donné des pouvoirs illimités au nommé Lamberty, 
qal s'en est servi pour des noyades de prêtres et autres personnes, 
lÉponr des mariages qu'il appelait républicains, etc. 

Voyons, maintenant, ce que les débats produisirent pour 
AtHlflir ee chef d'accusation. 

(!) Tal rapporté ce Jugement dans le Cabinet^ 1865, p. 154. 

(S) Acte d'aoeusation dreué contre Carrier, Moniteur da 8 frimaire 
■■llltP.180. 
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Un nombre prodigieux de témoins (1)« on le sait, dépotè- 
rent d'abord contre le comité de Nantes, ensuite contre 
Carrier. Pour la plupart, ces témoins étoient hostiles k l'ez- 
proconsul et fort empressés à déclarer tout ce qu'ils sament 
à sa charge. On croira que ceux qui auroientea une con- 
naissance personnelle des mariages^ ne se seroient pas abs- 
tenus d*en parler. Or, dès les premières audiences, il fol 
question des mariages républicains , et Ton y revint, lorsqoe 
Carrier eul été réuni aux autres accusés. Voici ce que le 
compte rendu de Clément, peu favorable à Carrier, présente 
de plus saillant à cet égard. 

Le premier témoin entendu fut le médecin Laënnec (X). 
A la fin de sa déposition il décrivit un mariage républicain; 
alors le président lui adressa la question suivante : 

Demande. — As-tu été le témoin de cette scène révoltante f 
Loèmiec, — Je n'ai point eu cet affreux spectacle sous les yeox; 

mais si Ton veut appeler le citoyen Frately sa famille, ses voirinsy 

ils attesteront la vérité d'un commun accord. 

Vient Phelippes Tronjolly, le dénonciateur de Carrier, el 
qui dépose à plusieurs reprises : 

U a entendu parler des mariages républicains (3). 

Après, c'est Fournier, le directeur de l'hospice révolu* 
tionnaire : 

Il a ouï parler des mariages républicaios (4). 

BouteU capitaine de navire, ne dit pas autre chose (5). 



(1) Cent quatre^'ingt quinze; œrtaias entendus platiea» loiit 
de Carrier, 3* partie, procèi-per6o/ des débats; Archivée de remplie, W^ 
eartoo 493. — - Plus de deux cent vingt, d'aprte le BalletiB de " 

(5) Bulletin, déposit. de Laennec, n* 50, p. t; il est oommé 
dans œ Bulletin et dans le Moniteur, 

(3) Idem^ déposit de Phelippes,. n» 59, p. 6; 7« partie, n« il, p. i. 

(6) idem^ déposit. de Foornier, n<» 67, p. 3. 
(S) idem^ dépoiil. do Boatal, ?< put., n* S, p. 3. 
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Fratel, marchand voilier, indiqué par Laënnec, se pré- 
sente, à son tour : 

Il parle des noyades et des fusillades; il ajoute que, malgré la 
défense barbare du Comité, il a aussi soustrait un enfant à la 
mort; il ne dit rien sur les mariages (1). 

Tient le chirurgien Nicolon : 

Celni-là a yu^ sur le bord de la Loire, les cadavres nus d'an 
bomrae et d'une femme, attachés ensemble, parmi les cadavres 
épars sur le bord du ileuve (S). 

Si Nicolon avoit bien vu ; si ces deux victimes avoient été 
intentionnellement liées, il y auroit eu, en effet, un mariage 
républicain. 

Hais cette déclaration capitale est demeurée isolée, tan- 
dis que les témoignages abondent sur d'autres détails des 
noyades : femmes noyées avec leurs enfants; nombreuses 
victimes presque dépouillées de leurs vêtements et puis 
noyées, etc. Outre ces cruautés générales et certaines, on 
a recueilli une précaution spéciale des noyeurs et une ap- 
pellation sortie de la bouche d'un batelier ivrogne; ces 
divers détails vont nous conduire à la légende sur les ma- 
riages- 
Deux prisonniers s'élant sauvés, lors des premières noya- 
des, à la troisième, les victimes furent liées deux à deux, 
par les poignets^ sans distinction de sexe (3). 

A l'offlcier de santé Thomas (4), un batelier nommé Per- 
dreau, qai se trouvoit en état d*ivresse, raconta comment il 
aTy prenoit pour expédier beaucoup de monde^ en peu de 
temps : c Pour faire une baignade^ on dépouilloit les hommes 

(i) Irffm, déport, de Fratel, n» 81; p. 3. 
(t) /fffliM, dépolit, de Nicolon, n« 8(, p. 1; 
(S) Gouniiiiiion des SI, déclaration de Vailly, p. 25- 
'(|)BldMn| dépadt. de Thomas, n« 6d, p. a. 
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m les attachoit deux h deux, par leabm 
Iséloient ainsi précipités dans l'éan. Càu 
t recevoient des coups de bAton. ■ P«i> 
exécutioDs : des mariages âviquei. 
rers détails, ou je me trompe, qoe la m* 
•s républicain» s'est formée. La bonibei 
wuilléSt lies driix à deux, Doyés ùui, 
lais enGn, ce D'éloit pas le mariait rt|i|»> 
s, rémolion, l'imaginatioD, ont sJonlA b 
la diflérencc des saxes, et transfonn^ SB 
n de civique prononcé par Perdreau. |Af 
irité; la fin du procès de Carrier acbftn 
après les débats, l'accuGatear public al 
HT DE c6té les mariages répubUcaifu) 

an m, les débals ayant ëtè ferm^, \if 
des substituts do l'accusatear public (^ 
régenta le résumé de l'affaire. Ce r 
(â) n'a conservé que huit lignes \ 
mes dans le bulletin de Glèmept (3); ^^ 
e 7' chef d'accusation : 

■chef, est prévenu d'ftToirdoiii 
et Lambeny, pour noyer et foir 
;>ublicainâ; ces pouvoirs illimité 
I notillés à ta force armâe de te 
'sdils Foaquel et LamlKrlj ; lei 
NT PROUVA (i). • 

teur publiCi les dèfeDseiin 
Tronson-Ducondray parla pi 

Uk titniftire éuit h dL UtHOM. 

tAm an m, p. 4H, 

irtie, D* 19, MippUiDcat, p. I. — Ct 



LA 7USTICE RivOLUnOirifAIRE. M 

Vicq. Dans son plaidoyer, qui a été imprimé (i), on lit ce 
passage : 

« 
* ■ 

« Je ne parlerai pas de ces atrocités plus révoltantes encore 
appelées mariages républicains, et qui n'ont pas été suffisamment 
coDStatées dans les débats... » 

Le président, dans ses questions au jury^ suivit l'accusa- 
tedr public. Il avoit, ainsi que cela est nécessaire^ écrit 
d'avance ces questions, d'après Tacte d'accusation ;'on y de- 
mandoit au jury à l'égard de Carrier : 

Carrier est-il coupable... de manœuvres et intelligences contre 
la sûreté du peuple Français^ etc. 

1», «S 3S 4», 5», 6S 7S 8S 9S 10'. (Bix questions pouraulant de 
moyens d'exécution, tous abominables.) -^ Le 7* moyen consti- 
taoit la 7"** question, parle président d'abord ainsi posée : 
'7* En donnant des pouvoirs illimités au nommé Lamberty, 

hommes, femmes et enfants, 
qui s'en servoit pour noyer et pour faire des mariages républicains 
gui consistoient à lier et attacher ensenible un homme et une feiinmt 
Hàlu jeter ainsi à Veau (2). > 

• 

Les plaidoiries terminées et avant de remettre la feuille 
dn verdict au jury, le président, dans la 7* question, raya 
le passage que j'y imprime en italiques^ et le remplaça 
en interligne, par les mots : c hommes, femmes et enfants, i 

La réponse du jury fut affirmative sur cette question, 
ainsi modifiée, et sur toutes les autres, hors la 3' qui étoit 
relative à f l'établissement d'une commission militaire auto- 
c risée par Carrier à faire fusiller les gens de la campagne, 
I dont dne partie n'avoit pas pris les armes, etc. > 

On croira que, si les mariages étoicnt ressortis des débats, 
le ministère public les aurait affirmés dans son réquisitoire, 

(1) In-8, an ni. PièceM sur la révolution, t. b2h, n* 0^ p. 27. — Blblio- 
thlHiMi da Loavre. 

(fllProtèsdê Carrier, y partie, fenniedM qneitiODi aa JdijTj SS^piècef 
.AnÛvai direiiipln« W, carton 408. 
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sîdent ne les auroit pas effacés de la qaMtûn 
destinée. Une réponse négative, k cet igard, 
vitable, cette question fut modifiée et ridnilak 
j'Iiommes, femmes et enfants; > Tèiitë ècla> 

si 

le j'ai trouvé sur les mariages ripublieaiiii', 
a déterminé ma conviction finale sur cetla 
n'estimerai beureu](, si je ne me snïi pal 
ir pu contribuer â en purger t'Iiisloin de nm 

Fin des noyades de Carrier. 

s, môme en en réJuisanl le nombre an chifllm 
t les preovL'S se grouppent. avoieot de qmi 
lier. La Commission du Mans, qui, aprèi U 
venay. vint h Nantes, éloit sans doute un poil' 
cnt révolutionnaire; aussi expËditif, quoique 
]ue les bateaux ^ soupape; et, cependant, Car- 
caircs continuèrent leurs exéculions Qarialei, 
rcrent de résistance que de la part de Van- 
teur public près de cette Commission. Chw 
Bune homme impitoyable (1), qui, dans une 
faisoil envoyer à la fusillade jusqa'k St88 ^ 
sans tempérer celte boucherie par tj 
'augeois s'opposa aux noyades! 
ision Bignon, à cause de l'épidëmU 
rose) commencé par les détenus de I 
loit depuis assez longtemps, lorsque 
imberiy (3) y vinreut enlever, pour 

'âuît alon igé que de 17 m*, 
mjra VI, CabiMl, Ittt, p. U9. 
a dwH,p.S. 
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dès prisonniers, parmi lesquels, des femmes enceintes et des 
enfants de moins de 15 ans. Yaugeois, averti, se rendit sur 
les lieux, malgré son état de souffrance et s'opposa avec 
énergie à cet enlèvement. Les deux noyeurs s'emportèrent; 
le menacèrent de la guillotine, et puis firent venir la garde. 
Haranguée, parYaugeois, qui se décora du ruban tricolore 
et de la médaille d'accusateur public, la garde refusa d'obéir 
à Fouquet et Lamberty. Alors ce dernier produisit Tordre (1} 
de Carrier qui Tinvestissoit de pouvoirs illimités. Vaugeois 
répliqua que, malgré cet ordre, arbitraire et destructif de 
toutes les lois, il s'opposoit à l'enlèvement que l'on vou- 
loit opérer; puis sur la demande des noyeurs, il leur donna 
son refus écrit. Ils se retirèrent, disant qu'ils alloient trou- 
Tcr Carrier et qu'on verroit (2). 

Le lendemain Carrier envoya chercher la Commission. 
Elle étoit en séance; le président seul (Gonchon) put se 
rendre chez le proconsul qui. en fureur, lui dit : « C'est 
€ donc loi, j... f... de président, qui t'opposes à mes ordres ; 
c dés que tu veux juger, eh bien b... juge donc, et, dans 
c denx heures, si TEntrepôt nVsl pas vidé, je te fais fn- 
• siller (3)1 i Selon la tradition, à la suite de cette scène, 
Gonchon seroit mort de saisissement (4); peu de temps après, 
dit Vaugeois (d). Les registres de Tétat civil de Nantes 
fixent cette mort au 17 pluviôse (6). Yaugcois ni Bignon 
n'ont indiqué la date de la fameuse scène de l'Entrepôt; 
elle dnt avoir lieu à la fin de nivôse ; la dernière fournée de 
Il Commission est du 30 nivôse an ii. 

(I) Cet ordre eit celui qu'on a tu, p. 65. l\ fut représenté à la commls- 
Ém do Maai par Lamberty, lors de son procès, et Joint à la procédure. 
(f) Mts commission, ibid. 
(S) Idtm^ déclaration de Bignon, p. 7. 

(4) Ittinoire de BacheUer, cité par M. Louis Blanc, Hûtoirt, t. X, p. 193. 
(9) BolMo, 7" partie, n* 6, p. 3. 
M LittndolL loproeorear impérial deNantee, dulOjanvier IBM. 
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Ainsi auroient dû prendre Gn les noyades ; maisrélaaéloît 
donné) et, quelques jours après le départ de Carrier^ il jf 
eut, en vue de i'tle de Noirmoutier, une baignf^de^ ordomiaé 
par Foucault, commandant à Paimbcuf, et le noyeur déi 
prêtres. Une quarantaine de femmes et d'enfants, plas deux 
hommes, avoient été amenés au petit port de Bourgneûf, Û 
2 ventôse an ii. Pour les conduire à Nantes, il aùroit laOto 
traverser le district de Machecoul, souvent visité par ]m 
bandes de Charrette. On arrôla que ces prisonniers 8m>Ieii| 
transférés, par mer, sur le chasse-marée le Destin, cijar 
taine Macé. Le 5 venlôse an ii, Macè embarqua pour liantes» 
ces 41 infortunés ; savoir, i liommes; dont un de ^8 ioi^ 
aveugle; 12 femmes, 12 filles, 15 enfants; 10 de 6 k 10 aû^ 
et les autres à la mamelle. Macé avoit avec lui 4 tmr 
liers et un caporal volontaires, et il avoit regu Tordie 
vaut: 







Bourgnenf^ 5 ventAse, l'an n^ etc. 

Il est ordonné à Pierre Macé, capitaine du bâtiméat te 
de faire remettre à terre la nommée Jeanne Biclet(1}, femme lélB 
Piraud; et le surplus sera conduit par lui à la hauteur de Miné 
Moine; là il les fera jeter à la mer comme rebelles à la loi, M 
après celte opération il retouruera à sou poàte. 

Signé : Lefkvre, adjudant général. 

De plus les quatre fusiliers et le caporal qui sont à son bord. 

Signé : P. FoucAUD (1). 

Le lendemain, à la hauteur de Pierre-Moine, écaeil dnn 
Noirmoutier et Pornic (33, les fusiliers jetèrent les H wuoil- ^ 
niers à la mer. Cet acte exécrable fut dénoncé à la Confaih " 
tioD, le 22 brumaire an m, par Merlin (de ThionTiUe)i» te 

(i) Cette femme était réclamée par la commnzie de BoagÉnaf; 
tioo de Foucault, Bulletin, 7« partie» n* k, p. J. 

(D Jfof^Aevr da 24 vendémiaire an m, p. US. 

(s; Garta de l'état-major, n* ii7. 
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I 

lectare des pièces (I) souleva rassemblée d'indignation et 
raccûsation de Lefévre et de Macé fut décrétée séance 
tenante (2). Au cours du procès de Carrier^ lecture fut don- 
née à Taudiehce de TorJre de noyer. Foucault avoua le fait. 
mais prétendit n'avoir agi que sous la pression de Lam- 
berty (3). Foucault, Lefévre, Macé furent déclarés coupables, 
maïs c sànis intention contre-révolutionnaire^ » ce qui amena 
leur acquittement (4). 

Réyenons à Carrier. 

Ordres d'exécuter sans jugement . 

Si, dads rhistoire de la Terreur, dans la vie de Carrier, rien 
iteÉt coniparable aux noyades, les ordres d'exécuter sans 
jugement ont aussi leur lustre. Les victimes des noyades 
fdrènt btén autrement nombreuses, sans doute; du moins 
Ità sacrifices s'accomplirent, le plus souvent, la nuit, et, 
tcAyonrs, hors de Nantes, loin du proconsul. Les ordres de 
gl^loliner^ans jugement, s'exécutèrent en plein jour, au 
litlien de la ville, malgré la protestation des magistrats^ et 
\ùr$ in premier, Carrier vint le confirmer par sa présence 
jlùqué sous l'échafaud. Ces ordres, on le comprend, coti- 
tribnèrent largement à la condamnation de cet homme. 

Lorsqu'ils furent signalés à la Convention, par la Com- 
liSssîon des 21, Carrier sentit qu'il étoit perdu, et il essaya 
jdè les èontester. D'abord^ comme on n'en avoit que des co- 
llés figurées^ il demanda à ne s'expliquer que sur le vu des 

Q) DéUMration da cooseU de Bourgneuf, 3 ventôse »n n; déclaradan 
ii Booqaet, commissaire des guerres audit liea, du capitaine Macé^ le 
ilfinetldor an ii, Moniteur du 24 vendémiaire an m, p. 112. 

9) Sh Moniteur. 

(D BnUetla de Clément^ 7* pardej n« h, p. 3. 

(Il I^rooès de Gairier. 3* partie, 20* et iv pièces; Àrebives Ae fSmpIre, 
VyCKloniM. 
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originaux (1). En vertu d'an décret de TA? semblée (S) qb 
courrier extraordinaire les rapporta de Nantes. Produits, 
devant le tribunal révolutionnaire. Carrier (3), ne pouvant 
nier ses signatures, prétendit qu'elles lui a voient été nitljlt- 
sées. Ce n'étoit qu'un mensonge de plus. Il dit ensuite (jnll 
n'avoit donné ces ordres que pour faire juger les détenus et 
qu'à cet effet il avoit convoqué le tribunal (4) de Nantes; 
mais un juré lui ferma la bouche en faisant observer qu'il 
ne falloit point d'ordres four juger y mais bien pour guillo- 
tiner (5). 

Quels qu'ils soient, ces ordres cessent de surprendrai 
quand on songe à l'homme qui les donna, aux horreurs 
par lui déjà accomplies, à la situation des choses k 
Nanles. 

On étoit en pleines noyades; quelques jours auparavant 
Carrier avoit voulu faire fusilier les prisonniers en masse ; le 
17 frimaire, il faisoit noyer les 58 prêtres d'Angers; le 11, 
les 129 prisonniers du BoufTay; le 26» Phelippes le dé- 
clare (6), il vouloit ordonner de guillotiner indistinctement 
les rebelles qui se rendoient, comme ceux qui étoient pris 
les armes à la main ! A Phelippes, qui lui demandoit s'il si- 
gneroit de pareils ordres, il répondoit : a Cela ne fait pas la 
moindre dilTicuUé (7) ; » et il disoit vrai. 

Le 27 frimaire, le lendemain, 24 de ces rebelles, en vertu 
du premier ordre» étoient guillotinés sans jugemenL Un 
témoin raconta qu'ils étoient venues se rendre au comilé 
avec armes et bagages, demandant à servir dans les ai^ 
mées de la république et que le Comité feignit d'adhérer 

(1) CoDfentioD, séance du 2 frimaire an iii. Moniteur do ft. p. S7& 

(2) Môme léance, Moniteur du 5 frimaire, p. 275. 

(3, 4) BuUetin, 7« partie, n*" 16, p. 4. *' 

(6)Wefii,nM7,p.l. „,^-.^ 

(e, 7) /(tfem, dépolit, de Phelippes, e* partie, n* SP, p. 9. 
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k" leur proposition ; trois heures après ils étoient exé- 
entés (1). 

Ce qui estconstant, c'est que Carrier donna et signa l'ordre 
ta pied de la liste de ces 24 prisonniers, au nombre desquels, 
on le Terra plus bas, étoient quatre enfants: * Peigné et 
*Bertaud, Agés de quatorze zns ; * Charon et * Guillocheaud, 
de treisê ans. Tous furent conduits à la place du Bouffay, 
où la guillotine étoit en permanence. Carrier y arriva en- 
saite dans un fiacre (2). Deux Marat, Crespin et René Naud, 
86 trouYoient là; Crespin, s'approchant, lui offrit ses ser- 
vices. Carrier l'envoya avertir l'exécuteur public et les juges 
da tribunal révolutionnaire que présidoit Phelippes (3). 
Tons se réunirent au palais; leur concours étoit nécessaire 
pour prononcer, ce qui eut lieu, la confiscation des biens des 
Tîctimes. Phelippes, ayant pris lecture de la liste fatale, se 
rendit prés de Carrier et lui fit des représentations. Le pro- 
oonsal auroit pu aisément retirer sa signature. Il renouvela 
ses ordres sans vouloir écouter le président; l'âge môme de 
qnatre jeanes victimes ne put l'émouvoir. On n'eut plus 
qu'à obéir (4); l'accusateur public intervint, en gémissant, 
et rexècntioneut lieu, marquée par un incident horrible. Un 
des prisonniers de treize ans ne dépassoit que du sommet de 
h tftte la planche fatale. Comme on le lioit : c Me feras-tn 
Uen dn mal, • dit-il à l'exécuteur. On voit où la jeune vic- 
time tut fhippée par le couteau (5) ! Phelippes, j'y reviens 
plos baSj eut soin de constater, sur les registres du tribu- 
nal, sa démarche inutile auprès de Carrier. 

(^) Itoij dépolit, de Moatier^ n"* 80^ p. /u 

(I) ifai, dépodt. de PheUppeiy 7« partie, a* 10^ p. A, 

(I) hUm^ dépolit, de Gieipio^ n* 84, p. 8. 

(D /«fcMi dépolit, de PlieUppei, n* 10. p. h. 

(4 FWÂ^yfr de Troiuon-Dacoodray pour Prooit, an m, p. 17; Pièoei 
|vlaiif«liitioii, t. 514; BildioUi. da Loavie. 

141 naéii ÀTia-Xti lUI. — Dm. 1 
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i après, le 29 frimaire, ordre et exécution solw 
c fois, il y avoit 27 victimes, parmi lesQbélkfl 
La Métayrie, leur servante^ et denx anMs 
le convoi avoit élé, la veille, amené à Nailteii 
ne de Nozay, où le comité local, avoit à ce qUll 
)nGé sa sentence de mort. Les sept temmetf^ 
;ées au Bon-Pasteur^ furent ensuite enToyeWi 
ar le comité de Nantes (2). Des agents de ce 
li, sans ordres, demander ces prisonnièfes n 
|uëzc qui les leur refusa (3). Le lendemain» SB» 
ra Tordre concernant toute la fournée. Ente 
quèze (4) n'eut pas le courage de le faire con- 
imoisellos La Métayrie; il chargea de cette mie- 
la ûlle Laillet, poissonnière, à Nantes, alors 
uisinière au Bouiïay. Cette ûlle prit à part les 
et leur annonça le sort qui les attendoit. « Mais 
is été ni jugées ni entendues! s'écrièrent ces 
. — C'est un ordre de Carrier, répliqua la fiUe 
euf heures, il sera exécuté. > Les quatre Tio* 
»ternèrent et firent leur prière. Au moment 
ir lechafaud , la plus jeune. Olympe, Agée do 
I, comme souvenir, un anneau à la messagère 
e fille le portoit encore lors du procès de Car* 
produisit au tribunal de Paris, où sa dépoeitiul 
Il le monde (o). 
adition à Nantes, que le bourreau (SAnédMd) 



«d ordre, il y a quelques ioexactituda dftni 11. 
e la réi'oluiion^ t. X, p. 200) ; le Dombre da 37 iH j 
i les la Méuyrie à 6, y compris leor mère qni ^ éMl 

Sotts sur le Bouffày^ p. 7<{ le même, BUffdls iv il 
I, séance du 28 frimaire an n. 

posit.de Bernard Laqué», dit £aoai7le,7*faikj ar ttj^^ 
^oeit. de la fiOa LaUtaty n* 77, p. a. 
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rnonnit de chagrin trois Jours après cette exécution (1). J'ai 
fait înatilement chercher la date de celte mort. Ce qui est 
certain, c'est que cet excculeur fut remplacé par le citoyen 
Feray* bourreau de Pont-Audemer, nommé h Nantes, Je 
16 nivôse an ii (2)^ 17 jours seulement après l'exécution 

es LaMétayrie; la tradition peut ôirc vraie^ à quelques 
jours près. 

Les ordres de Carrier exisîeiit encore, en original, con- 
servés aux archives de l'Empire ; en frémissant je les ai vus 
et touchéSf la première fois, le 18 juin 18611 Les voici, en 
entier; j'y joins les procès-verbaux dressés à leur sujet par 
Phelippes Tronjolly^ et par moi copiés sur les registres du 
tribunal de Nantes, lors de mon premier voyage historique, 
à la fin d'octobre 1863. 

Premier ordre. 

(Mbnnal léyolutionDaire de Phelippes^ 3" registre^ fol. 115 veno.) 

Da 27 frimaire Tan ii de la République françoise une et ipdlvi- 
^We, après midi. Moij président du ti^uiml révolutionnaire ai rap- 
porta le procés^erbal qui suit : 

Les membres du tribunal réunis, présent raccusatenr public. 
Le oitoyen Phelippes, président du tribunal a fait part d'un ordre 
èlnl adressé par le citoyen Carrier, Représentant du peuple, lequel 
ordre étant au pied d'une liste manuscrite contenant le nom, 
l'Ige, la demeure et le lieu de domicile de vingt-quatre brigands 
qni viennent d'être conduits à Nantes par la force armée et qui 
som détanas sur la place du Bouflay; en ver ta duquel ordre, le 
président a rendu Tordonnance qui suit. Après avoir verbalement 
nçodè noaveaux ordres du représentant du peuple, sur les re- 
présentations du président en exécution des loix des 19 mars, 
10 mai et. 15 jnillot derniers, 

MoDSy président du tribunal criminel et révolutionnaire da dé- 
pMAment de la Loire-Inférieure séant à Nantes, ordonnons que 
h ijsta et l'ordre ci-dessus mentionnés seront de suite transcrits à 



m 



M, 



F de TroMon-Dacoadray pour Proust, p. 28, d^à dté. 
ifotes twr le Boti^ay, p. 23. 
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présente, ponr Mn exéentég soirsnt la Toltmtf et 
landenieDl du ItepréseDtaiit du peuple et qne ladïu 
chifTrée restera dépngi^e an gralTe, saut an trîbaiiil à 
confiscation des biens des vingl-qDBire dénommai 
te conrormémenl aui articles 7 et B de ii loi dn IV 

et è l'accusaleor pnblic a donner des ordrei à Yeté- 
eroents criminels, suivant ^usa^e, deux UgjtÉt A tnk 
tielippes. 



gandi condamnH à la peine de mort, le 27 
Vwii'de la Repue fse (1). 

Inchiomp, 36 ans, batr-IJier et pSchenr, natireidi^ 

lapelle-Bassemaire, garçon. 

u^er, SI ans, lab', nnlir et domicilié d'idffli, garçiXL 

eBonyer, 19 ans, lab'.id. 

Henou, 26 ans, tonnellier, !d. 

'ie, 33 ans, lab', id, natif et marié, ayant qutn 

ilier, 19 ans, lab', id. garçon. 
Tberrien, il ans, lab', id. id. 
tin, 32 ans, tisserant,' natiT de la commune ds Châ- 
le Halvrler, sur les confins d'Anjou, et domicilié da 
marié, sans enFant. 

in, 6C ans, lab', natif et domicilié da la ChapeUa 
srii^, ayant ienfanis. 

beri, 17 ans, lab', naiir et domicilié d'idem, garçon. 
'eigné, igé de quatone ans, lab', nalifet donddUé 

lyer, 26 ans, lab', natif et domicilié d'idem, id. 

Bitierre, 21 ans, forgeron, natif de Peiil-Hars, ot do- 

bapelle-Bassemaire, garçon. 

1 Beriand, ii ans, pf^cheur et marinier, natif M dD- 

bepelle-Bassemaire, garçon. 

lUcean, 37 ans, lab', natif et domicilié àftdmi. 

Cbanlreaa, 32 ans, marïDiar, natif et di 

Martin, 2S ans, Itb', natif et domltiUé 

le l'empin. W, ctRon 103 ; Procès de Cmhr. a 
le ^èce et la tnirute — «S — ont é(d tnuaenM 
1m m Ikn w â'arthograpbe. 
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* 18» René Gharon, âgé de treize ans, lab^ natif et domicilié 
de la Ghapelle-Bassemaire, garçon. 

19" Mathnrin Hérie, 28 ans, lab% natif et domicilié àHdem, 
garçon. 

SO*» Charles Guillocheaud, 29 ans, lab% natif et domicilié d'idem, 
garçon. 

21* Paol Gacien Bureau, 19 ans, jardinier, natif de Saint-Dona- 
tien et domicilié dudit lien, garçon. 

*22» René Berlaiid, quatorze ans, sans état, natif et domicilié de 
la Ghapelle-Bassemaire, garçon. 

* 23" Louis Guillocheaud, treize ans^ sans état> natif et domicilié 
i'idem, id. 

24* François Maioguet^ 31 ans, natif, etc.^ de Saint-Julien, 
domicilié de la Rochelle, marié avec Perrine Mabiliau, ayant un 
enfont. 

« Pour ordre au citoyen Phelippes, présid* du tribunal cri- 
« mînel.. de faire exécuter sur-le-champ, sans jngement, les 
c Tingt*quatre brigands ci-dessus et de l'autre part qui viennent 
■ d'être arrêtés les armes à la uiain. 

t Nantes, 27 frimaire, l'an 2°^"^ de la République française une et 
« indivisible et Impérissable. 

» Le Représentant du peuple, Gabrier. » 

(An bas de l'ordre, d'une autre main.) 

Agé de 13 ans^deux. 

Agé de 14 — id. 

SonssUné président du tribunal révolutionnaire ayant avec 
nous pour adjoint le commis juré soussigné, avons rapporté 
procès-verbal de ce que devant, pour servir à qu'il appar- 
tiendra et être préseuié au tribunal, etc. L'accusateur public 
pour faire ce qu'ils jugeront convenable. Une ligne et quatre 
mois pressés trois mots en marge six mots rayés nuls ce 27 fri- 
maira l'an 2* de la Rque fse. 

Phelippes^ Bouvier. 

La tribunal vu le procès-verbal inscrit sur le présent registre 
rapporté par le président et l'ordre déposé au Greffe à lui adressé 
par le Représentant du peuple. Ouï l'accusateur public dans ses 
.eoDclnsiona a déclaré acquis et conOsques au proût de la Répu- 
blique les biens des vingt-quaire particuliers arrêtés les armes à 
la main, nommés et désignés dans le susdit ordre inscrit sur le 
lagistta le tout conformément aux art. 7 et 8 de la loi du 19 mars. 
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ordonns qn'ane expédition da présent, sera à la diligapea ^al^ 
casBtenr public adressée aa département. ' ' ' 

Fait à l'audience publique où présidoit PlielJppes et a! 
LenormaDl, Lepeley, Le Coq et Daversl, juges du tribaiul. 
Présent, Goudel, accusateur public. 

liBNOiuiJUrr, 
Lefelbt, Phbuppks, 

Davebst. 

(N. B. Les mots soulignés sont de la main de Phelippoï] 
Deuxième ordre. 

(MflniB registre du tribunal, fol. JfO verso.) 

On IrouYe d'abord un procès-verbal du tiibunal, etqiu 
onjonnancc de Phelippes à la ilale du 129 Frimaire, dans les 
mêmes termes que ceux du27, avec ces seules diSëreoce^' 

17 brigands au lieu de 24. 

Conduits * le 38 Triniaire >, au lieu du 27 —détenus « MX pri- 
sons du BoufTay, » au lieu de place du Boullay. 

Et celte addition au proaVverba! : 

< Qu'on livre ces brigands en jugement eonfonnémmt flU 



(Suit la liste des 27 brigands.] 

Liste da Mgands pris les armes à la main le 28 
et condamnés à la peine de mort h 89 (1). 

1* Jacques Paquier, 33, lab', naiiT et domicilié de ** 
de Plessé, district de Blain, parçon. 

V Guillaume Philippe, âgé de 19 ans, lab', natil 
de la commune de Saini-Niphard, district de Guérandi 

3° Louis Drogneux, Si ans, lab', naliT et domicill 
innne d'Ecoubial, district de Gnérande, garçon. 

4" Lonis Gelin, 38 ans, lab', natif et domicilié dt 
Irlct de Guérande, garcoo. 

: (1] AkUtm de l'empire, lot. cit., pltae U. 
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5« LoDis-F<^*« Gucneuf, 23 ans, maréi^hal et lab', natif et domi- 
cilié de la commune de Crossac, district de GinTanJe, garçon. 

6« Pierre Yvon, ùi^'é de 23 an?, natif et domicilié de la com- 
mune de Blain^ garçon. 
«0 7« Jalien Treman, âgé de 23 ans, Iab% natif et domicilié de la 
^ eommnne de Nivillaque, district de Roche-Sauvenr, garçon. 

g. 9* Louis Bertrand, 21 ans, labs natif et domicilié de la commune 
§ d'Escoublaque, district de Guérande^ garçon. 

9» Olivier MarHianiI, 18 ans, Iah% natif et domicilié dclflio om- 
mnne de Guinrouet, district de Savenay^ garçon. 

^ i(y* Pierre Lecoux, 22 ans, natif et domicilié de la commune de 
Plesséy district de Blain, garçon. 

11* Pierre Blandin, t^^é de 42 ans^ lab', natifet domicilié de la 
commune de Blain, marié, ayant 2 enfants. 

1^ Jean Roussel, âgé de 22 ans, natif et domicilié de la 
commune d'Herbinaque, district de Guérande, garçon. 

13* Pierre Demy, 36 ans, Iab% natif et domicilié de la commune 
de Severaque, district de Savenay, garçon. 

14* Nicolas Bougane^ âgé de 2i ans, lab^ natif et domicilié de 
h commune de Savenay, garçon. 

i{^ Jean Potiron, âgé de 22 ans, natif et domicilié a com- 
mune de Bouvron, district (le Savenay, garçon. 

16* Jean Au^'é,30ans, natifet domicilié d'ide;n, garçon. 

17* René Bonmale, 42 ans, natif et domicilié de la commune de 
Savenay^ mariée ayant un enfant. 

18* Pierre Queuille^ 23 ans, lab% natif de la commune du Gavre, 
et domicilié de celle du Blain^ garçon. 

19* Jean Lalande^ 26 ans^ lab% natif et domicilié de la commutie 
deteînl-Étienne-de-Mont-Luc, district de Savenay, garçon. 

M* Julien Ruelle^ 24 ans, lab% natif de la commune de Saint- 
Andlé^es-Eaux, disirictde Guérande, et domestique avant le bri- 
|andage chez Philippes Aulay, fermier à la meterie de Bissan^com- 
tOBÔBB dé Guérande. 

ll*6abrielle Métairie, 28 ans, native de la paroisse du oîrfSe, 
district de la Roche-sur-Yon^ département de la Vendée. 

^ Hairguerite Métairie, 27 ans, idem. 

13" Claire Métairie, 26 ans^ idem. 

1^ Olympe Métairie^ 17 ans, idem. 

SMaaone Roy, native de Salnt-Etienne-du-Bols> district de 
CMans , mtme département , âgé de 22 ans , domestique des 
4d^ çydevant. 
' V Mîdielle Hervouet, &gée de 29 ans, native de Vannes. 

Él^lhfluiriiie Marchand» 15 ans, native de Lorlent, fille de fea 






u oumr HmDBtQiii. 
[ lorsqu'on iroure pour tonte date : « le Jou4b 
iDt Grégoire (1)? > Il y a neuf saints de ce nonit et 
>nt deux fêles dans l'Église romaine, ibu piflar 
grecque I D'autres Tois la date est prise de là BJH 

local dont lo nom est i peine connu bon da a 
. Qu'en auroit-il coûté au notaire, d'ordinalrt H 
> actes étant payés à tant la ligne I), d'^ontor 1t 
le detix, etc., de tei mois. Mais c'est prédstaail 
'on ne vouloit pas nommer. Les notaires ne Mft^ 
ger leur style que pour le rendis obscnr. Quiil 
ces immenses pancartes, dont les lignes ont UE 
iiigueur, sans alinéa ni point de repère, «t-doM 
sont encherëtrëes sans un seul temps d'arrM fik 
tre de la pièce, vous tous perdez à chaque lulfll 
mer de verbiages et de répétitions, et tous nti 

peine à suivre le sujet principal j pnis, fW 
malheur, vous arrivez à une date comme etàlnii 
lYons en ce moment sous les yeux: ■ djikâîi 
nte festum lancti Gregorii^ papa (iSVt). k GéK 
. d'abord très-clair; il ne s'agit que de troumk 
idi qui a précédé la fête de saint i 
ous recourez i) l'Art de vérifier les 
imbe la fête de saint Grégoire, pi 
rotre grand embarras qu'il y a deui 

nom. Il s'agit sans doute, vons 
3St qnaliSé de grand; mais dans 

saint Grégoire le Grand a deux 
lutre le 3 septembre. Si vous adop 
iz votre acte du 2 septembre 4319 
première, elle tous reporte aa 10 : 

onann acted« IMS >lail dUé. — TootM 
«ut dita d'MtM orifliiux proraunt dw 
■ CImir. ' 
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veau style. Vous voyez que la diiïërence est considérable, 
puisque vous changez d'atinë(^ La même incertitude vous 
point s'il s'agit de saint Michel, qui est pourtant seul de son 
nom, car il a aussi deux fûtes. Dans cette date, par exemple : 
c m die sancti Michaelis (1233), t s'agit-il du 8 mai ou du 
SD septembre? Vous vous trouvez dans ie môme embarras 
lorsqu'il s'agit de saints bien moins célèbres. Ainsi un acte 
Fèdigé à Clony même est daté : < die Jovi$ post festum 
bêoii Hilarii (1293). i Or il y a quatre saints du nom d'Hi- 
laire^ et leurs fôles sont bien loin les unes des autres 
({i janvier, 2i février, 5 mai, 25 octobre); lequel faut-il 
aïoptèr (1)? 

Et comme si ce n*étoit pas déjà assez de ces obscurités, nos 
bons aïeux en avcient inventé d'autres, toujours dans le 
mAme but, celui d'éviter de prononcer le nom de ces mois 
diaboliques qui venoient des Romains. Ainsi ils ne se con- 
tentoient pas d'en référer pour la date de leurs actes aux 
Jeun précédant ou suivant la fête de tel saint ; ils avoient 
trouvé moyen de compliquer la chose en étendant ce privi- 
lège aux octaves de ces mêmes saints et des fêtes fixes et 
■ttbiletii Ils datoient, par exemple, de tel jour après les oc- 
ÏWf» de saint Jean-Baptiste. Dans ce cas, il vous faut d'abord 
chercher le sens précis du mot octave» puis la date de la fête 
4ina l'année indiquée, puis voir jusqu'où s'étendoient les 
oetaveif puis enfin quel quantième du mois est tombé tel 
JMFl Toutes ces dates mobiles font le désespoir des chrono- 
ISgiateSi qui ne s'en tirent pas toujours à leur honneur. Nous 
yêfùDB un acte daté : < Sabbato in pasca (1267). » S'agit-il 
teeamedi avant ou du samedi après Pâques? Il est vrai qu'on 
êoaaB ordinairement d'autres noms au samedi saint, qui 
^ iMtoède Pâques; mais tout cela est si arbitraire^ qu'on n'est 

«^ **IU AR^f?^v<oiis dter encore an acte daté de Borges, ran 1207 de rêve 
fc 4lip#i(Utt do aocra M); to 
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sûr de rien. La chose a pourtant ici de l'importaneBf t»» 
suivant qn'on adopte l'une ou l'autre opinion, oa est Ml pté^ 
sence d'années difTérentes dans l'ancien style. Dans le fM- 
mier cas, en effet, on se trouve, non plus en 1267, nuli m 
1268 nouveau style. 

Quelquefois, à la vérité, le rédacteur, moins scrapnliBt 
met les points sur les t. Ainsi nous avons un acte dalè : ■ él 
mense deeembrii, in erastitto sanctœ Luàœ (1 
pas à se tromper ici : il n'y a qu'une saiate l 
tombant le 13 décembre, notre acte doit et 
mois. Mais dans d'aulres cas aussi précis en 
a encore incerlitudu, cotnmii dans cette dati 
post festmn beau Dionisii, in mense oclobriit i 
saints Denis dans le mois d'octobre, le 3 i 
adopter? 

Uais en général, nous l'avons dit, on évite < 
nom du mois a cause de son origine paien: 
aussi de prononcer le nom des jours, qui étoiei 
cas, on inventa une autre dénomination. C 
jours de la semaine reçut le nom de férié ai 
d'ordre : ainsi première férié veut dire dimai 
férié, lundi; ainsi de suite jusqu'au samedi. ( 
Telle complication; mais du moins celle-U 
d'être. Pourquoi n'en tit-on pas autant pour le: 
c'est-â-dire pourquoi ne leur donna-t-on p 
d'ordre, ce qui auroit mis k l'écart les ides, lei 
ei évité toute dimculté? Cela est d'autant pi 
ce mode de comput étoit connu et mèmepraliq 
comme nons t'avons dit déjk. Mallieureusem 
les autres indications qui accompagnent la d 
rendent souvent inexplicable. Ainsi nous avo 
de l'an du Seigneur 1440, le 20 arril. Ce 
simple d'abord; mais lorsque tous reeoaceK 1 
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fer les dates pour voir si le 30 avril tomboit dans l'année 
lUOvieni stjle, c'est-à-dire en 1441 d'après notre manière 
de compter, vous voyez avec surprise que l'an 1440 vieux 
style commençant le S7 avril 1440 et finissant le 16 avril 
1441 (1), n'eut point de SO avril, tandis qu'il ; en eut deux 
dtns l'année 1339 vieux style. It faut donc que dans celte 
occasion on ait suivi iesjslèmeqiii raisoitcommeDCer l'année 
le 25 décembre, quoique l'acte ail éti^ rédigé à Paris, c'est-à' 
dire dans le chef-lieu de l'année pascale, more gallicano. Et 
rien n'indique la raison de celle exception; cependant on 
ponvoit parfaitement dire a le 20 avril 1439 acant Pâques, > 
comme cela se faisoit habituellement quand il y avoit deux 
jours de mfime dësignatioa dans la même année, l'un au 
Gommeacemeal, l'autre à la lin. On auroit su qu'il s'agissoit 
ici de celui de la Un de l'année 1439 vieux style, c'esl-à-dire 
1440 nouveau style. Nous avons encore un acie du mAme 
genre, c'est-à-dire datô du S avril 14(50, année où il n'y eut 

a Navitate) et non pas an du Seigneur. Cette 
t Nativité nous donne la certitude qu'on a suivi 
isant commencer l'année à Noël, et la chose est 
le, quoique l'acte ait été passé dans le Mlicon- 
in'il émane d'un délégué du Saint-Siège. Par 
refois, il arrive qu'on se trouve dans l'embarras 
as avons un acte dalè du 8 avril 1347. Or il y a 
dans l'année 1347 vieux style. Rien ce nous 
est celui du commencement ou celui de la fin 
iQ style). Mais noas pensons qu'il s'agit de celai 

wltn râuDdue de* anal» du f leox ityle, qni ftlloient dg 
M, lliunit dejater les ;eax sur l'^Tant-dernière colonne 
milogique qai u trouTe «n Ute dM troii ëditloi» de l'Ârl 
Idfef.Ce UbiMD t été npradaft duu 1< Dtcfionnoire dt 
Im daUi, et dani le Dictùmitaife de itatiiUgtt» rtligUtut 
I la coUaetfoa Misa*. 
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20. SPINOLA A WaLLBNSTKIK. 

Allem., roi. Si. 

BraxellM, la nun IKT. 
Toujours dispose à accorder au duc ce qui peat être vO» 
au service impérial , l'infante autorisera trés-TOlontiai It 
comte Jean de Nassau à occuper le poste de feld-marMiil, 
que l'empereur veut lui accorder. De son câtti, le mirqoia 
félicite le duc d'acquérir, pour son arniée> an canlîar 
et militaire si valeureux et ricbe en cooDoissance» ault 
taires. 

27. TALLENSTEW A L'iIfTAIfTI. 
A1lem.,ro1, 57. 

Pngne, il man itatl. 
Toachanl la mission de Ferrari, Wallenstcin espère qu d, 
pour sa levée, celui-^i doit nécessairement reconrir an 
Pays-Bas, on ne s'y opposera pas de la part dugOBren»- 
ment. 

28. SPINOLA A VALLEIfSTElIf. 
Allem., minute, Toi. M. 

Brnidles. S8 man lett. 
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■ 

30. LE MÊME AU MÊME. 

Espagn., minute, foL 74* 

11 ayril 1627. 

Billet de Spinosa demandant à Wallenstein des secours 
pour le comte de Tilly, aQn qae celui-ci puisse résister au 
roi de Danemark. 

81. HUART A l'infante. 

11 ITril 1627. 

II transmet la minute espagnole et la copie allemande du 
[irécédent bilIeL 

31. VICTOIRE CONTRE SUDERMAN. 

15 ITiil 152S. 

Relation sommaire de la victoire du palatin de Sandomi- 
riea, général de l'armée du roi de Pologne, sur le duc de 
Saderman, le 15 avril 1627. 

33. L*INFANTE A WALLENSTEIN. 

Allem., minute, fol. 82. 

Bruxelles, 30 avril 1627. 

Le comte Jean ide Nassau a un procès très-important k 
ponrsaivre dans les Pays-Bas; il ne peut s'éloigner en ce 
inmnent sans s'exposer à des pertes irréparables ; par consé- 
quent, il lui est impossible d'accepter l'offre du poste de 
léld-marécbal. L'irifante recommande pour ce poste le comte 
Ernest d'Isenbnrg, qui s'esf; distingué lors du siège de Bréda, 
ilnâ qa'en d'autn» occasions. 

2iJ WALLENSTEIN A L'iNTAUTE. 

Allnn., fol. 86. 

Vitnnei 7 mai 1617. 

A 4iinand0 la pennission* de faire acheter et transporter 
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35. LE MÊME AU HÊHB. 

AUem., fol. 96. 



TldDoe, fl mil inr. 
e da duc a grandement besoin d'armes; iijrar 
nt l'infanle de donner les ordres Décetubài 
irmes achetées par le duc Fr. Altwrt de Su» 
librement exportées. 

36. LE KIÏUE A LA VÉHE. 

Allem., fol. 101, 

Tîeiute, 19 tati Uît. 
[ lettre de l'inrante qui l'avise du proirè* Al 
irk, et l'invite à prêter secours au comte iê 
a ordonné au comte de Laerburg(?) d'assister^., 
)ssit)le, le comte de Tilly, et ■' — ■*""'" ~" 
I debieus'acquitior de cet ord 
ccupé dillércnles placer du ] 
iculièremenl celles situées scir 
arrêter les progrès de l'emic^ii 
lojea d'envoyer les iroapes ( é 
lomte de Tilly, qui ce[iendan t 
xi les rëgimeats cantocaës e a 



37. WALLEKSTEIN /i SPIH0U l 
Tnd.&Viç., 16 1.108. 

nwM • 
leure du 30 arril.. Matire a 
proposItioD relati> re'au comte 
M, l'eMperbura ; aiit difijl Gbl 
ouèclial de camp- 
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38. LE MÊME AU MÊME. 
Trad. franc., fol. 109. 

Vienne, 22 mai 1627. 

Le gouverneur du fort de PfaiTenmulz, sur le Rhin^ a 
fait arrêter les armes destinées à Tarmée impériale. Wal- 
lenstein prend son recours vers Spinola pour faire lever cet 
obstacle. 

m 

39. SPINOLA A WALLENSTELN. 
Allem., minute, foL 110. 

Bruxelles, 25 mai 1627. 

Il a été et sera toujours disposé à accomplir les vœux de 
Wallenstein , en tout ce qui concerne le service impérial. 
Aussi a-t-il de suite accordé au duc François de Saxe, 
ainsi qu'au comle de Sulz (?) et au colonel Crotz les 
licences nécessaires pour l'exportation des armes destinées 
à cette année. 

40. WALLENSTELN A l'iNFANTE. 
AUem., ezpéd., foL 112. 

6 Juin 1628. 

Selon les vœux de Tinfante, il donnera ordre très-exprès 
peorqae la principauté d'Arenberg, appartenant au duc 
tfArschat, ne soit pas chargée du logement de gens de 
guerre. 

4i. LE HÊUE A la MÊKB. 
Trad franc., foL 116. 

GaitPOw, 14 Jaiii 1027. 

«Waprès lai rëqnisitlon de l'infante, il enroie aux Pays^ 
L lii'laii #iatfe compagnies de cavalerie de Balthasar delûn 
E îadÉs; il prie llsùaite de donner les ordrai nécessainda ^or 
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que qaelqn'an soit chargé d'indiquer k ces troupes Tenob 
elles doivent marcher. 

Ai. WALLENSTEIN A SPIMOLA. 
AUem., expdd., toi. 118. 

Camp de Troppan, 1** août 1017. 

Avec l'aide de Dieu il a tout achevé contre l'ennemi n 
''Silésie. Il y laissera 15,000 hommes de cavalerie et d'inbn- 
teric, afin que si le Turc ou Bethlem Gaborvouloit se re- 
muer, on puisse y pourvoir. Il disposera du reste poarmr* 
cher vers la Saxe iarérieure. Si Wallenstein pouroit rendre 
quelques services à l'iofante en prenant ces pasMget oa en 
occupant quelque port de la Baltique, il ne maDqaen pv 
de te faire. 

43. l'infante a «ALLBKSTEIN. 
Espagn., aoinmaire, fol. ili. 

Bnuelle*. 10 wMlon. 

Elle l'invite à faire occuper fortement le comté d'Ost-FriMi 
pour les motifs que lui indiquera avec plus de détiilj le 
comte de Sforza. 

44. WALLENSTEI» A SPIROLA. 
AUem., eipéd., fol. tss. 

LanenboDis, s Mptaair 
En arrivant à Laaenbonrg. il a trouvé le duc d 
qni prélendoit n'y être venu que poor rendre 
Wallenstein, et aa général Tilly, mais sa TérilaJU 
panissoit plnlAt de traiter de la paix, à l'égard 
on loi aroit posé les conditioDS joiates à 1k lettn 
il allolt dans le HoUtein i la rencontre dn ni. 



COBBKSPONDANGE DE WALLEINSTEIN. il7 

4S. PROJET DE PAIX. 

Allem., copie, fol. 125. 

2 septembre 1627. 

Pièce remarquable empreinte de cette hauteur avec la- 
quelle Wallenstein victorieux parloit aux princes et aux 
rois, dans lesquels il ne vouloit plus même reconnoltre d'é- 
gaux. Les conditions sont tout à fait dignes du style de la 
pièce. 

46. WALLENSTEIN A L'INFANTE. 
AUem.^ eipéd., fol. 135. 

Camp d'Eylenstadt, 5 septembre 1627. 

Bien qu'il n'ait rien de plus à cœur que de servir la mai- 
son d'Autriche en toute fidélité, il ne peut faire occuper 
pouF le moment, le comté d'Ost-Frise , cela par les motifs 
indiqués au comte de Sforze. 

47. WALLENSTEIN A 8P1N0LA. 
Allem., expéd., fol. 141* 
Camp d'Eylenstadt, 20 aeptembre 1627. 



Déficit. 



Dificit. 



48. WALLENSTEIN A l'INFANTE 



Allem., expéd., fol. ikZ» 

Camp dltzcboa, 25 septembre 1627. 

Son intention est de maintenir les positions dans l'Elbe, 
Undis qu'il a charjjé le comte Schlick de s'emparer des ports 
In plus considérables de la Baltique. 

n désire avoir auprès de lui une personne au fait des af- 
fidves maritimes, à l'entretien de laquelle il pourvoiroit. I 
ftik donc rînfante de lui envoyer une telle personne. 



-^ 
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49. ISABEU^ A WALI.EHSTE1N . 

rranc, mUnte, foL lia. 

BruiellM, 7 octobn 1617. 

Elle lui recommanile les rUs de sa dame d'honnoiir, da 
Pallant. 

50. l'infante a vallenstein, 
EipigD., miaals, tôt. ISO. 

Bruiellu, 7 oct. 1U7. 

Elle remercie le duc de la communication des conditiaiii 
de paiit faites au roi de Danemaïk. De son côté, elle l'aTfn 
d'une nouvelle ligue conclue entre ie roi de France et 1« 
HollaDdois , par taquelle celui-ci accorde un million de fle* 
riDsauxderaiere. 

51. SPINOLA À WALI.ENSTE1N. 
Fran;., miaute, ftiL iSfl. 

T oetobra 1U7. 
II se félicite de ses succès en Silésie et de ses projets inr 
la Saxonie iaféricare et les ports de la Baltique, 

53. WALLEXSTEIN A BPINOLA. 

Ftid;., trftdact., roi. IST; autre fol. ISB. 

11 octobn ISST. 
Des nourelles de Daotzig aanoncent qu'une trèn H» 
trente ans s'est conclue uotre le roi de Pologne et celui de 
Suède. Ço^dittoDS de cette trêve, telles que l< 
roi de Suède. 

S3. LE xtuR AU Mtm. 
AUem., «xpM., M- 101. 



• Ue'eiit readn miltre de tout le pays de 
Holstein, Scbleewig, et luUud, et de tou }« 
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ception de Gluckstadt et de Crempen , qu'il attaquera au 
printemps, ayant bésitô de le faire pour le moment, en raison 
de la saison trop avancée, et parce que l'ennemi les a mis 
sous Teau. Le roi se trouve on Danemark, et a rassemblé 
SCS Étals fort mécontents de lui, dans Tile de Funen. Wal- 
leastPiQ fera tout son po:sil)le pour rassembler des bateaux, 
pour les armer^ et afin d'aller visiter ledit roi dans ses tles. 
Toutefois, il prie l'infante d'autoriser le comte de Mansfeld 
à se rendre près de lui avec quelques personnes bien enten- 
dues en navigation , pour que lui ou le colonel Aldringar 
puisse tout bien concerter à ce sujet avec eux. 

84. LE MÊME AU MEME. 
AUeoL, expéd., fol. 175. 

Laueobourg, 8 novfnnbre 1G27. 

Lettre de créance pour le comte Octave de Sforza, retour* 
nant aux Pays-Bas. 

S5. L*1NFANTE A WALLENSTEIN. 
Fraiiç., minute, fol. 185. 

DéceiDbmi697. 

Réponse à la lettre du 3 novembre. Elle a appris avec 
plaisir que Wallenctcin avoit obtenu tant de succès dans le 
nord de l'Allemagne, etisuivant son désir elle s'est empres- 
sée d'autoriser le comte deMaosfold à se rendre près de lui. 

86. SPINOLA A WALLENSTEIN. 
Allem..| origin., fol. 187. 

Bruxelles, 20 norembre ^ 16S8« 

Le eovtB de Scherberg, commandant les França. is, sa corn* 
fUi^Êmmt ûihii les Anglais dans l'île de Rhé. Pltti * de 2,000 
sur le champ de bataille. 
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57. l'infante a wallensteik. 
Eipagn-i mlnoU, fel. IBB. 



Déficit. 

68. LA UtUE AU IfËHK. 

Frftnç-, minute, fol. iBI. 

Bruiellu. » déenitM 1U7. 
Elle lui envoie , avec le comte de Srorze, l'amiral doa 
PenniD de Lodosa, pour traiter des affaires maritimes, fflft 
écrira an roi d^Espagne, pour lui obtenir des i 
SOT la prochaine campagne. 

{SeraamtdmL) 
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TRKSOB D'C.tK Hku. 

Extraits des lettres et mémoires latimes do loarquit Anloioi- 
Théodon Du Put, pabliis par F. S. S. Trebolien. — Câm, 
1857. — 1 Tol. in-S*, pp. xn-906. 

Noua tenons à réaliser la promesse que nous anu Uti di 
donner qaelqops extraits dn fresur (Timt Mért. ZTos lectmn onM 
déjà qQB les précieuse» pafies qui rompoïent n volume aou aa- 

fniDlé«s inx Mmcirtt de M. le marquis Dn Prai, qui, boh 
avons diL m mdi ooint destinés à la Dublicitê. 
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mémoire de celle qa*ll avoit si tendrement aimée : les Fragments 
et souvenirs sur la vie et la mort de mademoiselle Cécile Du Prat (i) 
sont m livre qu'on ne peut lire sans une profonde émotion et 
dont nous voudrions en vain rendre la touchante mélancolie. 

c L'année dernière, un jour de douleur plus vive, Pauline avoit 
écrit: quelle bonne cbose que la souffrancelUnjourde malaise vaut 
mieux qu'une semaine de beau temps I Pour comprendre toute la 
sublimiié et la perfection de cette parole et de cette pensée, il fau- 
droît savoir, ce qu'on n'appréciera jamais, ce qu'un seul jour de 
beaa était pour cet ange. G'étoit une joie entière, une gaîté par- 
teite, nn épanouissement complet, presque de la santé, autant que 
oe mot ce bien pouvoit ôtre prononcé et éprouvé par elle. C/êtoit 
comme un rayon du paradis et pour ce cœur si pur, étranger aux 
joies da monde, celles de la nature et delà Providence éloient tout. 
Et elle leur préféroit la souffrance: elle fut bien gratiûée selon ses 
vœax.- 

« Oq croit sans doute, autour de moi, les plaies de mon cœur bien 
gaéries^ tant je ris, tant je cours, tant je dors et tant je m'acquitte 
en fonctions de la vie animale. Oh t qu'il n'en est rien etque tu rem- 
plis toujours mon cœur, ma Pauline bien-aimée t Je me livre aux 
joies qui m'entourent, mais ma gaîic n'est que de Télectricité, 
je ne sais quoi de nerveux et de passager, et mon cœur un instant 
décoamé de ses meilleures et perpétuelles affections, retourne 
bien vite à tous ma bonne mère, ma chère Pauline, mes deux in- 
séparables, quoique la Providence vous ait un instant séparées. » 



Quoique le Trésor d'une mère porte à chaque page la justification 
de son titre, nous en extrairons quelques lignes où se peignent 
admirablement la double affection qui faisoit le bonheur, la joie 
al aouvenl l'inquiète sollicitude de M. Du Prat : 

Nice, IwjanTÎerlSSl. 

« (7eit avec vous, chère petite mère, que je viens commencer mon 
aanée. Les prémices en ont été pour Dieu; la seconde pensée, la 
seconde parole doivent vous ap;)arienir; c'est la recommander au 
flU. c'est l'environner d'heureux présages que de débuter ainsi 
ayèe TOUS. De loin comme de près, mon souvenir ne manque pas 
via date^ pas un anniversaire; il vous tient lompagnie bonne et 
ÉiUe; il TOUS dit : « Vous êtes trop bonne, je suis trop heureux; » 
pn^oa Vulgaire en apparence, mais rempli de sens, de reconoois- 
ÉêÉtt. et de Joie. C'est un chant, c'est un AUeluia : veuillez Tac- 

\ 



flf HrÊÊÛlet, Dagneam^ è858. In-S* de 125 pp. 



^tf LX CABimr HisTosiom- 

eepter, cbère petite mère, saches l'interpréter et le oampjrandTt, 
4' retenez, par-dessus tout, qu'il pari d'une ime bien filiàlaigiaf 
i Tons. Voici encore venir mon bon anniversaire da 7; jc'hi]} 
jonr de rérilables étrennes pour moi ; il marquera dans mHlifr 
dres dérolions, tomme il e:t signait; dans ma piease et flIialB n- 
connoi^saDl■e. Ha grand'uiëre la nouvelle accouchée m^ilamit 
'être environnée de dentelles de Ûmn. de rubana, de bosbMi 
plat) qu'en aueun aatre jour de Tëie. Rt:noavelez-lui mes eonpBr 
ments sur Kon grandissime sui'cà^. Je combine le départ dsM 
nnmëro pour qu'il vous arrive au moment voulu. Puiiiaitnti 
supputations ne pas tromper mes prévoyances, et pnl»ieirTC«l 
lire que je vous aime le jour milme où, pour la première M^ 
TOUS avez été trouvée si boniio à aimerl Voilà mon petit ooniplb 
ment, ou plutôt la f^imple expi'e:-sion de mon coeur. Dien veniHi 
que )e vous nie dit riairemeiit, et (jiin vous ayez comprii perhfifr 
ment, que ma pensée n'abandonne aucune de ses reltglont; qdt 
mon aiïvction ne disperse aucune de ses vénération^, el qw IN 
mouvements, les diverlisgemeiiis, les pclerinagej ne m'élolgiml 
jamais du princiiial et du premier do tous, celui dont vona êta| 
la sainte chérie. — Ida me disoit cemniin, avec une tincérilé dM 
jamais elle ne s'écarle, avec une geniilli'sse exquise et dm aeill 
demalire qui ne nuisseni pas à ses agn^nents, qu'elle TOm ilmn^ 
tout à fait pour vous, sans qu'il (ilt besoin que je lusse pour dît 
dans ce sentiment.... 

Par surcroît d'a»pcct di'Iii'ieux à Niée, le solei 
aidant, il y a une lendre>se scnérale n^pandu 
grand courant d'arailié ciivule sur tout le littoi 
très -a musantes à voir; chacun s'embrasse el se 
croi.inifme que Icit chiens se lèchent el se<lonne 
TU de très oitendris. Lct (rrands seigneurs dn 
gens de l'endroit ronlinncnt de nom iraiter av 
rare, lilnlln la loueuse <ie cliaL^es nous disiiu 
honorer. Elle n'a pas a^scz de iirit^-Dieu à mettn 
pas de places assez haut montres pour nous pu! 
de l'autel ou plus en présence de la chaire. Je 
yeux d'I la elle a découvert un rayon de la g 
d'un rayon de la gloire [on pourroit deviner p 
matin encore elle lui a donne auprës du bénitier, 
eau, un bouquet chamarre de toutes les cuuli 
tantes les fleurs, où la viulelte, qui vent dire 
et louée malgré elle, se joignoit à rimoiorlelle d 
sens, et a bien d'autres ailé^tories non moins fla 
porte voisine tous las pauvres, pauvresses et pt 
ilgMra oomMMa plein la bouche; et nous ont-il 
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de ces «oleiU (style ss^iot-cyrien) qai n'ont pas Jears pareils sur 
lliorîzoa. Je n'oublie pas vos bontés. J'ai trouvé de charmantes 
boites de 20 francs en bois d'oiivier incrusté d'aure bois indigène, 
j'en ai donc en votre nom donné une à Ida, elle est des plus ra- 
Tissantes^ et Ida en est comblée. 9 

Nous arrivons aux extraits qui pourront aider à connoltre 
l'kimme^ à le suivre dans les habitudes de sa vie, dans les traits 
de son caractère et les tendances de son esprit. Nous aimons ces 
eoDfldences posthumes qui nous rendent au vif Thomme que nous 
«▼ons aimi^^ et dont nous avions pressenti le caractère et apprécié 
les rares qnalités : il faudroit ici tout prendre, tout réimprimer; 
maïs il faut à grand regret se borner 



c Mûdiocritas aurea. — G'étoil le contentement du peu que Salo- 
qnî s'entendoit en sagesse et en bonheur, deinandoii au ciel 
en ces termes : Meiulicitatemetdimtiaiine dederismihi, êribuetantum 
vêettUmeonecessaria. — Le xixe siècle a complètement oublié cette 
imriade nos aïenxque Ton pourroit appeler lecontentemen; de peu. 
BUe étoît autrefois dans les mœurs publiques. Au siècle passé, 
an comoiencement môme de celui-ci on n'en avoit pas perdu la 
lnM;qaelqDes familles avoientle bonhour, la sagesseella vertu de 
hpmtlqaer. Elle a maintenant disparu. Là cependant étoientla joie 
ayeeaa franchise, l'aumône avec ses largesses, Tordre avec son 
aisance^ la satisfaction de soi-même et des autres, et plus que tout 
sneore le sourire de Dieu. 

a Maintenant tout est fracas : le zèle ne marche pas sans trompette, 
il firat des fanfares à la charité. Les vertus perdent ainsi leur ca- 
lieière de modestie, elles renoncent aux bénédictions célestes, et 
Boos voyons chanter ici-bas sur luutes les gammes les grandes 
faaMés bomaines. Gen*éioit pas à cet esprit pervers que préparoit 
Hdacation des jésuites; sous leur toit, comme au foyer paternel, 
loal ëloit raison, simplicité, soliiliié et vérité. Ceux qui comme 
moH ont rnllivé ces vertus, et développé leur penchant à cette 
dflidlie école, pleurent chaque jour leur aban !un. 

m f4 œnienÈement du peu a faibli, sous les attaques de la philoso- 
ratî il a saocoinbé sous les efforts du luxe. La faim du bien-être, 
|l jâtf de paroitre ont remplacé ces pures satisfactions. La medio- 
ClMpiMreada poëte et du sage n'est plus de ce monde. S'il falloit 
■par va» date an dernier soupir des vertus qu'elle exprime en un 
Ml «MÎIj J'inscrirois 1830 en lettres ténébreuses, (p. 847.} . . • 

« lui dtanôrs. -- Lasattril^otoqui anvironnent pia i^ 



IH Ll CABIKBT HISTOBIOn- 

réunis par mon besoin de croire e\ par calai d'espérer. BI<a km 

ponr qu'il me domine, est fixé mon crnciBx; il deMsnd dt Itdi 

rayons d'inielligeace dans mon esprit ; il tomtx 

solation sur mou cœur; dans mon âme il entre di 

sans me réconcilier avec le monde et la vie, me 

lié tout ce tjui llotic daos leurs iacerii tudes et gé 

J'ai tout aux environs de saintes Ggures, qn'e 

ma dévotion ou à mon cœar ; je les aime, ce: 

se soat éloignées de mes yeux et ne m'ont j 

ressemblance; elles n'ont rien perdu de mon i 

santpour moi. Prùs de mon chevet, une table, 

fait peu, sur laquelle se déposent religieusen] 

dailles et les reliques que ma sœur n'abandon 

puis vinpt-quatre ans que jel'si perdue, n'ont j: 

sonne. Là se place ce chapelet qu'aimoii à dire 

qu'en mourant elle m'a laissé, qui depuis dix-a 

déserté un seul de mes pas. Je baise souvent; 

jour, ces grains que ces doigts parcouroient qu 

une ferveur égale à sa grâce, et sur lesquels cl 

miens poursuivent un souvenir qui ne s'écha 

solation qui me descend du ciel. Sur celte tsb 

talion que m'a donnée ma grand'cnâre et ma a 

tares, en rapport avec sa vue déclinante et s 

vingt-neuf ans, me remémorent ses inflrmilé 

y a tout un langage dans ces pages qu'elle a . 

dans ces lignes où l'usure a plus profoodémei 

son alienlion ou le besoin actuel de son Ami 

dont je n'ai déplacé aucune, qui répondent d 

et qu'elle aimoit par dessus toute autre. C'eate 

versets de ce livre de Dieu et de ma mère, qu 

définitive et concluante de ma journée. C'est 

la vie dans les plus douces et les plus puisi 

celles de la religion et de la tendresse Qliale. I 



t Jlfesfiure». — Heslivresl—MosmeitlenTSi 
méritent ce litre; Je dirai même, i part deui 
mea setils amis, ou tout au moins mes amis 
autres. Bien ne les éloigne de me distraire, ri 
de se donner A moi. Ni cnes abandons, ni mes 
discussions avec eux, ni la fatigus que Je leur I 
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renée qne Je place par hasard ailleurs qu'en eux, on que j'accorde 
àqoelqaes-aas d'entre eux. Ils suiiporient tout de moi, ma per- 
ionae, soa absence, mes caprices. A mon retour au milieu d'eux, 
leur upect est toujours radieux; ils se proposant l ma main qui 
la nrease; ils sourient à mon œil qui les dévore. Ces livres choisis 
m'éTsillent, me charment; aussi comme je les soignel comme je 
les iraitel et combien j'en suis jaloux! Avant de me parvenir, 
plasienra d'entre eux ont changé de maîtres; avant moi, mas 
pèni ont joui de la plupart; ils sont les restes d'un vieux goût 
bérédilaire parmi oous. Ils ont passé par des mains d'ancâtrea 
plDS érndiles et plus célèbre^ que les miennes; je les baise pour 
leur «ooTeiiir lutaat que pour leur mérite. Cette snncessiondemai- 
Ira ne les ■ jamais prolanés. Toits ils ont eu, pour ces enfants de 
Inr tendresse un respect de père et d'époux. Je ne les prostituerai 
jiudavantage. —Tont emprunt de mes livres est pouniioi taché de 
nntenilon dn vol, ou soupçonné des habitudes de la négligence. 
Juqa'i ce jour je ne me suis point mépris dans me^ conjectures; 
nun expérience ne les a jamais démenties. De juvéniles candeurs 
m'ODt appris i mes dépens que la complaisance est souvent un 
^Bi; qne la conflance qui Tut mon péché cl qui est mon repentir, 
estsne erretir. Chose triste âpenser, mais utileàsavoir.Le congé 
qoedonnoit Martial aux emprunteurs qu'il reavoyoit chez son 
Hbnire, l'inscription qne Scaliger avoit mise sur sa bibliothèque : 
lit ad vendtnfei, sont l'exemple et la règle de mon goût. 



Qaejsipe jèreaTeqlescoqsetqueJe me concbe avec les poules 

BBUMlnpve original. C'est dd la. nature ai^ej'ea recois la leçon. 

BUS ett en ce point une grande maîtresse, et sa perpétuelle routine 

Ashlin lever et concber son soleil nous indique nos diverses fonc- 

UOBi, donne le règlement de notre vie et marque la distribotion 

4b noe henree. Le monde a Tait de la sagesse rorlginalilé, et de la 

i règle. Il est contre namre en tons points, pour 

it de diligence etd'habitade, j'aime mieux assis- 

I alouettes qu'à l'ébat des chauves -souri s, je 

n tiers des irrégularités et des cabrioles du trou- 

'diahle, que de la symétrie, de l'étiquetie et des 

Uhesses arrivant à la cour. Leurs tabourets au 

», ou leurs banquettes aux concerLs de l'Bmpe- 

moini que la pierre sur laquelle la bergère s'as- 

quenouille. J'aime mieux encore la simplicité et 

m d^eunent le long des liaiee i l'aide dea petits 
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frnjls dn bon Dieu, tfae la ^nrmandise des n 
toar des apprfiis de Chevet. Enfin les éraïux et les d: 
ï'ér\i\ des lusires valeni-ils les ûeari, les papillon at la mtV 
som les ravonsdo soleil? Les cbanl$ et les pas de l'opénMMk 
jamais éga\i en RHiié douce el vraie les reFrams et lei nmdac l> 
DOS cham|iKl Taul mnn (imcès ei taule ma faasn sont Ml uHl 
compnrajsnn : le gain da t'ane et de l'antre m'appanleat hbm 
devant la justice et les proveutiiins da monde, dn moliii dniBlIt 
nature et ma conscieu'^e. Cn tribunal institué par la I 
sufruâ mon repos, a muu lionoeur et à moacboixqaiD 
point d'ailleurs. . 

■ Parmi mes orisinaiités on pourroil compter qmjeienlt meM 
à mon curéi^uand il vienicnapporter les bénédictions dans imrM 
pelle. Il me paroit de re.«peciueus(> eonvenance, qae cet ofSca MM 
rempli, sinun pi>at-t!ii'd parre t\a'i\y a de mieux, da moins parai! 
qa'il y a de j)(iisau cliitcan. Il n'y a si beau liire, si beau ranf, il- 
noble blason qni ne soit honoré de servir et de répondre an piad<tf 
l'autel. — Les mSmes pensées, je suppose, clolent cetlei da msÊ 
beau (rrand pure de Chab .. à Argnuliiis, l'une dd ses haliltalflM: 
il avoii ta une petite i;hapelle i|ui réunisssit la Emilie, aoll poKÈ 
rhai)ne prière du soir, son pour la itïlébration dessajnla mysiènar 
Lè.iirptenait pour lui louti^s les ritticiionsdu sanctuaire, ai j^anll^ 
alors l'admiration ei l'éditka^iun les plus profondes eQ TOjnaCMi 
vieux inurquls, cet aoi'ien rourtisan de nos rois, ce pair da FnaM- 
démissionnaire, ce Chab... lier de son uom, beau de taille, lia gra- 
vi lé, de cheveux blancs, se fdre petit auprès du prëlre, bombla 
devant Dieu, el donner ainsi nus nombreuse^ généraiîoni qaîl'aiH 
Tironnoienl, le conseil et l'exemple d'une Toi vive et d'iûu ftr* 
vente piété, (p. 148.) 



• Un mol â« ^ilosophie. — Aujonrd'Iini Te 
1B6S, je (.'Ommence ce XX!!!" volume de me: 
tean de la Gidonière, sans savoir quand ni co 
Li GOliiudect la tranquillité dans lesquelles je 
lent pas de l'entreprendre par des nouvelles 
onverlure éclalante, je débute par an peu de 
Taai mieux qae les bruits, que tes Taiis,' que 

c Jcsufs en ce moment marquis et maire da 
ja plscerai le mot finit, ou qna j'inscrirai ceti 
conclure aveo autorité ce nouveau livra, sera 
serai-]" encore oiaireT llest mftme possibleq 
forme ici la projet toit alon pour moi ie trait 
dû laiu Tniinnbltiioe qaa oaa deAx moia ai 
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qne snr da papier, mata sur la pierre, par nne aolre main qoe I& 
nieime, b mon itiientiun, .111 lieu de l'èlre par moa organe; enBa 
qp'ïli soitint le finin uoNstiitunaleur et le diii final qui sorTent i'é- 
pltaplie i lout sur nos iHei, sotis nos pas et en nous. 

■ Plnaja vais, plu4 je m'iiislruis et uie per^uaiie de la fragilité et 
dericslabilitédes rhoses liuinnines. lia gramlc force est de me 
•entir Taible; ma grumlepri'vuyance osl de conclure qu'elle ii'&it 
■onreni qu'unecrr>-ur, et «l'a^'irrcpuiiiluntcûmmesi rllu étDitune 
jotiphètie. Pour on revenir à mon livre, tout «'tant po^lble et lo 
probable étant rarement le Tulur, je demande en le commençant, 
u>n-seulemenl : COininent le linJrai-je, mais encore: le linirui-je? 
Toarnerai-je mCine le feuillet que j'ai devant moi? Ulen plus: 
■etifeftrai-je celui dont je poursuis l'entreprii-e? Je puis dans viugt- 
dtutre heures ôtre dans la poussière; je puis en moins da temps 
ram'ptér parmi les morts. (P. 377.) 



« Hon Bavant ocaliste m'a dit que mon inUnnité étoil quelque 
ehosedfl grave, mais qu'elle se g';érirolt: second point dont ae 
•OUI emparé les compas-ions du monde pour se consoler. J'ai re- 
mrquéavec quel einpri'.-^sejiient, dans la crainte <ietr<>ps'inqiii<^tsr 
Nde tropeomt>aiir,on s'est jeié sur ces mots: a Ce ne sera rien; 
iB.tnitoniitnt ue f;iit pns grand mal. n Un pai't tij là ponrs'ébncer 
diu la tiIh et s'éij»siller dans le cliant, pour vouloir du mi 
femma et de moi il toutes les illuminations qui éblouissent, à tous 
Ih eoBurts qni assourdissent. Un cercueil eotr'ouveri n'y lerdt 
rilD âé plus. (P. 283J 



— A ne se rien dissimuler, c'est bien la vieillesse 
m'apprfilo à l'accneillir en tous éjEards, convo- 
ies. J'ai beau douier à son premier aspect qui 
ne vois pas s'avancer la jeune saison, mais isa 
li.^cs el tomlier des feuilles. Ces sons, encore 
. mais qui commencent à m'atieindre, sont ceux 
de l'biver; ce personnage qu'annonce tant de 
nt, Jt VJ^i difd, plus de maux que de biens, 
ie de proJneïSGS s'est donc préseuté a mon do- 
1 graud respect la grâce de son avertissement; 
ilsque tel est ce t;raud seigneur, s des dmits qui 
tvahir, el qui, lorsqu'elle les exerce, n'admet- 
e science m noblesse ne résiste à son éiablis- 
)nne de s'annoncer avant de s'inilaller, et de 
la tbyer : Ua milàl Josqa'alon les ftges ont 
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{i3ss^ en hôtes rapides chez renfaot et chez Thomme qa'ib OBt 
T»îtôs; il en est autrement de la vieillesse : partout où elle Brappey 
son hôte ne dispose point d'elle; mais elle nse de Ini soQTenliB- 
ment;elleexé<*uterapar le despotismeceqn'elle n'obtiendra pu pir 
la docilité. Soyez donc soumis mes cinquante-sept ansi onne vooi 
a point surpris ; allez au-devant de cette majestoense reine; na 
lui portez point d'encens; mais dites Amen à ses volontéa; ré- 
pondez : « Me voici ! » à son appel. 

« Ce^ lignes ne sont point un écrit sur la vieillesse ; depnb la 
chef-d'œuvre de Cicéron, il n'est point permis d'en parler mieiix 
que lui. Madame Swetchine nous a fait un récent et gracieux du- 
pitrt\ Je n'irai point sur leurs brisées; le peu qui m'échappe i leur 
suite est simplement ce que m'ont inspiré la goutte, le zona et mai 
yeux qui sont également fruits d'infirmité et notes de vieilleaie. 
(P. 574) 

« Nouvelle année, que me prépares-tu dans tes secrets qui font 
un abime, et dans tes sourires qui me semblent une erreur? Cei 
baist'rs. ces vœux avec lesquels je commence (on cours, serenoa- 
velloront-ils des mêmes lèvres ei sur les mêmes mains apris 
douze mois nouveaux ? Me promeis-tu d'exaucer les soniiaits que 
lu m'ordonnes de former? Serai-je encore Qls, seraî-Ja 
èiM>ux lorsque se renouvellera ton cours ? Et pourrai-Je 
ou me plaindre ou ne me plaindre plus lorsque viendra eette auin 
année., qui est ta sœur par la ressemblance^ et ta fille par h sil^ 
cession? Du reste, nouvelle année, ce que tu m'apportes soiti 
pleurer, soit à redouter, prouve que j'aime et que je Tis, et dans 
ce tourment de vivre comme dans cette misère d^imer, un bon- 
heur se découvre encore pour qui sait sonder et comprendre : joies 
et supplices vont ici ile compagnie. Épreuves et bienCaits, tortn- 
re$, récompenses et craintes pour chacun : telle est la rie. Sam 
cette réunion et succession elle seroit sans aucune fleur et saM 
aucune rosée : il faut à tout ce monde des matins et des soirs, du 
nuits et des jours, des tempêtes et des calmes pour que l'équflito 
rt\:ne dans la nature. Les moments même que l'on nomme ébran- 
lements, sont leux souvent où elle se rajeunit, se purifie, ae n- 
nouvelle. Aie pitié de moi, nouvelle année; éloigne tes 
fais-moi miséricorde : rends-moi ce que je perds; 
ce qui m*échappe ; guéris-moi de la vie, si tu ne me guéris 
mes maux, ou plutôt Seigneur : Fiat roAmfasfiia.' C'ett 
prière de la souverame tranquillité, de la sublime i 
que celle du suprême bouheur. • (P. â69.) 
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La Bulletin du bibliojAile, diins son Dumpro da mai derniiir, a 

publié mr la veDle de la bibliothèque de M. Jucques-Cliailej Braoet 

un délldesx article quej'engage tout le monde h lire. Il est vrai 

qne cet article est de H. S. de Sacy, ce qui me gardera d'eo faire 

aDUmient l'éloge. Oo sait les prix fabuleux auxquels ont été ad- 

Jngéa 11 plupart des livres du célèbre bibliographe et les folles de& 

' ' iwMirs, qui ont celle fois ci surpassa tout ce qui s'étoit va 

k ce joDr. A la suite du compte reodu de M. de Sacf, le 

n du Ubliophile donne un extrait du procès -verbiil de la 

TOils et de aes principales euclières. Nous y voyons entre autres 

tlUnles qufl l'UisUiire du vieux et du noittietm Tesliment, dite de 

Bejnmoiil, édition in-4'' de 1670, dont le plus bi'.aii et la plus 

chtf œmplaire, au dire de Brunet lui-même dans .son ilamul, 

ttUAl veodu 210 rr., s'est vu adju^ir 1 h ba;;alella de 3050 fr. 

à M> Emeil Odiol. — L'exemplaire de Cbarles Nodier des Prières 

é$ I*Am ératimJie (1U9}, vendu 70 fr. par Nodier lui-mâme en 

1 M. le duc de Chartres. — L'Imiltition de Jisus-CMst, 

, dont le Manuel ne mentiumie même pas lus prix 

' fr. è U. Bochet. — Le Corpus jurU, elzevir, S vol. 

Bmnet avoit vu vendre un exemplaire à 180 fr. 

avons, pour ce qui nous regarde, acquis auirelois 

va Irès-bonne condition au prix de 12 Tr.). 1300 fr. 

le Qiartres. — Le Uontaigne de 1588, aclieté par 

fr. ft la vente de Nodier, 3050 fr. I — Les Pœiei 

déleitable édition de Coastellîer], 510 Ir. à U. de 
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des porle-ballee, des liguais, des coureurs de nnit, lesool 
portoient d'un endroit à l'autre, les clair-semoîent dini In 
campagnes : od se les arrachoit. De nombreax Bcrilwi iH 
transcrivoient i la hâle, et bienlôt des copies miniucrilH el 
maltipliées, suppléoient k la rareté de l'impriDiè, h pH- 
loicDt de mains en mains, de la ville aux champs, des eU- 
teaux à la rhaumiëre oii elles alloient soalever les esprit!, 
proToquer la baine, la fureur et la soir de la Tengeance. 
A mesure que les dissensions politiques s'ag^raTolext, tat 
pamphlétaires redoubloient de cynisme etd'andace. Leil^ 
belles qui, d'abord étoient imprimés à la dérobée^ soûle 
manteau, parurent bientôt avec nom d'auteur, d'imprimeu* 
et de libraire, et la loi n'en resta pas moins impaissante. 

Le pamphlet dont nous allons entretenir nos lodeua 
vit le jour dans les circonstances les plus irritantes, à nu 
époque où le peuple prenant part i toutes les qoeslku 
politiques, dramatisoil l'histoire dans les rues et snr h 
place publique, et burinoit en caractères de sang les lB> 
pressions qu'il éloitallë demander au prêche, an sermon, 
au pamphlet. 

G'éloil du temps du petit roi François II. La France, alors 
gonvernëe par les princes de la maison de Lorraine, Toyidt 
commencer ces horribles exécutions qui dorant plu d'os 
quart de siècle ensauglantérent notre malheure 
D'y avoit pas six mois que l'imberbe époux de i 
occupoit le trône, et déjà les partis avoient mutue 
crimes à se reprocher, des morts à punir, du sau 
Déjà le menrtre du président Minart it le suppi 
du Bourg : l'assassinai de François de Gilles et la 
massacres d'Amboise aroieni attristé les yeox i 
les cœurs. Les esprits éclaira, tes véritables patri 
soient en sondant la profondeur de l'abtme où 
raiialirées nlloienl jeter le pavji. Wf lors, en elft 
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plus, comme autrefois en France, un seul Dieu, un seul Roi, 
un seul peuple : la France eut deux religions dont nulle 
n'itoit celle du Christ, la religion de l'archevôque de Reims 
et celle du prêcheur de Genëye. Elle eut deux rois dont au- 
cun n'ëtoit le légitime, le duc de Guise et le prince de Gondé; 
elle eut deux peuples qui, ni Tun ni l'autre, ne ressem- 
bloîent an peuple françois, les Papistes et les Huguenots. 

Donc, ce fut vers la lin de Tannée 1559, au mois de mars 
(rannée alors commençoit à Pâques), quelques jours après 
les sanglantes tragédies d'Amboise, que se répandit à Paris, 
an pamphlet sans nom d'auteur, Libellus incerto rumine^ 
dit de Thon, in Guisianos scriptus^ cui ob id Tigridi tituku 
frafixu» erat. C'étoit une satyre des plus virulentes contre 
les tyrans de la France, un libelle amer et fort rude contre 
rarchevéque de Reims, Charles de Lorraine, celui contre qui 
déjk quelques mois auparavant avoit été distribué un escrit 
en rime, assez bien bdti^ suivant l'expression d'un auteur 
du temps, et dont voici le dernier couplet : 

... Amy, pour le faire court 
Je l'asseure qu'au temps qui court 
Trois as ne font pas tant au flus 
Que fait en France un Carolus. 

A propos du premier de ces deux pamphlets du Tigrij 
BrantAme s'exprime ainsi : « II n'y eut, dit-il, aucun escrit 
qai piquast et offensast plus qu'une invective intitulée le 
ngrB sur rimitation de la première invective de Cicéron 
conire Catilina, d'autant qu'elle parloit des amours d'une 
Irt^grande et belle dame et d'un grand son proche. Si le 
galant aotenr eust esté appréhendé, quand il eust eu cent 
■file vies, il les eust toutes perdues, car et le grand et la 
gltBde ai furent si estomaqués qu'ils en cuidérent déses- 

Les libelles qui succédèrent an Tigre^ se multiplièrent 
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le rapidité, la passion qui les dicioit iloit-sî 
incorrigible, que ceux, qui s'y (roavoient itu- 
reiU à les poursuivre. — La reine mère, Catbs- 
cis, que noire siècle juge encore wec lanlda 
passion, el contre qui se dingeoient Im plaii 
Iribtts, Catherine, dis-je, fut la- première ido*' 
e d'une ailmirablii longanimité, d'une toIéEUO» 
'e, tant que les excès de la presse n'eannt 

olijet. • Si bien, dit BrailUine, qu'uUa faîiaîl 
oit les belles invectives qui se faisoieot caoUtt 
e se moquoit et s'en finit, sans s'altérer intri' 
lelant des bavaj-ds el des donnenra de bUlnététt, 
le de ce mot. » — Bientôt à son tour L'ueht- 
ms, le cardinal de Lorraine, cet liomou sltI»* 
icalif et si puissnni, apprit à l'exemple dt U 
ton propre frère, le grand duc de Guise, k M* 
ttaiiues des tibellisles. Dans l'asaembléeduNa- 
tint au mois d'août 1560, c'est-à-dire six moH 
rilion du Tigre, te cardinal alla jusqu'à dire 
lie fierté : < Qu'il se faisoit honneur de la haine 
Icments de ses ennemis : qu'oaaTOit fait courir 
it de Paris dans la prorince, une inSailë de 11- 
is d'injures très-atroces et de furieuses menacn 
contre le duc de Guise son ti'ére : qu'il en anït 
culier jusqu'à vingt-deux, qu'il conserroU nl- 
et qu'il prenoit plaisir à les moolrer a 
ues lrè<-écla(antes de leur zèle poi 
ilé inviolable au service de leni 

les cfauisir pour ses ministres fXi 

■M\e étolt inondée de llbeUii inonjiBa*, A 
igrr, oipotoit stcc Bal Iw cmuMf dM C 
:e«, il ne se p*Holt pntqae poioi ds Jour 
■on riiei[ quelque papier ?olMit coDTei 
jet de «et tâaiajpii|aa d'WK HimMlli 
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bles paroles de l'archevôipie (k^ H(>inis sont, nous le répétons 
de 1360 la (iL'Uxièrae anotio des niouvemcnts polili.|ues qui 
mirent le pouvoir dans les niain.^ do ceux de sa nitison. Si 
Charles do Lorraine conlinua h rolloction des pamphlets pu- 
hlirs depuis contre lui, il 0:1 dut avoir une hildioLhèque 
bien fournie; car il faut le dire, malgré le nomlu'c et la 
yiotencc des libelles publiés plus tard coiilre certains 
hommes d'Elal, il n'en est aucun contre qui l'on ait autan; 
et si aigrement écrit. 

UÉpilre envoyée mi Tigro de la France, trouva Charles 
de Lorraine beaucoup moins philosophe, beaucoup moin^^ 
endurant qu'il ne se montra depuis. Il est vrai que c'étoi? 
l'an des premiers du senre, et TelTet en devoiiéirc d'autant 
plus dangereux, que plusieurs provinces cl contrées de 1» 
France éloient en pleine révolte. Ainboise, Orl!'ans, Pari^^ 
étoienldaus la torpeur, mais la Guyenne el le Da^iphiné s.î 
loalevoient: des troubles sérieux éclatoieni on province, e; 
les récentes tentatives des huguenots sur Lyon, prouvoienî 
qne le parti n'éloit que vaincu et nullement terrassé. 

VÉpUreau Tigre de la France est un chef-d'œuvre d'in- 
dignation, de fureur et de mule éloquence. Mlle est» comnu' 
le dit Brantôme, une espèce d'imitation de la première cati- 
llnaire de Cicéron : le style en est passionné, brûlant; l'iro- 
nie cruelle et sanglante; le reproche, horrible et féroce: 
cbaque mot, le coup de poignard qui blesse; chaque phrase, 
le coup de massue qui terrasse. Voici quelques passages d(! 
ce modèle de pamphlets : c Tigre onragë, vipère venimeuse, 
aépnlere d'abominations, spectacle de malheur, jusques à 

répmtloa du complot d*Aniboisc, malgré l'adoption subst-qucnre d'un sy»- 
flOM poliiiqaë plas tempéré, Cliarlns de Lorraine répondoit souvent, avec 
piéMKS d'esprit et apparente indulgence, « que la calomnie est boiteuse, 
Crinni enfin plus de lionto & ses auteurs, en clochante tons pas, qn'eUr no. 
JUkde progrès ni de mal & ceux contre lesquels elle e«t drossée. » [Hist. 
dm ducÊ d€ Ghw, par M. de Boi;ii.l«, 1840^ t. Il, p. 75.) 
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Voilà, si je ne me trompe, de bien horribles imputations, 
de bien abominables reproches : mais quelle énergique 
apostrophe! quelle puissance oratoire! Cicéron n'est ni plus 
impétueux ni plus éloquent. 

Le Cardinal en fut atlerrë. — Cependant le libelle immé- 
diatement dénoncé fut poursuivi avec la plus excessive ri- 
gueur. On fil des perquisitions chez tous les imprimeurs 
et libraires de Paris : des yisites domiciliaires eurent lieu 
cbes les aubergistes^cabaretiers de la ville et des faubourgs 
afin d'y arrêter tous les gens suspects, les valets, domes- 
tiques, et autr^ gens sans aveu. La populace surtout se 
montrait furféuse et impatiente de vengeance : car il faut 
le dire, la populace alors ctoit catholique et dévouée; 
pleine d'amour et de respect pour M. le Cardinal et ceux 
de Guise; de haine et de colère contre Calvin, Luther, 
Théodore de Bèze et ceux de la religion. Crédule et passion- 
née, dit Charles Nodier, la foule au xvi' siècle pend, égorge 
les réformistes en religion : athè, égoïste au xviii% elle mas- 
sacre et guillotine les prélres et tous ceux qui semblent te- 
nir à la foi de leurs pères, a Et pourtant la foule a ses dé- 
fots, ses preneurs qui Tadalent et lui font piédestal, au lieu 
de l'éclairer et de l'adoucir! i « L^espèce antropophage, dit 
encore Nodier, reste toujours la même, en dépit des progrés 
de son prétendu perfectionnement. Bigote elle mange des 
Incrédules : incrédule elle mange des prêtres : il n'y a de 
Bonrean que le menu du festin. » 

Berenons h VÉpitre envoyée au Tigre de la France. Nous 
ilhms à son occasion assister à un terrible drame popu- 
laire. — Malgré l'arrêt du Parlement de Paris qui condam- 
noit le pamphlet et en ordonnoit la saisie immédiate partout 
Obelle pourroit se faire; malgré les poursuites rigoureuses 
etieteflbrts de tous les partisans de la maison de Lorraine 
i^fsnr en découvrir l'origine, l'auteur restoit ignoré, l'impri- 
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lu et les il islri buteurs éciiappoicnt à layrgilancc 
s du parquet. Le Cardinal irrité goitrmaiideili le 
t le Procureur Gônéral, et tous les limier» dftb 
se policp. Enfin, dit Régnier de la Plasche, Ams 
rcs pamphlets, un conseiller nommé Da Lyon, i 
mal avoil promis une charge Je Président an 
e Bordeaux, charge dont il pourroit dîspeMri 
nnt mis en tête de faire plaisir à M. le Cardinal 
en (iu*il parvint à mettre la main sur un panvxe 
braire qu'on trouva nanti de Touvragc et doni 
impressa défaire Ix^nne et prompte justice. IbiB 
er ici le seul auteur qui raconte celte Iragiqnt 
: quelques détnils. C'est Régnier de la Planchât 
rier du temps, le plus habile et le plus impkca* 
)hIotaires du xvr siècle. Voici son réciltelqa'U 
ns V Histoire de V Estât de France^ sous leri§m 
II : ouvrage naguère fort rare, mais qni vient 
rimé tout récemment 

mis gens après^ ou trouua riuiprimeur nommé Mar- 
i qui en estolt saisi. Enquis qni le luy auoit baillé, ff 
;Vst un homme inconnu, et finalement en accuse pla- 
9ir veu ei leu, contre lesquels poursuites fnrent (aites. 
ignèrent au pied. Ainsi qu'on menoit prendre cest 
il se trouua un marchant de Rouen, moyennement 
mne apparence, lequel voyant le peuple de Paria aaM 
ntre ce patient, leur dit seulement : eh quoi, ine.« 
ll-i! pas qu'il meure? Laissez faire le bourreau. Le* 
^auantafje tourmenter que sa sentence ne porte? (Bf 
ourquoy on le faisoit mourir, et descendotl enrerdi* 
$ hostellerie prochaine.) A ceste parolle quefa^u^ 
ichent à lui, l'appelant Hui^uenot et compagnon dî^ 
et ne fnst ceste q lestion pluslost esmeue que topen*^ 
ir sa malette et le bat outrageusement. Snr Mbmhi 
smme la iustice approchenti et pour le rafreftpbif I19, 
nnier en la ronciergerie du palais, où II ne flit pVli^' 
le Du Lyon l'Interroge sommairement snr vë' IHil^iH^ 
[tnipos par Iny tenos au peuple. Ce panure meiclMi^ 
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inre de ne sanoir que c'estoit, ne l'avoir iamais veu, ni oiiy parier 
de messieurs de Guise : du qu'il est marchant qui se mesle si'uic- 
ment de ses afTaires. Et quant aux propos par luy tenus, ils 
nfanoîent du oiïen^er aucun, car nieu de pitié et compassion de 
TOir mener au supplice un homme (lequel toutcsfois il ne rccou- 
uoUsoii et n'anoft iamais veu), et voyant quo le peuple le vonloit 
oster des mains du bourreau pour le faire mourir plus cruellement^ 
il aaoil seolenoent dit qu'ils Laissassent faire au bourreau son office, 
et que là-dessus il a esté iniuriê par des gens de rubhe longue^ 
pillé, ToIé et outragé par le peuple, et mené prisonnier ignomi- 
nieusement; sans auoir iamais meiïait ne mesdità aucun : reqnc^ 
rant à eeste fln qu'on enquist i!e sa vie et eonuersntion, et qu*il se 
soumettoit au iugement de tout le monde. — Du Lyon sans outre 
forme et flgurede procez^ fait son rapport à la cour et nu\ iii^'es 
dAégoez par icelle, qui le condamnent à estrc pendn et estmnglez 
80 la place Maubert, et au lieu niesme oïl auoii esté alia<:hé cest 
imprimeur. Quelques iours après^ Du Lyon se trouvant à soupper 
en quelque grande compagnie, se mit à plaisanter de ce pauvre 
nvrêliant. On lui remonstra l'iniquité dn iugement par ses propis 
uiaaDies. Que voulez-vous? dit-il, il faloit bien contenter mon- 
siçor le Cardinal de quelque chose, :mis que nous n'auons peu 
praidre i'autheur; car auirciiieni il iio nous eust iamais dunné 
nlHcfae. » 

Yoîlà rhistoirc de ce célèbre pamphlet dont aucune trace 
TiTaDle n'étoil restée dans les fastes biblio^^^raphiqucs. Ou 
peutcroire en effet que les poursuites do Mens, du Lyon 
si empressé de contenter M. le Cardinal de quelque chose et 
Pioteryention oificieuse du peuple de Paris en cette affaire, 
déterminèrent les aclictcurs du Tigre à se déf.iire le plus 
piomplement possible d'un aussi dangereux compagnon. 
Voua les exemplaires disparurent^ etdès ce temps-là il devint 
diflknie d'ea préciser môme exactement le tiL*e. Régnier 
dek; Planche l'avoit incomplètement désigné, tout en faisant 
lliîstoire de sa destinée judiciaire. Brantôme, par ce qu'il 
eàdit, paroU l'avoir lu, mais suivant sa coutume, il ne s'est 
ijM- ttsibarrassé du titre. De Thou sembLoit seul en avoir 
.- iMUî le Térîtable texte^ dans ce passage que nous avons 
te. îiMIr^Qa- haut: etU ob id Tigbidi titulus prœfixus craL De- 
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pnis, rien n'avoit dissipé ces doutes : le P. Letong, dau n 
Bibliothèque historique, se contente de citer la mentloa qo'Mi 
fait de Thon, et exprime le doate qae ce livret ait Jamk 
existé. M. Brunet est allé plus loin, il a tout simplenmt 
nié l'ourrage, ou plutôt s'est totalement abstenti d'en htav 
mention dans son précieux Manuel du Ufrronv tt 4$ f^ 
moteur. 



Ici, force est k l'autenr de cet article d'inlerreDir en }M^ 
sonne dans l'histoire bibliographique de ce 
phlet: il demande bien humblement pardon 
celle priTautë quelque peu vaniteuse : mais 
semble à propos, ne fut-ce que pour prouver 
ques de tout genre, de quelles ineffables joi 
peut caresser la passion d'un bibliomane. 

II y a moins de deux ans, tandis que je ] 
grande publication sur le règne de François II 
par parenthèse, laissée en chemin, mais qui si 
prise), je m'avisai d'interroger le savant M. 
l'existence, k mes yeux problématique, du 
Boas le titre de le Tigre. M. Van-Pract dont on 
moire, presque aussi prodigieuse que l'obligea 
me dit avoir autrefois possédé ce rarissime 
l'avoit, croyoit-il, couKé à l'habile typographi 
qui pouvoit bien l'avoir encore à sa disposition 
snr faits et arlicies, M. Crapelet ne se sonvinld 
cidément l'histoire du Tigre sembloit une ioTei 
liste Régnier de la Planche. 

Un jour, i peu de temps de li, il ètoil qnal 
relevée, heure chère aux bibliophiles paris 
selon l'habitude, chez Techener, ponryhaD 
poussière de ses précieux boaquins. J'avise un 



ÉRITRE ENVOYÉE AU TIGRE DE Lk FRANCE. i41 

ries, qu'à son retour de voyage, Techener avoit rapporté : 
Tan des Tolumes qui me tombent sous la main est un Miscel- 
lanief ou recueil de plusieurs opuscules d'époques et de ma- 
tières diverses. Tout-à-coup, je me sens tressaillir des pieds 
à la tète. Je venois de lire, à la volée, en feuilletant du pouce : 
Au Tigre de la France f 

YojeE-vous. ces titres-là sont rares en bibliographie I et 
si, dans vos flâneries insouciantes, vous avisez jamais, sur 
quelque étalage de bouquiniste, La Somme rurale, de Jehan 
Boutillier, 1479.— Pro^a cleri parisiensis. - ÊpUre envoyée 
au Tigre de la France... — il vous sera loisible de tressaillir, 
car on tressaille à moins : vous aurez rencontré des raretés 
rarissimes, et dont la découverte sufliroit au bonheur d'une 
vie de bibliophile f 

Je ressaisis mon recueil, et tout palpitant, je retrouve 
mon litre: EpItre envoyée au Tigre de la FRAMCE.^Incon- 
tinenl, Régnier et son histoire^ le passage de Brantôme, et ce 
qu'écrit de Thon, me reviennent en mémoire : je prends 
couragey je lis, je dévore le pamphlet, et bientôt j'ai la cer- 
titude que c*esl le fameux lïyreiincerîo nomine, cui ob id Ti- 
GRiDi titulus prœfixus erat^ qui a si bien estomaque mon- 
sieur le Cardinal, pour lequel M. Du Lyon s'est donné tant 
de mouvement; le fatal pamphlet qui Ht pendre ce pauvre 
L'Hommet et ce malencontreux marchand de Rouen : ce 
pamphlet dont personne ne se rappeloit la trace, que tout le 
monde rëvoquoit en doute, si ce n'est l'illustre Van-Praet, 
quÎTagnement croyoit l'avoir confié jadis à l'habile typo- 
graphe Crapelet, lequel habile typographe ne se souvcnoit en 
fèritéderienl — Là-Jessus grande rumeur, grands éclats 
dans la boutique de mon ami Techener : vous vous imaginez 
teftiei — Peut-être compliez-vous sur ma discrétion et sur 
■on empressement à payer quelques sols un livret de treize 
àquatane pages, dont le sagace Techener lui-même n'avoit 
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encore SOU pçoiiiié ia valenrl... — Oui, c'est aîtlii qne fonns 

dû f liri', et depuis j'expiai par liicn des ref^rete, mon intnn- 

p6rantc loquacité.— Mais, liélast je ne fus malti-s de m 

joie, et tout glorieux je Ss pari de ma belle dêcouTntBl 

Tecliener, qui, nvi, en fit pari à Nodier, \cqusl Nodhr 

en lit part à tous les bibliopliiles de la (erre, dans -ploi 

s;ivant el le plus spirituel feuilletan qu'on puisse lire.'DL- 

forle que de toute cette affaire, je n'eus pas mCme la gloiR, 

iiiinrc. il est vrai, d'avoir déconverl, remis en Iniâèn 

l'Ëphnii i-:\vovKi-: au Tigre »f. la Fra>cb, qni estonnqBl^ 

fort iiioiisieur le Cardinal, qui doniij lanl df mmnramMi» i 

M. Du Lyon, et qui fit pcn'Jrc d'une manièi 

r.' p;iuvr^' Martin L'Homniel et ce malenconti 

»io Rouen! L'article de Charles Nodier fil fu 

r(pt''l^ par tous les journaux, lu de tout le m 

boii aulL'ur, avec toutes les louanges dts bib 

gens de goûl, une atroce diatribe en huit col 

lelon d'un grand journal républicain, qui yc 

M. Cliark's Nodier que le peuple de Paris 

pemiu ni ce pauvre Martin L'Honimel, ni ce 

marchand de KouenI Chose sAre pouHant, i 

gnier de la Planche, leur contemporain I ~ 

eut fait ma gloire, à moi, pauvre inconnu; 

Nodier! car voilà les hommes de gënîel 

priàcr la popularilé; mais qu'elle menace d 

ner, vous les voyez, humbles el couards, lui 

de Socrate, ou si tous l'aimez micax, lespltis 

du mondej 

ûuelquBB jouH après, parut le Catalogut 
«ont en vente en ia. boutique de Tachent, pi 

J'eus la satisraction d'y lire celle simple ne 
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ËpItre envoyée au Tkjrî-: de la Fhanck, rarissime pam 

pMet dei\ pages. Prix: "200 francs!! 

Après cela, faites des découvertes! 

Louis Pahis. 

P. S. C'est ce môme exemplaire, acheté par M. Brunet, à 
• quelques francs près, au prix du catalogue Tcciiner, qui 
'.'dié depuis par Bauzoïinet, vient d'être adjugé à M. le 
;iréfet de la Seine à la bagatelle de quatorze cent francs! — 
N'esl-ce pas le cas de répéter Faxiome si vulg ire : Habent 
sua fata libelli ? L. P. 



XIL — LE CARDLNAL DE BOUILLON 

ET I^'aBBÉ de GHOISY. 



Les lecteurs de Saint-Simon savent à quoi s'en tenir sur 
texardinal de Bouillon dont c la vie en aucun temps n*eul 
é'eoelësiastiqac et de chrétien que ce qui servit à sa vanilé... 
Pm d^hommes distingués se sont déshonorés aus<i compté- 
tanenique celui-là, et sur autant de chapiires les plus im- 
portants... On peut dire de lui qu'il ne put être surpassé en 
lAfoeil que par Lucifer, auquel il sacrifia tout comme h sa 
dÎTiailé. » {Mém,, édii. Hacheite, xii, p. 26-29.) 

Après un croquis aussi peu llalteur il ne reste qu'à rappe- 
kff comme contraste, le passage cité par M. Chérud, et tiré 
^SûuvêttÊUc^poriraUs des perêatvHes qui imnifoseni ia anir 
ipJtaMM (47^6). Soit que l'on adopte le point de Yoe du 
pwd Wtftorien, soii que Ton penche pour l'opinion oppo- 
iè0« il esl impossible de refuser au cardinal de Bouillon une 
ipifiè isseï imporlanlû parmi les figures historiques du dix- 
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sepUi'me siècle, et à ce lilre les lettres qae je lût t 
crire pourront sembler dignes de paroltre daiit ce i 
Elles font partie des trùsorâ du BritUh Muteum^ at mmI 
adressées à l'abbé de Clioisy. (Fonds Egerton, toI. 17, ia- 
folio.) 

I. — DU CAHUINAL DE BOUILLdV A L'aBBA DE CHOIST. AmUg. 

A Vins, ce 31 ]d1U«i ITIM. 
i'ay recen, mon très-ctier et très-Lonoré abbé, le plu 
ancien de mes amis (1), le second volume de Toslra Riatwin 
eccUsiattique, supérieur encore au premier, et c'eit tMt 
dire (i). La prêrace seule est un livre parfait et un chet 
d'œuvre. On ne peut pus traiter plus sagement, maii t 
mesmc temps plus délicalement et Qnement selon lears mé- 
riles ceux qui, très-mal i propos tous avoient lUiqoCs, 
mais ()ui oe vous eussent pas attaqués avec la meunB ■»■ 
gesse et délicatesse. En lisant plusieurs beau:i traits de Tm 
tre Histoire ecclésiastiqne accompagaésde réGeiiom ugeict 
généreuses, je me suis flalté que je ne m'y trouroispai iIoi> 
gné de votre point de veue, et ijue vous y jettiéa quelqHi 
euilladcs sur moy après les injustices qui m*ont été raitael 
qu'on continue à me faire, mais qui, grâces a Dica, n'abbi- 
tent ni mon corpâ, ni mon esprit, ni mon cœar qoelqH 
extraordinaires el inouïes qu'elles soient (3), et ploa qw 
vous ne pouvez vous l'imaginer, ne pouvant pas eiIre iS^ 
Iruit de tout le fonds el de toutes les circonstances de mte 

(1) l.'iipiilogie 'lu cardinal lie Bovillon, nlUilnitfA que'qu 

Clioi«}-, paroli eue un ouirage del'abbâ d'AnfruTille. Voj, 
dtt ancttymei. 

ri; VBitloire dt l'Egiue, par l'ibW do CI10U7. In-V, 
Udne Drallicr. Sarlt prérue du ■econd tolaow, oA l'wt 
liMrmIiMi qui lui raprochoieui d'iTtiir icrit un qatroyc 1 
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itrâilres qtti ne font qu'empirer par la longueur du temps, 
tant est véritable la maxime italienne: qui a obtenu pdrdona^ 
Ina obtende non perdona. Si cette lettre n'alloit pas par une 
personne scure, et ne vous devoit pas esire rendue à main 
propre, jB n*aurois garde de vous écrire avec la témérité 
aVec laquelle je le fais, et avec la mesme je vous asseurerois 
que je suis et seray toute ma vie à vous, tout autant qu'à 
moy-mesme. 

LE GARD. DE BOUILLON. 
II. — DU MÊME AU MÊME. AutOQ. (1708?) 

Je ne suis pas assez présomptueux pour tailler et rogner 
sur un grand auteur comme vous^ Monsieur; je vois bien 
que vous voulez exercer vostre humilité aux dépens de mon 
orgueil, mais je ne donneray pas dans un piège aussi gros- 
sier. Je fus accablé de visites hier jusques à près de huit 
heures du soir, si bien qu'à peine ai-je peu jeter quelques 
coups d'œil sur vostre traduction (1). Je vous la renvoie tout 
entière, vous exhortant à la nontinuer et à y donner la per- 
fection qui est attachée aux (juvrages qui sortent de vos 
mains. Vous avez jusques à Pasques pour y donner les mo- 
meiis que vous pourrez dérober aux autres choses qui vous 
occupent; la petite histoire du roi pénitent que vous mettrez 
k la tète des Pseaumes y donnera une grande autorité. Pour 
fltOTt j'ay résolu de porter ces deux livres à la Trape {i), et 
pendant ce caresme, je donneray quelques heures à prendre 
dé Tan pour donner à l'autre afin de concilier tout. Je four^ 

(I) La vie de David, publiée en tête de cette traduction des psaumes, est 
'Wà HikMt paBééyriqne de touii XIV. 

' ,a|} «il aUà à la Trappe, où ramertume eitrtme de eon état qa'U té- 
^ftiy*— — eèeee à l'tbbé et à M. de Saint-Louie qui avoit été fort conuoi 
iÉiiifli «MlDé de M. de Jnrenne, et que luI-mOme conaoissoit fort, lent 
pitié et ne les édifia pas. « (Saint-Sltnbn, VI, 2iM).) 

|i« maèà. Ma IIS8. — Doe. Il 
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niray mesme quelques deniers de mon indigence aax en* 
droits qui me paroislront tout à fait dénuez. Ce n'eslpasqne 
je prétende confronter ce brouillon avec ce que tous aam 
faict à mon retour. C'est pour m'occuper d'une chose qaî me 
touche fort; mais tel qu'il sera^ je vous l'abandonneny. H 
sera du moins propre à donner un nouvel éclat à Yostre 
ouvrage, et je n'en auray point de jalousie ; car outre que je 
conois mon petit talent, Dieu me fait la grâce de ne cher- 
cher que ce qui tend à sa plus grande gloire, et à rulilîlé 
du prochain. 

{Sam signature et sans date ) 

A Monsieur, Monsieur Tabbô do Choisv. 

III. — DU MÊME AU MÊME. AutOQ. 

A l3Uac, près LyoD^ ce 1"' |uin 1709 (1). 

A chose faite il n'en faul plus parler; mais comme je ne 
crois pas, mon cher abbô, avoir beaucoup à espérer ni même 
beaucoup à craindre (rar je nesçay si à Tâge où je suis la pri- 
son même me devroit cstre plus désagréable que l'cslat dans 
lequel je vis avec augmentation de dégoûts et de vezalions 
jusqucsà moy presque inouys, d'années en années, qaoyqae 
mon silence, ma soumission, et ma bonne conduite méri- 
troient le contraire depuis huit ans (2) et plus que je me sois 
rendu volontairement mais inutilement en France pour m'y 
justifier du prétendu crime de désobéissance qui m'est im- 
puté par rarrétdull septembre 1700), et que vous, de rostre 
côté dans un âge de quelques mois encore plus avancé qne le 

(1) « Il rcçat enflo U permission de s'en aller tout auprès de Lyon, a^ 
tablir dans uue maison de campagne qui lui fut pr&tée, pour n'èlvs stais 
parmi des objets qui l'outroient sans cesse de douleur. j> (Éiint-Simos, Vt| 
28i.) 

(S) Voj. Saint Simon, II. 308. ; | 
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mien (i), n'avés rien ou que peu à espérer ni à craindre du 
cdté, de la cour, je voudrois pour ma satisfaction et la Yostre, 
que TOUS fussiez venu me trouver sans rien dire à personne, 
pour passer ensemble avec plus de repos et de tranquillité 
le peu de vie qui nous reste ; et si vous aviez sur cela pris le 
même parti sans en rien dire à personne, comme vous aviez 
fait par quatre fois, dans les années 1707 et 1708, au hasart 
de quelque petit mouvement de chagrin^ quoique bien dérai- 
sonnable, pris contre vous et contre moy, en la menant il 
n'en auroit esté autre chose dans la suite. Mais à chose faite 
il n'y a qu'& prendre patience. Tout à vous comme à moy 
mesme. 

LE CARDINAL DE BOUILLON. 

M. Tabbé de Choisy. 

IV. — DU MÊME AU MÊME. Siçtl, AutOfJ. 

Près d'Orléans, ce SI Jan?ier 1710. 

Quoique vostre profond silence à mon égard depuis six 
lemaines^ et vostre interruption des nouvelles que vous 
ayiès soin d'envoyer à vostre ami de trente-quatre ans me 
donnent lieu de croire que vostre cœur est changé pour moy 
de ce qn'il ëtoit depuis prés de cinquante ans. je vous assure, 
mon très-cher abbé, que le mien n'est en rien changé pour 
Toniv et qu'il est pour le moins aussi sensible à ce qui vous 
touche personelement qu'à ce qui me touche personelement^ 
et comme j'apprends de plus en plus le bouleversement de 
JÙB aflàires, trouvés bon que je vous dise que quoyque mes 
revenna soient infiniment dérangés par la privation de plus 
de 40,000 écus par an des revenus dont je jouissois jusques 
-io i«de l'année 1700, qui est celle de ma disgrâce, et des- 



^} Lè eardinal de Boaillon naqait le 24 août ie&3, et TabM de Gholiy 
ée ttUf ranertion contenue dans cette phnie n'est pae exacte. 
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quels 40,000 écus j|e ne jouiray plus^ tant qu*eUeçt la g^fgx^ 
dureront^ et par la perte outre cela 4e pli^ de ifi^W U^ 
que la stérilité de l'année dernière me cause sur IflB r?Tfl(l]|| 
qui me restoient, et les frais des procès dont j[ç sois vnfalk 
ce qui m'a obligé à me retrancher iç; 911 pQÎQt quç. je 
n'ay plus que douze personnes en tout auprès de mçiy» SMIf 
compter les gens de Tëcurie réduite à vingt cbeya^x pu iw|t 
lets, je suis néantmoins toujours dai|^ un ét^t <}u'çp. Jf/ff^gr 
géant ma table avec vous, et vous pouvant mesme doÂfMff 
icy un aussy agréable et aussy conmiode logement qifff Qfi^i 
que j'y occupe, je crois que vous ne pourrez rien Uw dlj 
mieux que vous en venir icy auprès de moy, aussitôt aifrès 
avoir mis votre bibliothèque en seureté chez des amis qui 
sont aussi seurs et obligeans que sont Mess. 4o ITAn- 
geaux (1), et avoir obtenu la pension alimentaire la plus 
forte que vous pourrés obtenir sur vos revenus, en abandon- 
nant tout le reste à vos créanciers jusques à leur entier 
paiement, les laissant chamalier entr'eux comme ils jugeront 
i propos. 

Je vous ^onseillerois mesme de penser n'y vouloir dftr 
meurer que jusques à Pâques^ 00 au moins de le dire ainsi 
i ceux à qui vous jugerés en devoir rendre compte, aflin 
que si l'ennui ou le chagrin vous prennoient, en menant nnt 
vie aussi peu agréable et aussi triste que celle que Je mena, 
on ne vous accuse pas de légèreté et d'inconstance, loiiBQa'on 
vous en verroit mener une autre après Pâques. Le tenat 
n*est pas bien long, et peut-éire vous accommQdtra&tTOV 
mieux ^e moy et de la vie que je mène que vous ne panièni 
au moins convient-elle plus à nosire âge de tons deox fM 
celfe que vous pouriès mener i Paris, dans Testai dans la|Ml 
vous voqs y trouvés, qui ne permet pas mflma à vos 



(f ) Bar les DnifBaa, Voir Mnt-Simsn. 
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leurs amis i\e vous trouver ehés vous, lorsqu'ils vous vont 
chercher, outre que vous niir«.^s içy de quoy vous occuper 
toute la matinée. 

D'icy i ce temps-là comptés, mon cher abbé, que vous n'a- 
rèè et n'aurés jamais un meilleur et plus véritable ami que 
qui est k vous comme à soy-mëme. 

LE GAED. DE BOUILLON. 

Je vous aurois escrit cette lettre, mais vous auriez eu bien 
de If peioue k la déchiffrer puisque M. de (?) lui mesme n'en 
eift pas bien venu à bout, comme vous verres par les addi- 
tlMis et corrections de ma main. 

LE GARD. DE BOUILLON. 

A M. Tabbé de Choisy. 

V. -^ DU HÊME AU MÊME. AutOQ. 

Ce landy. 

Vous este bien méchant, vous m'escriviezpourm'enbaras- 
ler, mais n'importe il hut vous répondre; vous mon trerés 
flba bfllet et il me cervira de justification d'avoir rerusé de 
'^nsdonner une méchante histoire dont l'amitié que vousavés 
l^rmoy vous a rendu la lecture supportable, mais que des 
personnes indifférentes verroient avec des yeux bien diffé- 
ribtt. Taûroys Icy une belle occasion de vous parler de la 
IJeiiDiinè à qui vous voudriés montrer Adonistus (1), mais il 
lié ib'àppartient pas d'aller à la cour, je vous prieseuUement 
dtf'Bdrè réflection que cesie personne, qui a eu jusqu'icy 
lèliiie opignon de vous, va voir que vous n'êtes pas infailli- 
Bk^ 0t qu'on peut surprendre votre esprit, elle est trop pé- 
HAttiltftà |iour n^en deviner la raison, voilà tous nos segrels 
JtoiJT&'l, II lie vous servira plus de rien de passer par la 

r ' " ^ Ib M Mb k qm! ouvrage m rapporte cette indieatlpii. 
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porte de la garUerobe quant il vient da moDde, on ii 
uns TOUR avoir veu que vous estes venu chëi moy, ti 
dans quelle indiscrëlion vous vous engagiés sans moy. 
(Sam signatun.) 
Honsienr, 

Monsieur l'abbé de Cboissïe. 



Poar terminer cette communication je donnerai i 
nant un billet assez curieux de l'abbé de Choisy loi mit. 
il est consorré aussi parmi les manuscrits du firitif&JAusM 
(Foods Egerlion, n" IS, in-rol.\ 

A M. DK. PO:fTCHARTBAtX. 

Pute, te 7 aai lia». 
Monseigneur, 
Je serois indigne des bonté!: que vous av^s pour moy, A ja 
ne vous rendois compte do l'clal de mes affaires. J'ai Tcndl 
BaliTi^n 3 M" ia Princesse d'Harcourt (I) quatre cent aille 
frani's. elle s'est eogigèe à payer h mes créanciers SSO,000 
liv. suivant l'ordre que j'en ay donné, ei à moy 50,000 liv. 
après le decriM rolonlsire : reste ivni mille irucs dont db 
retiendra sur la terre iV).i.>}.t I . \^\ir le fond? do donuina Al 
ma belle-sivur. et 6.00(> 1. poar le fond? de la ] 
ma sivur religieuse, lesquelles deux sommes me n 
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donnera pas, tl les mangera bien. » J'avoue que la pensée 
est fort naturelle, et que je ne suis pas en droit de m'en of- 
fenser, mais enfin j'ai cinquante ans passés, et peut-être 
qae, me sentant du bien, je voudrai le ménager ; Dieu me 
garde de devenir avare. Au reste, monseigneur, M""* la prin- 
cesse d'Harcourt m'a fait voir qu'elle pouvoit aisément satis- 
faire au contract; on lui a remboursé 180,000 f., pour le 
prix de deux terres vendues et d'une rente : plus elle peut 
recevoir le remboursement de 140,000 1. de sa terre de Ro- 
qaamaore sur U. le prince; mais on lui propose de perdre 
10,000 fr. et d'aultrc côté elle travaille à vendre sa terre 
d'issîgny près d'Avranches^ qui vaut sept mille livres de 
rente; de sorte que l'une de ces deux affaires la met en état 
d'achever le décret de Baleron. 

Je TOUS demande pardon, monseigneur, de vous faire lire 
une lettre si longue ; prenés vous en au souvenir de M. (?), 
et croyés que je suis avec beaucoup de respect^ j'ai bien en- 
vie, mais je n'oserois y mêler un peu de tendn^sse, 

Monseigneur, 

Votre trës-humble et trés-obéissant serviteur, 

l'abbé DR CHOISY. 

{Apostille de Pontchartrain) , Oui, monsieur, il les man- 
gera bien, je persiste encore dans celte pensée, et j'y persiste 
iTecchagriu. Donnez muy le plaisir de m'en détromper, 
c'est k cette seule condition que je donne mon approbation à 
60 traité, 

Telles sont ces lettres que je m'ëtois proposé de publier; 
elles ne manquent pas d'intérêt, comme on voit, et pour- 
nrfeot flgarer, à titre d'appendice, dans une nouvelle édi- 
tion des Mémêires de l'abbé de CIwisy. 

Gustave Masson. 
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Notre honorable collaborateur, H. G. tfasson, recdflèdtti 
sa note, p. 147, l'opiDioD qui atlribuoit i Viliit da tîfaBbr 
l'Apologie du cardinal de Bouillon, qui, suiTaiit LilittBm 
et Barbier, est de l'abbë d'AnfreviUe. Cette apdlogia, qui i 
été imprimée à Amslordam (Cologne, 1706], forme on péUl 
in-32 de 95 pages, aujourd'hui assez rare. Le style a'«l pu 
du tout celui de l'abbé de Choisy, si reconnoissable d'Iîl- 
leurs. Ce qui a pu donner lieu i cette attriljution, c'est qu 
l'abbé de Choisy a laissé des Mémoires pour la vie d» ôèf- 
dinal de Bouillon, qui éloient restés inédits, et qae M. dB 
Uontmerqué u ajoutés à l'édition des Mémoirei dv C&tii^ 
t. LXIII de la colleclion Petit, 2' série. Il en aroit prit 16 
texte dans le manuscrit de la Bibliothèque royale, Si^. 
fr, I0û9, aujourd'hui Fr. 11433. — Ce manuscrit, petit 
in-4°, contient, outres les Mémoires pour la vie du eardimt 
de Bouillon, p. 52 à 54 : Madame de Gaereheville, p. 55 
B 61 ; Circnnst/inc?s particulières dont t'enchattiemeiU fit çw 
te marquis d'Arquien, père de la reine de Pologne, M pnl 
obtenir d'être fait duc, p. 63; Mémoires fur différent 
choses que m'a contées l'arcliei^éque d'Aix, dans différenU lé- 
joins gtiej'iii faits nvec lui. 
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Xin. — LA JUSTICE RÉVOLUTIONNAIRE EN FRANCE 4) 

17 août 1102 — 13 prairial an m. 

— 18' artUle. — 

Carbieii a Nantes {nuite et fin). 
Fu3i!ladei, sabrade, $ans jugement. 

Les ordres de guilloliner sans jugement n'achèvent pas 
Il série des crimes île Carrier ; il y a encore les fuiilladei, 
U iabraie sans jugement, la tournée de Le Batteux, porteur 
des « pouvoirs illimités * du proconsul et quelques inâdents 
divers. 

A la Convention, au tribunal de Paris, Carrier voulut aussi 
contester les fusillades, malgré une foule de témoignages, 
malgré la lettre suivante, qui éloit une dcmonsiration. Le 
endemain de l'exËculion de» sœurs La Mùla;rie, le pro- 
consul écrivait à la Convention, et sa lettre éloit lue à la 
BèiDce du 6 nivAse (2) : 

(1) roy. t. IX, p. 2tt: t. X, p. 33, lis, 197, 30S; t. XI, p. 137, HSl 
tXn, p. », 130, 171, 9at;t. XIII, p. 1,B1; t.xiv, p. i,as, ei. 
p) JfsaifaKT do B DirOw an ii, p. 393. 
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ZV«it6!, le 30 frimaire, Paa n*. 

Citoyens, mes collëgaes, vous avez décrété qnll B'ezistail ploi 
de Vendée; vous décréterez bientôt qu'il n'existe plu uâ^tpA 
brigand.... 

11 n'y a ici qao très-peu de brigands qui aient passé la Lotavu^ 
ils venaient à la nage, sans armes, 11 n'en eût pas échappé an aeul, 
Kans lus ordres du général Moulin, qui s'est avisé de donnera 
(|iiolquos-uns des passe ports pour les autoriser à renlror 
eux. Je viens de faire partir Tordre d'arrêter ce général 
coupable (ï); il est déjà remplacé.... 

La défaite des brigands est si cotn plète, que nos postes les tuent, kl 
pn^nnont et amènent à Nantes par centaines : la guillotine ne peoi 
NUtllro; j'ai pris le parti de les faire fusiller; ils se rendent ici et I 
Angers par centaines. J'assure à ceux-ci le môme sort qa*aax 
aiiiros. J'invite mon collègue Francastel à no pas s'écarter da 
(U)tte salutaire ot expédiiive méttiode (2). C'est par prindpa 
d'humanité que jo pur^^e la terre de la liberté de ces monslrei... 

On lut ensuite une lettre de Carrier écrite^ le 4 niTdae, 
apr(>s la bataille de Savenay; puis le porteur de celte dé- 
pêche fut entendu à la barre, et il ajouta, entre autres dé- 
tails : 

Le jour do mon dôparl^ il est arrivé ùl Nantes cinq cents bri- 
gands quft les habitants des campagnes avaient saisis jeloNl Ion 
tirnu'S cr( demandant yrdic; mais la seule i:râce qu'on paisse ae* 
corder à des rebelles est de leurdonikT une prompte mon0). 

('.os traits do VhHmanité de Carrier, bien entenda, n'è* 
murent ni la Montagne, ui le Comité de Salut public. Je n'ai 
pu me iKer sur le nombre de ces exécutions, moins 
sur celui des victimes; voici ce que le procès de 
fournit à cet «^gard. 

11 y eut des fusillades : 

,1) Oo A vu, dans mon it* article, que Moulin M 

S^ Oa a Ta« 4ut iMa a* V, qw F^ancaMal difhm à 
Camer, 

,;&^ Mumlmrdi^ S niTtive./.at. . 



LA. JUSTICE RÉVOLUTIONNAIRE. \tS6 

A VEntrepâtj de plusieurs rebelles qui s'ëtoient rendus à 
discrétion {D; 

Ai^eurs, de jeunes brigands qui s'étoient également ren- 
dus et pour lesquels le Dlrecloire du département intercéda 
aaprèsde Carrier (2); 

A la prairie de Mauves, de brigands à pied, dans la même 
situation (3) ; 

De 80 cavaliers vendéens amenés à Nantes, avec che- 
vaux, armes et bagages, après la bataille de Savenay (4). 
Ils tëmoignoient les regrets les plus vifs (o); Naud (6) el 
Minée (7), entre autres, intercédèrent en leur faveur auprès 
de Carrier qui feignit de céder ; on les fusilla sur la prairie 
de Mauves, par les ordres du général Hector (8) (Lcgros); 
avec eux éloienl plusieurs enfants qui purent étn? sauvés (9). 

Carrier (10) prélendit que ces cavaliers avoient été jugés 
par la Commission militaire; mais, quand rexécution n'au- 
roit pas eu lieu avant larrivée à Nantes de la Commission 
da Mans (11), la présence, parmi les victimes, d'enfants de 
iO à 12 ans, démonlroit suflîsamment qu'aucun jugement 
n'avoil été rendu. 

Sur cette fusillade, le président parut élever un doute (12); 
ce qui, probablement^ a porté Al. Michekt (13) à parler de 

(1} Balletin, déposît. de Fonteneau, n** 9^, p. 3. 

(1) Idem, dépOBÎt. de Gicqueau, 7« part., n** IG, p. 2. 

(S) Idem, déposit. de Renaudoc, n" 78, p. 2. 

(U Idem, déposit. de Delasalle, n" 72, p. 2. 

(5) /rfem, déposit. de Girault^ n' 75, i>. /». 

(0) Idem, déposit. de ^îaud, n* 76^ p. 1. 

(7) /fltein, déposit. de Minée, n" 82, p. 3 ; 7* part., n" 15, p. 1. 

(8) Ideni^ déposit. de Fonbonne, u" 85, p. 2 ; de Lcgros, n" 18, p. 3; do 
SnuTige, n* 95, p. 4; de Foumier, n" 11, p. 2. 

(0) ///em, déposit. de Fonbonne «t de Lcgros. 
(10) /dem, déposit de Lecoux, n? 18, p. 3 ; de Joly, n" 13, p. 1 . 
' (U, 13) /cfem, n* 13, p. 1. 
(ISJ Bittoin de la Révolution^ t. VU, p. 70. 
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Le 9 frimaire, au soir, annoncée pnr deux connien, la 
colonne de [.e fialteux arriva à Questembert. Le lendemaiDi 
arrestation du maire et d'un municipal, relâcht's au boat de 
quelques heures (1). Le 11, Le Bitteux se rendit à Noyal- 
Muziliac. 

Ënlré dans ce bourg, vers midi, il fit cerner l'église où 
s*éloient réunis les habitants. Puis la municipalité reçut 
Tordre suivant (2) : 

Moi, commissaire civil, je donne une demie-heure aux officiers 
municipaux do Noyai, de fournir et de donner les coupables qui 
ont pris les armes à Ambon, où sont les banques de |>oudre; les 
.... et de fournir six mille livres pour les frais de la guerre. 
NoGUEs, secrétaire; à Noyai, le onze frimaire. 

La municipalité ayant répondu qu'elle ignoroit où étoient 
les révoltés d'Ambon, Le Ballenx menaça d'incendier l'église 
et il en fit sortir cinq personnes : François et Guillaame 
Lescop, Guillaume Dréano, Jean Rival et Jacques ifary* 
qui, à l'instant, furent fusilU's dans le cimetière. [Jn sixième, 
Pierre Le Metire, qui s'étoit échappé de l'église, fut atteint 
et tué hors du bourg (3). 

Puis des cavaliers se transportèrent au villag.' de BrûliCf 
où la maison de François />r^ano fut brûlée (4). 

A Noyai, une douzaine d'habilalions furent pillées, huit 
chevaux enlevés, et la municipalité reçut le 2* ordre sui- 
vant (5) : 

Au nom de la lUpubltque française. 

Moi, Le Batteux, commissaire auprès du cinquième bataillon du 
Uas-Rbin, dit Révolutionnaire, et o revêtu de pouvoirs illimilës 

de la Commission des 21, p. 59. Biblioth. da Louvre, Pièces sur la Mw- 
tution, t. 524. 

(1 ) Voir la note 3, pago précédente. 

(2) Enquôto à Noyal-Muzillac, dossier de Tréhoaard, n« 5. 

(S, h, 5) Dite pièca 5. 
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|Mir le représentant Carrier; » vu qaa la munîcipaiité de Noyai 
m'a promis de fournir la somme de six mille livres pour les frais 
de la guerre et que toutes les armes qui seront dans la paroisse et 
les munitions me seront rendues sous vingt-quatre heures à 
QolDStambert, et que tous les jeunes gens de dix-huii à vingt- 
einq ans, se rendront demain à La RocheSauveur (i); je veux bien 
c accorder la grâce > aux autres coupables; le caractère du vrai 
patriote étant toujours porté h pardonner, quand le peuple veut 
rentrer dans le devoir et reconnaître les lois. Le Battbux, com- 
missaire, NoGUBS, secrétaire. Noyal^ le onze frimaire. 

De retour à Queslembert, Le Batteux annonça que justice 
éUil faite (2). 

Le 12 frimaire, il partit, avec un détachement, pour brA- 
1er le village de Lagrée, en Noyai, et il annonça qu'il ferait 
incendier toutes les chapelles (3). 

Le même jour, les municipaux de Noyai ayant apporté 
les six mille livres exigées la veille, les chevaux furent 
rendus et Le Batteux donna un reçu des 6000 livres, auto- 
risant la répartition de cet impôt forcé entre les habi- 
Unte (4) : 

Le commissaire auprès du cinquième bataillon dn Bas-Rhin 
ayant imposé les habitants de Noyai à la somme de six mille 
livres, s'étant révoltas au mois de mars dernier, et depuis peu, 
Je reconnais que les officiers municipaux de Noyai m'ont compté 
ladite somme de six mille livres, sauf à eux à imposer les habitants 
de leurs paroisses pour se faire rembourser ladite somme cy- 
dessus, à quoi je les aulorize. Le Batteux, commissaire, Nogubs, 
secrétaire. Qnestambert, le là frimaire, Tan ii de la R. F. 

Le 13 frimaire, réunion des habitants de Questembert 
dans réglise. Le Batteux les harangua, les forma en com- 
pagnies de gardes nationales, nomma les principaux ofDl- 

(I) Ce nom avait été donné à La Roche Bernard, à cause de son maire, 
ftWMWy maisacré, par les insurgés, le 15 mars 1793, lors de la letée des 
aSO^SM hommes. M. Temaux, Histoire de la Terreur^ U VI, p. S7i. 

(^ S) MSaw dossier, pièce 12. 

(|)JWeton, pièces. 




LB CABINET HISTORIQUIE. 

endant cette opération, on fasilla le nonmA 
enè de la prison de Malestroit, comme insarfè 

(i). 

Il de quitter Qu^stembert, Le Batteux adressa 

de Noyai, qui n'avoient pas livré leurs armes 

la proclamation suivante (2) : 

Liberté, Égalité. 
Au nom de la République française. 

iaire auprès du i-inquième bataillon da Bas-BhiB 
hef les halMlants do Noyai de remettre sons boit 
s armes et les munitions qu'ils ont en lenrpossei- 
)i je serai encore forcé de retourner dans lenr pa- 
ettre tout à feu et à sang. Evités, je vous engaga^ 
istre; c'est moi qui vous en prie. Si vousaveida 
ra vous en prendre qu'à vous. Le Battedx, oom- 
UES, secrétaire. Queslembert, le 3 (13) frimairai 






[Certifié conforme, Muzillac, 28 frimaire an ni.) 

ml, le général Avril avoîl dû recevoir de Car* 
d'encouragement suivante, qui fut lue au tri* 

is ^3) : 

Carrier au général Avril. 

Nantes, le 10 friintire. 

porter la terreur et la mort dans le Morbihan; In- 
S suspects et tous ceux qui figureront dans des ru- 
incendie les propriétés des révoltés ; dénonce aax 
iituées les individus absents qui seront prësomés 
îs chez les rebelles; désigne leurs propriétés an 
ratifs pour faciliter leur confiscation; voil&les ordres 
) et que tu exécuteras avec le plus de zèle et d*!actt- 
ra possible. 

^12. 

ce 9. 

Glémentj 7* part*, n* 13, p. S. 
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Le 14 frimaire, Tarmôe révoln«ionnaire partit pour La 
Roche Sauveur (I). Le Bnttcux cl Avril firent séjour dans le 
pays, jusqu'au 19 frimaire. Il y est de tradition qu'Avril 
profita de la situation pour contraindre une dame Lèvôque 
à lai donner en mariage une de ses filles qu'il avoit déjà 
enlevée (2). 

Le 20 frimaire, l'armée se rendit à Muzillac. Là, Le Bat- 
teux produisit, à la maison commune, sa commission signée 
Carrier, el demanda une liste des suspects : prOtres, nobles, 
religieuses. L'arrestation de ces dernières fut ordonnée, et 
la municipalité requise de faire creuser une fosse dans le 
ciinetiërc. 11 envoya ensuite chercher le sieur d'Avaux, ex- 
noble. Ce malheureux, conduit nu cimetière^ pour éviter 
le transport de son cadavre, y fut fusillé aux cris de : Vive 
la Républque (3) / 

Le 21 frimaire, Le Batleux « l Avril étoient à Vannes (4), 
où leur armée n'observa pns, d'abord, une discipline bien 
sévère, car, dés le 23, le citoyen Guillemet dénonçoit, à la 
mnnicipalitë^ un vol coiniiiis par deux soldats (o). 

Le Batteux demanda au Comité de surveillance de la \ille 
eien reçut une liste de sus|iects. Des arrestations furent 
opérées, en des termes qui émurent ce Comité. Lv 24, en 
séance extiaordinaire, il envoya une députation à Le Bat- 
teax qui remit une liste de sept personnes, « toutes jugées 
I dignes de mon..: à cause du mot incivique placé en re- 
f gsrd de leurs noms^ par le Cumité, )> sur sa liste des sus- 
pects. Nouvelle députation envoyée au commissaire pour 

(1) La Roche Bernard. V., sur ce nom, la note 1, p. 159. 

(I) Lettre de H. Le Bret, juge de paii à La Roche-Bernard, 7 avril 1868. 

(S) Délibération de la monicipalité de Huxillac, du 27 frimaire an m. — 
DMderd^àcilé, pièce o. 

(1) DU doaaler^ pièce 1. 

m ièiAm^ pièce S. 
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obtenir que la peine de mort fût convertie en détention 
pour trois détenus : Bernard, de Grénédan et de Haremberi; 
à l*égard des quatre autres, le Comité gardoit le silence. 
Toutefois, il ne parott pas que la sentence de Le Batteux et 
d'Avril eût été suivie d'exécution (1). 

Le séjour de ces deux hommes, à Vannes, fût encore 
marqué par deux pièces que je transcris : 

I 

Liberté, ÉCALiTâ. 

Au nom de la République^ 24 frimaire an ii, 

Les commissaires Avril et Le Baiteux prient lo sans-cnlotte 

Jourdan de vouloir bien leur faire passer, aussitôt la présente 

reçue, les pièces concernant trois individus de Sazzeau suspectés 

de contre-révolution qui furent amenés hier dans la maison de 

justice de cette ville. 

Salut et fraternité. 

J.-J. Avril et Le Batteux (2). 

II 

Nous soussignés, commissaires du représentant du peuple Car- 
rier, après avoir examine tes pièces qui, i>ar mon réquisitoire, m'ont 
été servies par le G. Jonrdan, corninissaire national, à Vannes, in- 
vitons ce dernier à faire passer, de brigade en brigade, à Belle- 
Ile-enMer, le déserteur du 41* régiment, pour subir la punition 
qui lui a été infligée par sou corps et de s'aboucher avec le C^ de 
surveiliani-e p' prononcer de concert sur le sort des deux autres 
particuliers arrêtes roe suspects et traduits dans !es prisons de 
cette ville. — Vannes, 26 frimaire Tan ii. 

Le Batteux (3). 

Pourtant, le représentant Tréhouard mit fin à celle tonr* 
née sanglante. Le décret du 14 frimaire an II (4), qui sup- 

(1) Délibérations do comité do surveillance de Vannes, du 31 frimaire 
an u. Dit dossier, pièce 11. 

(2) Dit dossier, pièce 13. 

(3) Ibidem, , 
(h) Sur le gouvemenient révolutionnaire, 3* section, art. 18. 
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volDtionnaires des pays qu'il a parconros : condntle qna Itt n/fti- 
sentaDl du périple Carrier vn dénoncer nn Comilé de Salai piAlla 
et à la Conveniion ; met le citoyen Le Baiiens bour la iioTBprds 
de tous les citoyens, ordonne au général Tribou de le coDdniil I 
Nantes, en liberté, avec une escorte auprès du repréBenliat ds 
peuple Carrier, lequel, le menant !;ous la proiectiOD ipAcieladeil 
République, se rend garant dudit Le Batteiix à tonte la Praiu^ 
ordonne à tous les chefs de la force armée et parliculiàramenl a 
général Tribou, aux autorités ron^itilDées et A tons les àiapM 
d'e^écnter et (aire exécuter le présent arrfilé è peine de déubéik 
sance à l'antorité légitime de la Conrention, et d'âlra nprdll 
comme persécuteurs des républicains, partisans des conti»TéTD- 
tmiODoaires et traîtres à la Republique. 

Le représentant du penpie rrtncdSj 
Carrieb (1). 

J'ai rapporté, en entier, malgré son élcnduo, 
vraiment insensé, parce (|u'il m'a semblé peiod 
et son époque. A lui seul, romme je le dirai plus I 
acte eût dû motiver le rappel immédiat Je cl'I 1: 
qui n'eut pas lieu. Cet arrêté avoii été envoyé, le 
au Comilé do Salut public, pir JiilUon (ils [i). De» 
venlion (il). Carrier avoua ses loris envers Trélio 
il maintint et vuulut justifier sa délégation à Le 1 

N'oulilio::s pas. ici, que le Comité de Salut pn 
bespierro fui ont, à doux reprises, instruils de 
de Le Baticux; par TrOtiouarJ, d'aLord, etensui 
lien fils ; on le verra plus loin. 

Incidents. 

Je («mine cette afrreu.«e et d^Jï trop longoe 
par des incidents qui ont aussi leor cachet : l'or 

(t) L'original tu aui mêmes ArchÎT», I6iH,, piice U. 
(9) Lettra d» Jullien k Riibeipienv, du 16 plaviôN, ploa fe 
Ptpitrttmtiréi cAn Botttpkrre, 18as,L UI,fl 47. 
[3}L|3 (Knulnuui) Jrmutcardii t,p. ITI. 
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néral Haxo^ sur la Vendée; celui de ne pas faire de pn- 
ionniers ; le sérail de la femme Papin. 

Pendant la tournée de Le Batleux, Carrier écrivit une 
lettre et envoya un ordre au général Haxo, lui prescrivant 
d*iDcendier les maisons de la Vendée et d'en massacrer tous 
les habitants. Voici d'abord la lettre (1) : 

A Nantes^ le 23 frimaire de Tan deux^ etc. 

Carrier, représentant du peuple près l'armée de TOuest^ 

Au général Uaxo. 

J'apprends à l'instant, mon brave général, que des commissaires 
da dép^ de la Vendée veulent partav:er avec ceux du dé|/ de la 
Loire-Inférieure les subsistances et les Tourrages qui se trouve- 
ront dans Hooin ou dans Nuirmouiier. Il est bien étonnant que la 
Yendée ose réclamer des subsistances après avoir déchiré la pa- 
irie par ia guerre la plus sanglanle, la plus cruelle. Il entre dans 
nos projets, et ce sont les ordres de la Conv"" n'', d'enlever toutes 
les subsistances, les denrées, les fourrages, tout, en un mot, de 
ee maudit pays; de livrer aux flammes tous les baiiments qui y 
existent encore, d'en exlerminer les liabiianls, car je vais inces- 
samment l'en faire passer l'ordre; et ils voudraient encore affa- 
mer les patriotes après lis uvuir bit périr |iar milliers I Oppose- 
fol de toutes tes forces à eu que la Vendée prenne ou garde un 

seal grain... 

Carrier. 

Cette lettre, dit Carrier, à la Convention, le l*'' frimaire 
an 111, est conforme aux décrois de rAssembli'c qui portent 
de livrer aux flammes les bois et les maisons et d'exterminer 
les habitants de la Vendée, c'esl-à-dire les brigands, avant 
le 1** octobre. Le nom de Haxo est honorablement inscrit au 
Panthéon (â). 

Voici Tordre : 

^) L'original «st aux ArcliWes de TEmpire, Armoire de fer,J3ne copia 
c:. evilSéa ml aa procès de Carrier, 2e partie, 43* piëce^ W, 403. 

Si (n McmUwr du 3 frimaire an m, p. 260. 

lu 
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Carrier, représenlanf du peuple, au gtatral Boxa. 

Il vous est ordonné d'jnrendier toutes les tnoitoni dei rdMlki, 
d'en mosKicnr tous les habitanls, eitlVo eulever toulesla nlMil- 
lances (I). 

Cul orJre fut In »ii tribunal lit; Pans, uinsi que ledécM 
relatif aux mesures à prendre contre les rebellrs de la Vmh 
liée (2), Icâiirnies a la main; lu prùsi'lciit (3} fit oloerverqu 
les <li:ipositions de ce dëcivt Otoii'iit absolunienl contnirei I 
l'ordre de Carrier. En elTiil ce décret, comme 
conicnoit i|uc les di^po!;i lions suivantes : 

Art. K. Il sera envoyi^ par la miristre de la gue 
cunibusliblus pour incenrlirr les bois, lus taillis e' 

AiiT. 7. Les Torfls seront aljalliK?»; lus repaires 
roDi di'imils; les rùrolies seront coupées par 
d'uuvriiTs pour £tre portées sur les derrières d 
bestiaux seront saisis. 

Ai)T. 8. Les rerniues, ks enfants et les vieillard! 
àaoi l'iniérieur. Il ^era pourvu à leur subsi:ilauc« 
avec tous les égards dus à l'iiumanitû. 

Ces mesures terribles ne sufJisoicnt pas à 
ajouta l'incendie des maisons des rebelles et 
tous les li:ibilants. 

Son ordre fut l'objet de la 9" question pi 
résolue afQrmativemcnl (i). 

Au tribunal de Paris, l'adjudant général 
que, par un autre ordi e, qui s'éloit ég:aré, Ca 
fendu de faire des prisonniers. Ciirricr se c 

(1, 31 Bulletin de ClËment, 7' part,, d° 10, p. 3. 
[3) Décret du 1" Roût ITOS, colleclian des Iqï», dite i 
t. XV, p. 3W. 

(A) Procèi de Cirrler, d^k cité, 3* partie, SG* plies i 
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pondre : « Il est possible que j'aie donné cel ordre; je trouve 
I ma justification dans les décrets de la Convention i (1). 
Voici maintenant ie sérail. 

Rien» durant le séjour de Carrier, ne dcvoit être épargné 
aai prisonniers de Nantes : outre la mort sous toutes les 
formes, le froid, la faim, la maladie, enfin la prostitution. 

De VEntrepôty envahi par ie typhus, des personnes cha- 
ritables avoient retiré des jeanes prisonniers des deux ^exes. 
Une femme Papin intervint, à son tour, et peupla de jeunes 
Vendéennes, belles sans doute, sa maison, qui, du no;ii de 
sa directrice, fut appelée le Sérail de la femme Papin l(t). 
Le Comité révolutionnaire s'émut d'une telle infamie. Il ne 
permit de livrer des prisonniers sinon à l'ordonnateur de la 
marine, et encore de moins de 17 ans; et il prescrivit de 
ramener à l'iïlntrepôt tous ceux qui en avoient été retirés. 
Trois de ses arrêtés, pris à ce sujet, ont été conservés (3) : 

I 

LeComîié révolutionn.iire enjoint aux commissaires bienveil- 
lanlade la 17* section ainsi q;i'au roncier^re et à tous autres pré- 
posés à la garle des iiri^inniiTs de VEntrepôt, de nti livrer à per- 
sonne d'Ici à nouvel ordre, nul enf.-int ni individu quelconque, si 
ce n^est ù Tagenl qui doit se présenter au nom du conimissuire or- 
donnateor de la marine, lequel mcore, ne pourra faire choix 
qae d'enfants au-dessous de l'Age de 17 ans. Nantes, ce 9 nivûse, 
wlipiéj GouLLiN^ Granohaiso.n et autres. 

II 

Comité révolutionnaire, 

' La citoyan concierge d» la maison d'arrêt de l'Entrepôt donnera 
h U<la de ceux qui, obéissant à l'avis dudit Comité, ont ramené à 

(i) BollaUn, déposU. de Legroj, 7« part., n» 18, p. 2. 
• ftf Mlaliai dérisration de Chaux, n" si, p. 3. 
(P}MtM^ii«81, p. s. 
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ladite maison d'srrei les eDraats qui leur avaieat Hi 
Kaoïes, ce 15 nivôse, signé. Chaux ijt autres. 

m 

Le ciloyen Dumey (I) rondra bien donner, an pins lot, U SMt 
des personnes qui ont ramena des brigands à l'EnirepAl.aveeleHi 
noms, la me el le nnmi>ro, prlm ipnlement la demeure de JeuM 
Papin, (|iii a eu l'irifaniie (ta nîtrlam'T, malgré l'arrOlâ da CooM^ 
sept femmes dont la plus jeune a <|uinie ans. Nantes, ce SO uMm, 
signé, Gbanduaison. 

Ces arrùtés, au bas desquels on s'étonne de voir le BOB 
de Grandmaison, amcnèri^nt une sorte de conDil 
Comité et Carrier. Le proconsul, sur les obsen 
l'adjudant généra) Savary, cclui-ri insiiiré par Klél 
consenti, comme moyen d'apaiseruent, an renvoi d 
foyers de quelques-uns des Vendéens, vieillards, 
entants, qui périssoieut à rt^nlrepat. En apprei 
Sivary, que le Comité ordonnoil que ces enfanli 
reconUuils à l'Eniieiiût, Carrier entra en fureu 
devant lui le Comiié ci lo men-ra de la guillotine. 

En racontant CL'lte scène, Srivai-j- njoute : i Ca 
( SL'iubla un grand enfant qui auroit va be.'iDin d< 
a lisières ou d'une place à Cliarenlon > (i). 

Actes liiveys ; imputations hasarditt. 
Les pnges quo Ton vient de lire n'épuisent pal 
tyrantiiqncs de Carrier, ni le* rcj rorlses dnnl on 
sa mémoire. Jusqu'à présent. jt- le mesuisoccu; 
Tesseuliel el du ceituin. Ce qui rosic, ou perd de 
rét, ou ne se constitue que d'allégations plus on ni 
trouvées. 

(Il Concierpe de ITn/rfpV. 

(3) Gueirrt des WiiiUeiftl dei ChimaM, etc. (parSmiy), 

p. 30. 
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Des iacidents, avérés^ du séjour de Carrier à Nantes man- 
quent de relief après les ënormités qui précèdent; tels 
sont: 

V embargo mis sur les navires (1); 

L'arrestation des courtiers et revendeurs (2); 

La fermeture momentanée du club de Vincent-la-Mon- 
lagne(3); 

L'arrestation de Champenois, en vertu d'un ordre qua- 
liflëy par cet officier municipal, de lettre de cachet (4) ; 

Je n'en parlerai donc pas. 

Quant aux allégations controuvées, je dois rappeler les 
principales, et, trës^briëvcment, je dirai pourquoi les unes 
sont des suppositions, les autres des exagérations. 

Oatre les mariages républicains^ on a reproché à Carrier : 

D'avoir fait périr le mari d'une femme devenue sa mat- 
tresse; 

D'avoir fait noyer trois belles femmes qu'il avoit possédées ; 

D'avoir fait fusiilcu', sans jugement^ 800 paysans de Bou- 
gnenais, près de Nantes ; 

D'avoir fait égorger^ dans les prisons, iO.OOO Vendéens; 

D'avoir fait fusiller, à Gigant, prés de 15,000 personnes. 

Rien, dans le procès de Carricr,ne conflrme, de près ni de 
loiDt les deux premières imputations, simples c on-dit • 
recaeillis par Phelippes Tronjolly (5), et que ne reproduit 
aiieon antre témoignage. 

tf) Commliiioii des 21, p. 00. — Archives de l'Empire^ A.F. 11, n* 7. 
(S)BBn«tia, déposit. de Lenoir, n* 07, p. 1. 
(S) Gonmisilon des 21, p. 41 à kh- 

(I) Bnllotiii, déposit. de Champenois, n* 76, p. A. — L'ordre esc à la 
din 21, p. 42. — V. aussi la lettre da Comité de salut public à 
da U Harne au § Rappel de Carrier, et enfla le Moniteur du 3 fri- 
■a m, p. iSS. 
f^ BoUetia, dépoait. de PheUppes^ n* 00, p. 1; n* 02, p. 3. 

lia naéa. Jafllst-AoAt 1868. * Doe. i8 
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10, erronée surplus d'un point, ne peutattita- 
C'est l'inexact el boursouflé PradboQamB (IJ 
ier, a fart massacrer ces 800 habitante de .Bsi> 
l'ordre du proconsul. Des écriralat de wtn 
Ihevalier (2) et M. Biré (3), un peu légèrenfllt, 
'udliomme. Ilemontant aux sourcai, loni Im 
it TU, dans le procès de Carrier, qoB la pr^ 
qaiuè \i pays six semaines avant les faBÎlUdn 
4); que les viclimes avoiunt Été jugées ladil* 
t (]ue leur nombre n'avait élé port 
le l'aris {")). Le registre de la Com: 
r eût appris qu'il n'y nvoiteu que SO 
is condamnés, puis fusriibs. Ces i-rre 
oi, relevées par AI. Ougast-Malireu 
a fourni le récit de ce) é[ji^ode de I 
inséré dans le Cabinet. 
) |Tisonnier-s vendétns égor^s flg 
lution française iic M. Juk-s Janin (8 

rail rurii|<lj île Vtiinliien!, les prisons de t 
is leurs [irisons au nonibru île dix millt 

Écrivain ne dit pas ou a élé pris ret 
isoniiiers. A cet égard, les documi 
!uls à cuniullui', sojit muets : il a'i 
la Commission des âl qui, pourtau: 

les trimes lie la Révolution, IT97, t. II, p 37 

et Vendée, 18A8, p. Ssrt. 

Bretagne el tfe Vendée, 18S7, p. 81. 

Ae» lont du 13 « da li germiml; Curiei 

lâpoiit. de DeDQt, n" 91, p. 4- 

iTlbuoal de Nu tu. 

a (TAUX m im, etc., 1851, 8*. 

1, p. 06. 
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pas Carrier; rien aa procès, que les fusillades à l'Entrepôt 
ou à la prairie de Mauves que j'ai déjà rappelées. Prud- 
homme (1), qui donne plus de 109,000 victimes à Nanles 
(ville de 70,000 âmes), dit qu'il y eut 10,000 morts dans les 
prisons; môme avec le lyptius, ce chiffre est bien considé- 
rable; mais s'il y eût eu 10,000 égorgés, à coup sûr une pa- 
reille ènormité n'eût pas échappé à rhi>torien des crimes 
de la Révolution. 

Reste les 15,000 fusillés, de la Biographie portative des 
contemporains (â). 

Ces exécutions (les noyades) ne suffisaient pa.< h leur rage; ils 
(Ie.s bourreaux de Carrier) fusillaient enrore chaque jour plus de 
800 prisonniers dans les canières du Gigan. Cfs massacres, qui 
durèrent plus d'un mois, emportèrent près de 15,000 personnes. 

J'ai parlé ailleurs (3) des fusillades aux carrières ou ro- 
chers de Gigant; exécutions, dans ce lieu, de la Commission 
du Mans; du 9 nivôse au 6 pluviôse, envirou 2,000 person- 
nes, en vertu de jugements, et non pas 15,000^ sans juge- 
ment; la vérité vraie est encore assez affreuse! 

Nouà voici^ enCn, au rappel de Carrier. 

Rappel de Carrier. 

I^s tyrannies ont heureusement leur terme; celle de 
Carrier eut lésion: trop reculé par T.iiertle coupable du 
Comité de salut public. Le proconsul ne fut rap[.elé que par 
un arrêté du 20 pluviôse an ii^ après des lettres de JuUien 
fils. Généralement, ces lettres ont été présentées comme une 
révélation inopinée des horreurs de Nantes, ^t^s ^r^e^is 
comme la cause du rappel de Carrier, c Sur les dénoiicia- 

(1) moire, etc., des crimes, t. II, p. 339. 

(^) Pir Rabbe, BoiiJoBUn, etc., ib38-lS36, t. ï^, p. sos. 

(a} Dus mon n» VI, Cabinet, 1S65, p. 190. 
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« lions de Julien, dit M. Louis Blanc (l), Robespierre indi- 
a gnè provoqua le rappel de Carrier. » — cli fallut, dil 
Il M. ilnmel (2), pour éveiller l'atlention du Comité de uhlt 
< public, l'arrivée de JuIJien sur les lieux. * 

Dëjà indiquée, mon opinion est bien différente. Pour nai, 
le Comité de salut public et Robespiene avoienl connu, dèl 
le principe, les exécutions ordonnées ou tolérées s Nanteij 
et pendant deux mois, â ctt égard, leur prétendue indign»* 
lion s'ëtoit contenue; il fallut des considérations politiquM 
pour amener le rappel de Carrier. 

Voyons les faits ; ouvrons le Moniteur; reprodoUoec, il le 
faut, des passages dL'jà cités. 

Le S frimaire an bi, à la Convention, éloit lue une lettre 
de Carrier, datée de Nantes, le 17 brumaire, où se tronre ce 
passage (3) : 

Un événement d'an antre genre spmhie avoir voulu «'*-'-—■ 
le nombre des prêtres; quaire-vrot'i-dlx de ceux que n 
gnons sous là nom (te rtfractains étaient enfermés dai 
leau sur la Loire; j'apprends, û l'itistunt, et la nouvelle 
i^ûre, qu'ils ooi tous péri dans la rivière. 

Signé Cna 

Au cours de sa défense, devant la ConventioUj 
maire an m, CarritT osa dire {\) que letle mort dei 
très, il l'avoit crue accidenlelle. Le 8 trimaire an ii, 
blëe, écoulant la lecture de sa lettre, avoitelli 
croire (5)? Passons. 

Quelque temps après, semblable nouvelle dans u 

(1) Hùloirt de la tUvotution, t. X, p. SOI. 
(S) Sùloirt dt Robttpierre, I. III, p. SM, 
(3) JlfoRifrarda 10 frimiire an i], p. MO. 
(t) Uoniteur du i frimaire aa m, p. STl. 
(S) Un dépaM olMcnr, Corsa-Foi) I«r, la dédira i la léaitet dn 
■0 m; Momtturiu S, p. 17S. 
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lettre de Carrier, du 20 frimaire, lue à la Convention 
le 85 (1) : 

Mais pourquoi faut-il que cet événement (une victoire sur 
Charelte) ait été accompagné d'un autre qui n'est plus d*nn genre 
nouveau I Cinquante-huit individus désignés sous le nom dn 
prêtres réfractaires, sont arrivés d'/.ngcrs à Nantes; aussitôt ils 
ont été enfermés dans un bateau sur la Loire ; la nuit dernière ils 
ont tous été engloutis dans cette rivière. QupI torrent révolution' 
noire que la Loire I 

Carrier. 

Ace coup, l'Assemblée et le Comilô durent ouvrir les yeux; 

ces 58 prêtres réfractaires^ comme les 00: — enfermés dans 

un bateau sur la Loire, comme eux ; engloutis^ comme eux, 

a nuit précédente^ et, celte fois, par un torrent révolution- 

nairel Et dans cetie exécution on n'.iuroitvu qu'un accidi'nl? 

Passons encore, la lumière va éclater. 

Le 11 nivôse, à la Commune de Paris, le ciloyen Minier 
donna lecture d'une Icltre, érrile après la hataille de Save- 
nay (livrée le 3 nivôse); celte lettre lui étoit adressée par 
onde ses amis de Nantes; on l'inséra au Moniteur (2). 

Rive droite de la Loire. 

Mon ami, je t'annonce avec bien du plaisir que les brigands 
sont enQo détruits; le» généraux, les représentants et Tarmée qui 
étaient à leur poursuite doivent rentrer aujourd'hui en ville. Le 
nombre des brigands qu'on a amenés ici depuis 1 uit jours est 
ûiealculahle; il en arrivt? à tout moment. 

La guillotine étant trop lente et comme en les fusillant c*est 
aussi trnp long^ et qu'on use do la pondre et des balles, o:i a pris 
la parti de les mettre en certain no.nbre dans de grands bateaux, 
da les conduire au milieu de la rivière, et, là, on coule le bateau 
d/bmi; cette opération se fait continuellement, 

•••• Tons les chefs sont presque tués ; il ne restera pas un seul 
brigand, car on ne fait grâce à aucun. 

{\)Mmiieurdn 80 frimaire an n, p. 3&7. 
(9) Ifonfinir da 18 nivôie an ii, p. ftOO. 
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.... Qoelqaes délacbemenls de nos tronpes fonillent looi IM 
viltsees aux environs de Savenay (1)... Il y ■ pcn de tnimodh 
car il n'en est peui-Bire pas échajiirà six cents qu'oa repiàidn 1 
Angers. 

Ani-enis, Saint-Florent et autres endrniis sont plelni de priais 
niera; mais ils n'y resteront pas longiemps, car sani daaie Ut 
auront aussi le baptême patriotique. 

Comment prétendre que les noyades furent ignorées de II 
Convention et du Comitë, après une telle lettre? Sur a» 
exécntions, je n'ai rien dit qu'elle ne rappelle : la catua, Ib 
mode, le lieu du supplice, tout s'y trouve. El l'on n'j toïI 
pas moins, rflrospecti rement, le sort véritable des 148 prê- 
tres rétractaires, les premièrci rictimes; voi 
noyades. 

Les fusilladet furent-elles disi^iniulées à l'Assf 
Comité? encore moins; el, sur ce point, au i 
anssi la lumière. 

D'abord, à la séance du 6 nivAse (i), ëloit It 
de Carrier du 30 frimaire, plus haut transcrite 
voit : 

Que le général Haulin avait élo emprisonné poui 
des passe-ports à deà Vendtiens qui s'étaient rendus ; 

Que Carrier, la giiilloiine ne pouvant snfDre, tui! 
cipe d'hwnamté, Tusillor les Viïndùeiis qui étaient pr 
se rendaient |iar centaines ; 

Et qu'il recommandait cette salutaire et expédili 
son collègue Francastel, à Angers. 

A la même séance (.1) étoit ouï, k la barre, un 
Carrier, qui déclaroit : 

Que le jour de son ilépart, lei uivOse, avalent 

(t) On ■ TD dnns mon e* trtlcle qu« )■ Commlnlon dn N 
à Satrenay, vtit, «n 3 Jaun, «aTojréSM brigudt fc la AiilUi 
(9, S) Momitmir da 8 nlvlM an u» p, 103. 
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Nantes ISOO brigands jetant leurs armes et demandant grâce; mais 
qae la seule grâce à leur accorder était une promte mon. 

Deux jours après, le 8 nivôse (t), autre messager do Car- 
rier déclarant à TAsscmblée : 

Qu'un ne faisait pins de prisonniers.... que 900 brigands avaient 
été fusillêi à N'ante'i c! leurs corps jetés dan< la Loire. 

Voilà pour les fusillades. 

Les ordres de guillotiner sins jugement fiircnt-ils connu?, 
à Paris, du Comité et de Robespierre? J'ai de la peine à ne 
pas le croire; cependant, comme la preuve (2) me manque, 
je m'abstiens. 

Quant à la tournée <]& Le Battcux, !o Comité de salut public, 
40 jours avant le rappel de Cimier, en fut complètement 
instruit par Trèhouard qui, le 6 nivôse, de Redon, lui en- 
voya les 13 pièces dont J'ai donné plus haut des extraits. 

Peu de jours après, Robespierre et Barère en curent per- 
sonnellement connaissance pnr Jullien (ils; le 13 nivôse, de 
Lorient^ Jullien écrivoit à Robespierre (3) : 

Je t'envoie, ainsi qu*à Barère, les quatre jnêces les plus impor- 
tantes relatives à la cohduiie de Carrier, qui, apr(s avoir donné 
sa confiance à des hommes patrimiquetiH'nt contre-révoluiionnai- 
nw, qui onlpillé, tué et bn'dé, et qu*^ Tré/iouarc/ avait fait arrêter, 
les a déclarés inviolables, et a défendu de reconnaître son lollcgue 

(1) M'initeur da 10, p. AGS. 

(S) Dans Ips |>:ipiers de Rubospiorre étaient en double copie (CommiBsion 
des SI, p. lia A 116) lt« I rorès-verbal do PIrlippes et le 1*' ordie de Carrier, 
eelal du 37 frimaire qui comprend his h Jeunes brigands do 16 et 13 aos. 
Hait Je crois qoe ces deux pièces capitales n'étaient parvenues à Robes- 
Iplarre qaTaprès le rappel de Carrier; une note mar^nale semble l'indiquer ; 
il yeat qnettion de Plieiippes lors président, c'es^t-à-dirc avant la rédaction 
da la notp, et Plieiippes avdit été remplacé, en cette quolité, par t^Peley, 
lais plnviSae aa n. (Phelippes : Noyades tt fusillades, p. 30. Pièces sur la 
HivDlation, t. 5Sft. Biblioth, du. Louvre.) 

(9 Papiere inédits trouvés chez Robespierre^ etc. ISSSy t. III, p. 51. 
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pour representacil du peuple. Une pareille conduits «si HMMatfk 
Ctrrier a subdivisé ses agents eu si gnod nombre qa'oa nA tïl 
hommes délégués par les commissaires des repréiaaUiiU Un 
arrSier des admiaisiratanrs patriote*, en conTeniot m6iB« dm 11 
procËs-verbalde l'arresiatioa qu'il n'existe nf fàili, irfp^Mi 
contre eus. Les actes les plus lyronulques se coinmaUaBt;m 
lutte indécente s'élève entre deux représen)anis,doniran0ÏHrla}. 
menace d'arrSter l'autre. Tu verra:] les détails daoa ma launt 
B^iréreet les ptA:e« jointes. On attend une promie dëdalon. 

Carrier !iit laissé à Nantes. Le 25 nifôse, de Lorieot, intn 
lettre de JuUien à Robespierre, où se lisent les 
Buirants (1) : 

Ta as SBQs doute reçu, par Hector Barère, mes dernièrei b 
où je t'eiprimats avec TratThise, mon opinion pDlsAadH 
faits sur Criard, Tréhouaid et Carrier. Les agents dn p 
dn dernier ont puissammtnl servi le fanatisme et l'arlstocntle.M 
Je me rends i Nantes, La Hochelle et Bordeaux, pour conilBMr 
la tournée dont le Comité de Salut public m'a chargé.... 

Et \k, ne se bornèrent pas, sur les crimes de Carrier, )(• 
notions parvenues à Robespierre. 

Gonclion, président de la Commission du Maos, ép«t* 
vanté des scènes d'horreur dont il étoit témoin ï Nantes, Ih 
dénonça dans une lellre, communiquée â ses ce 
adressée à Coulhon, qui .«c hSla de l'anéantir (2). 

a Avant ijue Carrier fut diinoncé, disoit Laig 
■ Convention (le 3 friinaire an m, en présence d 

< j'allai voir Robespierre, qui était incommodé ; 

< gais toutes les horrews qui s'étaien t commises ï 
H m<' répondit: Cahrieh est un patriote; u fa 
« DANS Nantes (3). > 

Trourera-t-on, maintenant, que je me mis trop 

(l> Papier* inédiù Irouné* ehn Robe^ierr», t»., ISSt, t. 
(1) Monileat da 33 friniftira an iii, p. US. 
(S) Mtm, da S filiiMln u ui, p. 3TB, 
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disant (1) que « le Comité de salut public et Robespierre 
c n'avaient point ignore les horreurs de Nantes, et qu'ils 
c n'avaient rien fait pour les arrêter? > 

Cependant Jullien, poursuivant sa tournéo, avoit quitté 
Lorient. Il arriva à Nantes, au commencement de pluviôse, 
et ne dut pas tarder à apprendre les horreurs qui s'y éloient 
commises. S'en étant expliqué au club de Vincenl-la-Mon- 
tagne, 11 fut arrêté et conduit devant le proconsul (2). Là eut 
lieu une scène à la fois violente et ridicule; Carrier menaça 
Jalliendeson sabre, mais ne put Teffrayer. L'adolescent (3), 
qui se senlolt appuyé par Robespierre, lui tint tête avec 
courage, et, se mettant prudemment à Tautre bout de la 
chambre, il lui dit c que s'il le faisoit tuer^ il iroit lui- 
c même à la guillotine » ; le proconsul s'adoucit et lui ren- 
dit la liberté (i). 

Alors Jullien conceria^ au club, une démarche finale au* 
près du Comité de Salut public, et ne tarda pas à quitter 
Nantes^ pour se rendre à La Rochelle, par Angers et Tours : 
la route directe étoit interceptée par Charette et Slofilet. — 
D'Angers, le 15 pluviôse, Jullien écrivoit à Robespierre (5) : 

Je me rends à La Rochelle, mon bon ami, pour suivre ma mis- 
ûon, et J'ai été forcé de prendre par Tours, la route directe étant 
iôtereeplée. J'ai vu Nantes; il faut sauver cette ville; que la Go- 
milé de Salut public écoute avec ratteniion la plus sérieuse les 
sans calottes nantais qui lui sont adressés. La Vendée recommence; 
MmtaSffu eit pris et l'on trompe le Comiié de Salut public; nos 
pénÂrauz perident leur tems à Nantes et ne dissimulent point 
mr système de prolonger la guerre; Carrier, qui se fait dire ma- 
lade et à la campagne^ lorsqu'il est bien portant et dans Nantes, 
fit loin des affaires au sein des plaisirs, entouré de femmes et 

ff} nubaiit, D* xT, p. s. 

(^ 4) BttOetlo, déposit. de JnUien fils, 7« part., n» 17, p. 3. 

(0 JaUlep avait à peine 19 ans. 

.fp) Pi^iênirouvéi chu Robespierre, etc.» t. I1I| p. 40. 
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dBDs Imn Tolinres les i^ans-mloiips h piei) ; sont tonjonrs suprâs 
dei remme.i on dans las TAtes ei repa?... et dëilnigneol, ainsi qti e 
Carrier, la société populaire. Celui-d est invisible pour lous les 
patriote;.... il se fait dire malaile. à la lampagnf, il est eu ville 
Uen porisni, dans un s^raïf, enlouni d'insolenie» snltanesetd'â- 
Il à'euniigues,... 
mon, ta iitiené u'eilste plus, 
es, Vaniim régime.,., la guirre civile semble 
'n nianiri'fi^ é<'laio i1i>jà entre ies étais- majors 
e. 

lems écrasé ]enégoci(aitisme... mais, depuis, 
i l'ordre du jour contre les palrioias eux* 
^s-niiil enlouré... il a rubMiô lus iMpublIrains... 
ouï, Terme, pendant trois jours, les séances 
[nerdc (I). Il a chargé un secréiairo insolent 
nations do la société populaire. Il a fait arrS- 
de coups, mi-nacë de mort ceux qui se plai- 
ans un élan de Trancliise républicaine (S), de- 
rayé de la socii>té s'il ne fraternisait plus avec 
de ces faits. On lui en n'proclied'aulres; on 
;ireijdre iniltstiiiclemenl, puis conduire dans 
iierger dans la Loire lous ceux qui reniplis- 
eNiinles. Il tit'a dit, à moi-même, qu'on ne 
ar de senilirables niesiirt'S, et il a traité d'im- 
Uarne, qui ne savail qu'enfurmer les sus- 
rërence aveu lui serait irup longue à déiailler. 
qui par un acte public défi^ndii de reconnaître 
lour repréfeniarit du peuple; et cet arrSté que 
ans toute la force du terme rontre-révolullon- 
lai rappeler Carrier, et envoyi-r à Nantes quel- 
nergie dit peuple ei le reudc» lui-même.-. 

lien n'avoient pa!: pour objet les horreurs 
yndcs, cllcs-iiiëmes, n'y étnicnt glissées 
uî Oloit signalé au Comité et qui dut le 
t lies esprits à l'intérieur de celle ville; 
meut des patriotes; la guerre qui éclaloit 
hmajors et la sociëlé populaire; c'est la 
; c'est Charette, à quatre lieues de Nantes. 

t la HoutagDQ. 
MS*, tfi TA, p. 4. 
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Or snr i'élat de la Vendée Jullien n'exagira 
pais UDC quinzaine de jours (fla nivOse an ii) Ii 
dites infernales, de Turreau, s'èloîeat mises 
ment(l), el leurs ravages, on le sait, eurent p< 
de grossir les bandes de Charrette et de SloSlt 
heureux Vendéens chai^sôs de kurs demeures, i 
dit Savar;, recommença plus terrible peut-At 
son origine (1). » 

C'esl donc l'état des choses à Nantes et dan 
qui amena le rappel de Carrier, et encore cerap 
t-il quelque contradii^tion, si l'on en croit Meta 
des patriotes nantais conduits au Comité de Sali 
Jullien père (4). 

Mon opinion est conlirmée, k souhait, par de 
authentiques : une lettre adressée, le 20 pluTi 
Comité, à Carrier, pour lui annoncer son rappel 
du même jour, envoyée à Prieur de la Mat 
Lorient et choisi pour aller à Nanles, remplai 
tontes les deux conservées, en minute, aux 
l'Empire(5). Voici d'abord la lettre pour Carrie 

Kota pressante. 
Ecrire une lettre au reprO^ontaul dn pei 
Nantes. 
(Ces trois li;-nes sont bUton'iéps et pais on lit : ) 
LeSOfiluviô^e 
Reg. Le Comité du salui public 

n* t73, A Carrier, reprësemaal du peuple à Nant 

Citoyen représeniuNt, 
Tu as dOstrii il'âlre rn]ipe1é; tes travaux moltip 
ville peu pairioie et voisine de la Vendée méritent qoi 

(1, 3)Guerrndei 7«nrfAiu«t rfetCAouanf,18»,t.ni, p 
[3] Bnttetlu, ddpoiit. de Hétayer, 7< part., a* 18, p. 1. 
(&J Moniteur du 7 rrlmairQ an tu, p. S80. 
(9)AKlliVM, AP11,3T(I). 
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1 iostants et lou^ les cuUègues le rererront avec plnjslr 
I la seia de [a CoDTeniiun nationale. Ta sanié a élé altérée 
pBr tes occDpalions cooslanies. L'înieniioQ du Comité est de te 
donner une autre mission, et il est nécessaire que lu vienDOS en 
eontirbr avec le Comité. 

Salut et fraterniié. 

(Suivent les paraphes de Barère et de deai aatros 
membres du Comité.) 

El puis la lettre pour Prieur de la Marne : 
SO plnriûse. 

Le Comité de salut public 
. Reg. A Prieur de la Marne, représenlaDt du 

a* 176. peuple dans le Morbihan. 

Citoy>^n iiiillègan, 
Qi]OÎi|ue la préseiir.e soit bien néces-inirej Lotienl, elle l'est bien 
davantage à Nauies. Tu as Tait tant de bien à l'armée iliargée 
d'éteindre la Vendée, que nous réulauions encore ion zèle el ton 
eonnge; nous mettons ton palriuil»mu on réi|uisllion. Pars dès 
' Boire letire reçue, rends-loi a Nantes pour y établir le gourerne- 
wmmnt pùsniiiiiiinnaire détreié U H (rimaite ei pour surveiller les 
on nous menace encore dans la Vendée. 
Dts correspoQilont à Nantes, ville modérantisée el 
itfs, insri'h'inds, feucllatis et royalistt's. C'est une 
', i élei'triser et non a accabler par une autorité 
)ar lies formis violentes. 

}eiit-éire mal eiiinuni; les Inirigans sont le Qéan 
s; Carrier a eu des formes dures. Il a employé des 
inl |jss aimer l'auli;rilé nationale; il a eu des dis- 
Conseil G' de la commune et ave^ la Sociélé popn- 
La .Montagne. 

ensé que pour les inirigans lu sauras bien les dé- 
ercommeils le méritent, tes formes patriotiques 
ront un effet très-heureux dans cette ville pour 
tttvsi, 

lëral de la commune a besoin d'Être surveille. Il 
de morgue dans sa manière de traiter, avec le 
peupe, l'affaire de l'ulBi'ier municipal nommé 
faut rendre justice i tous. II Tant proioi-lion aux 
nul ne doit atténuer la Représentation nationale. 
Incent la Hontagoe a pris une grande part i l'st- 
ClMffliMaoisj elle a eii le tort d'ippeler, eveo 
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aigreur, lettre de cachet l'ordre donné par Carrier contni b ^ 
Champenois, oifiicier muniripal. Ce caractère de plainte^ Ml 
étrange dénomination nous ont donné des justes préveotiom toi 
tre l'esprit qui doit régner dans cette société; il faut raméllefé 
tu le peux par la confiance que tu y auras en te présentant. 

Pour terminer sur ce qui concerne Carrier, tu apprendras ïïfi 
surprise qu'il a maltraité Julien, notre agents dont tu connais 
douceur de mœurs et l'énergie républicaine. Julien a dû sdll 
avec des précautions qu'un agent du Comité ne devrait pas AC 
obligé de prendre. 

Nous te recommandons fortement la ville de Nantes; son espi 
public à raviver, les patriotes à encourager et à df^fendre, I 
aristocrates à comprimer et à punir, le modérantisme négoclani 
neutraliser et les affaires de la Vendée à surveiller ei à accélér 
contre le maudit Charrette qui rallie des rebelles et des brigand 

Nous écrivons dans ce moment à Carrier qui va partir ponroi 
autrti destination. 

Salut et fraternité (1). 

(Suivent les paraphes de Barèrc et de trois aatr 
membres.) 

Quoique j'aie coutume de laisser parler les faits et h 
pièces, je me permettrai quelques réflexions sur ces ieltr 
remarquables. J'y retrouve l'empreinte du Comité de Sali 
public et de Robespierre; la manifestation de leur esprit, i 
leur caractère, de leur capacité, de leur fanatisme, de lei 
insensibilité, surtout de leur doctrine abominable, qoe c 
but justifie les moyens. » 

Certes^ le 20 pluviôse, ce Comité et son chef n'ignoroid 
point les crimes de Carrier ; et rien^ dans leurs lettres, na 1 
laisse soupçonner; à Carrier on parle de ses « travaux 
tipliés, de ses occupations constantes, du repos qu'il a 
rite»; avec Prieur de la Marne, concernant Carrier, c 
n'emploie que des expressions vagues : « les formes tMê 
c tes^ dures de Carrier, ses moyens qui ne font pas 



(1) J'ai VQ également TexpéditioD de cette lettre, adressée à Prlevréê 
Marne et signée Billtud-Varenne et Collot'd'fttrbois\ elle appartltM 
II. Ratbery, consenrateur adjoint à la BibUothèque impériale. 
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63. l'infante a WALLENSTEIN. 

Fol. 100 et 201. 

19 février 1638. 

Id. mutatis mutandis. 

Espagn.. minute, fol. 202. 

Février 1628, 

Uixire à Huarl d'écrire la lettre ci-dessus et une autre 
dans le même sens à l'empereur. 

64. C. G. DELLA FA1LA A 

Franc. ^ expéd., fol. 108. 

Bruxelles, 10 février 1628. 

Prie d'expédier lesdites lettres dont il lui envoie 

copie. 

65. WALLENSTEIN A l'INFANTE. 

Allem., expéd., fol. 20^. 

Prague, 8 avril 1628. 

Demande de passe-ports pour 500 cuirassiers, etc. 

66. WALLENSTEIN AU COMTE DE UANSFELD. 
AUem.. copie, fol. 206. 

Prague, 3 mai 1628. 

Anrorisalion à laisser partir les régiments cantonnés non 
loin des Pay.s-Bas, et dont l'infante pourroit désirer l'envoi 
en son pays. 

67. VALLENSTEIN A l'iNFANTE. 
Allem., ezpéd., fol. 210. 

Prague, S mai 1628. 

Il lui communique une copie de sa lettre au comte de 
MttMfèld, qui ordonne à celui-ci d'accorder à l'infante les 
Heoiin qu'elle pourroit demander de lui. 

W Mièi. JaOkt-Août 1868. — Dm. 14 
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68. DE SAX iCA.N A HUAS 

Eapipi., Mtop., foL Mi, 

Billet relatir à l'eipéditioD en allemand 
pei'our et i Wallenstein, touchant les se 
(lemaDder d'eux. 

fia. l'inkaste a hallexste 

Ëipkga., iniauLe, fol. 3». 

Uutn: la caTaliirie i|ui lui a été eavoyée 
coru ultlenir deux régiments d'infanterie. 

70. WALLENSTEIN A L'I.SFASI 
AlUm., np£d., fol. 318. 

Xitscbir 
Il se trouve lians l'impossibilité d accède 
faute d'ubtt'iiir de rinraulerie. La iliifensi 
iiicriixii,'» ti'0|idi; li'oiijies. Vaiidcn flei'St s' 
G,000 jiiétoiis. WalU'usteiii croil (jiie s'il est 
de les rassembler daiià les pays de Juliers 
levée pourra s'elTiicluer et être mise â lu d 
Taiiti:. 

71. LE MÉUE A LA UÉKE. 
Alkm., cipéd., fol. 3S2. 

Reklieobei 
Un moyen se présente de procurer quel 
rinranlo. Va Irlaiulai*. baron de Gleansn 
de mettre i.000 de ses r«mp itrioles, déjà 
lie l'ernivreur i-t mii:iie d'en augiiienler le 
lulres. Wallensiein lui a donné patente 
qu'il met aussi i la disposition de l'inbats 
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Âllem., fol. 293. 

5 juin 1038. 

Copie de cette patente. 

EspagD., minate. 

18 Juin 1628. 

Ordre à Huart de faire traduire plusieurs lettres de Wal- 
lenstein. 

72. LE MÊME A LA MÊME. 

AUem.^ expéd., fol. 220. 

h Juillet 1628. 

WallensteiD a résolu de faire rentrer en obéissance la 
Tille de Straisund, qui n'a cessé de se montrer hostile à l'em- 
pereur. Il prie, par conséquent, de renvoyer vers lui le 
comte Sforza, afln qu'il puisse aviser l'infante des faits im- 
portants qui se produisent sans cesse dans ce pays, surtout 
aax côtes. 

73. l'infante a wallenstein. 

Espagn., minute, fol. 228. 

28 juillet 1638. 

Réponse à la précédente lettre 

74. WALLENSTEIN A l'iNFANTE. 
ADem.^ exi)éd., fol. 230. 

Gustrow^ g août 1628. 

n transmet copie des noms qu'il a fait parvenir aux colo- 
nels, à l'ëvèque de Verdun et à Von der Nersen, pour qu'ils 
aient k se diriger avec leurs troupes, soit vers les Pays-Bas» 
loitTers Tltalie, selon la volonté de Tinfante. 

AUem., fol. 232,234. 

CSopidS- des ordres précités. La letire de t'évéque de Ver- 
ijim est jointe en original. 



^ 
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m iHoil rtiahttiié ferrent , et personoelleineni, qo'on nom pK- 
mfiliK in le dir*-, parDolrerollaboriilioa dévatitïe, il ivoll nmgilB 
Kiir l'i'[MM|<i« et len penonnes dont il vouloiL Taire l'hlitolnlHd^ 
riiiiienM les pliii auihentiques et les plui compléta. 

Voi'-i, du tc»W, fii quels termes l'autenr de la BÉfarmêttiih 
Uijtu m Champagne initie It lecteur au rfile que deToil Jouer ta 
inyiidH IleiinH en pariictilier dans les troubles religleax da h 
dnuiliïme iiiolliéiluxvi'Kiâi'Ie. Ces quelques lignes nous ,feinblMt 
do iiaiuru à éveiller l'inlérËl du lecteur, et dODoenl en quelquNM^ 
lu proiiroinine des faits que l'autour se propose d« mMin ■' 
rellct. 

< Koi riibusii-, modération pratique, innueacegénénla.ielBMtf 
Im (jroïKls iraiu et l<!s siiines dlsiinclirs que présente l'bbloln ta 
Mm»- liti unrun temps i-eiie triplo torcene se signala inîeiixqw 
dans lus luîtes civiles el religieuses du xw siècle. U ChtmpHM 
tutuppi-lOo à y jiiuiT un rùle ronsiiJérable : placée sur denx Itm* 
ll^rvs, nmlo ordinaire des Allemands vers Paris et la Lolra.ta 
KiBu^Bi* Vers la Jlelgique el la Lorraine, elle commaadtitt nx 
(irurlnre» du NurJ ot du l'Est. A celte importance sénénIa.MHr- 
miii^ par sa pusilion d^ojcraphiqua , s'ajuutoit rimporiaaee iaH' 
Tittiii-lln di' »s prinri pales villes : Troyeset Reims, cenUa bam 
di> comuierre ot d'Industrie , foyers d'aiiitaliODs dêuioeraiiqHa: 
runi> l'Iii'f-lieii de lu piuvinte, l'autre ville du sscn, capiiala n 
liiousi' cl litiiTairc di> lotiii* la France sepienirionale: C " 
plnci> forli' i<i' pn'mji>r ..rdre et su'ge d'une vaste adminisinUH 
lln»iii-ii^ri>, ClnlouU'Tliicrry ci Uenux, nourrices de P»t»; Bocnf, 
Uoii^n'!^, Villcfraïu-tie. CiMffy et Lantire^, clef» des passa(«à ta k 
Mettre : Joinville. Urccau et domaine féuial des Gaiscs.- ~ 
anirs «•! mini»tr**do« Valois, capitaines . diplo — — — 
allii^ di> hms \ts railioliquciet chefs de tous tes 
tes s'oivuiviii t^riicul 1ère: lie lit de la Cbauip 
a|iaua(« el leur royaume : de j^ênera'.ion eu gê 
ileiilibc» le jouiemeuKn; de la piOTinee le 
Mfif de Siiui-H^^iiy. le» liiie^cadeilesà rabbaf< 
lleiau îou» *(i>sint par le» plus poissajies 
h enfaissnee e: b ^'.^ iv. ont daa« !e$ Cbampen 
iruiM. de$ ferriieun deroués. Reisk» tt Jjîni 
tu*wres orJ;n«îres et ■. reîerws. les recdei-vous 
lie fa vT;!e. Ju ieîiSMmeci cbasipèlre. des nito 
c'ït-tie ihs b -r.near» oa recvene^ da pMToir, 
TMST!*»! eber her te «p^laailusMHcts oa net 
là ««M« ■;u'aprÈt hf afiiatioa'' <k U vie, pli 
tnaiwt r««HMii npt» -lus ta »3R. Reiai, 
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princes descendus de nostre princesse se peuvent vanter 
d'estre apparentez de tous les princes et potentats de la 
terre, par l'une ou l'autre de ces deux maisons. 

Le roi Louis XII la maria avec Claude de Lorraine, comte 
et depuis duc de Guise, l'an m.v.xiii. Le bnnquet de ces no- 
ces se Qt le douzième jour de juin, en Thoslel d'Estampes^ où 
le roi, la reine, et tous les princes du sang des deux parties 
assistèrent — Dieu bénit tellement ceste alliance d'un nom- 
bre de très valeureux enfans, que ce prince^ heureux d'avoir 
rencontré une si Téconde et honneste femme, pouvoit estre 
comparé à ceux dont parle le Prophète en son psalme 127 : 

Ta femme sera de la sorte 
Dans les parois de ta maison, 
Comme est une vigne qui porte 
Force bon fruit en la saison; 
Et tes fiis autour de ta table, 
Arrangez^ beaux et verdissans, 
Gomme la jeunesse agréable 
D'UD plan d'oliviers fleurissans. 

Enfans qui, comme bons arbrisseaux ne dégénérant enrien 
de leur tronc, ont rendu d't xcellens fruicls en leurs temps, 
el desquels la mémoire demeurera à jamais, pour avoir esté 
princes non moins généreux que vertueux, ainsi qu'ils ont 
donné à cognoistre par leurs haults faicts d'armes, tant con- 
fre les Anglois, Espagnols, Allemands, et autres ernemis de 
h France, que contre les Protestants ou Huguenots durant 
iss troubles et guerres civiles de ce roiaume. 

On admiroit comme ces princes ont toujours grandement 
hmaré et aimé leur bonne mère ; toutes fois il s'en faut 
IBoil» estonncr, car sans parler de leur bon naturel, qui les 
ftrloil k ce devoir, jecroy que comme elle-mesme avoit lou- 
'|B«f8 porté un singulier respect à sa vertueuse mère, Marie 
Jfe^LnxeinboDrg, Dieu, par une juste récompense, luy a faict 
Ik^iifeiir que ses enfans et petits-enfans luy furent récipro- 
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isjoun très-affectionaez et 

le contenlement de les voir ei 

Je l'Église et de l'Ëstat, et gn 

altiolique. 

intoinelte, ses dernières filles, 

igieuse et innocente dans les 

besse de Saint-Pieire de Rhi 

ille aisnée, fut fâmme en secoi 
l'Escosse, après le décès duqni 
;rs la vraie Religion contre I 
bon temps en Escosse pendan 
ne mère n'eut pas de plus 
de (aire bien instruire la pctJL 
sloit de l'ancienne {liélé, ce c 
epuis un parangon de toute 
c la teste que de se départir d 
nsi que je déclareray en son I 
Louis, deux de ses llls, ont él 
de leur temps; le premier : 
s, que luy-mesme avoit sacre 
i Rlii'ims : — l'aiilrc a esté lu 
1 sii'cle; et tous deux, jusque 
ie, n'ont cessé de dérendre df 
lieu et de son Église, 
furent les destinées de qnat 
génèrosué et sage conduite, i 
imputation, i|u'!ls esloient usti 
unes du monde. — Deux ( 
Bile de nos rois et dc& saa*e: 
d'Orléans, et l'autre devant I 
■ vie grandement chériz el 
incipalemeoi ila nd HeDi? 
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njel an prince de la poésie françoise de chanter do ceste 
hearease princesse mère, lors qu'elle ëloil douairière de 

Gaise, 

Pareil plaisir la mère phrygienne 
Reçoit, voiant ses fils auprès de soy 
Quêta reçois^ ô mère Guisierine, 
' Voiarii les fils toui à IVntour du Roy. 

Nfiantmoins, quoyqu'elle aimât tendrement ses enfans, son 
imonr n^estoit ni mol ni féminin, ains raisonnable et chres- 
tien; tellement que la nouvelle de leur mort, ne Testonnoit 
aneaneraent, ains loiloit Dieu, de les Iny avoir donné, et de 
œ qu'elle avoit le bien de les voir mourir au service du Roy 
et de l'Église. 

L'amour qu'elle porta au duc, son mari, fut très-singulier, 
avec lequel elle vescut l'espace de trcnle-sept ans et plus^ en 
grande paix et accord, le «ervil très cordialement en sa der- 
aière maladie, et pour marque de ceste grande affection, 
aprtsqne Dieu en eut disposé, elle luy fit dresser un très 
aiagnîQque sépulchre de marbre, avec Tépitaphe que j'ay 
Tapportée chapitre précédent, pour en conserver la mémoire 
.'MX siècles advenir. — Or ces vertus n'estoient pas seules, 
^laar elles esloient accompagnées do plusieurs autres dont les 
;|los brillantes estoientsa pureté incomparable, sa dévotion 
ipUde, son humilité et mespris de soy-mesme au milieu de 
ItaBtde pro«péritez et de grandeurs; sa constance héroïque 
la mort du prince son mary, et m celle de tous ses bra- 
enfanSy qu'elle a veu mourir, qui d'une façon, qui d'une 
sans aucun esi'hec de sa patience; enQn elle estoit 
-libërale et charitable envers toutes sortes de personnes 
ternes, faisant apprendre mestier à tous les pauvres 
tarres, entretenant pluj^ieurs jeunes escholiers dans 
ges, et religieux mendians dans leurs cloistres. 
::af|four plus ordinaire, tnnt du vivant que depuis le 
du priBce son mary, estoit k Jainviile : pour vaquer plus 




■■^ 



AMTOINBTTl DB BODBBON. 

snt à ses dévolions hors le bruit d'ane coiir,,fllb 
plusieurs églises et mouastériis ruinez p«r Itftife 
s. Elle a fondé avec le duc son époux le o(mT«i|4 
iisesau fau\t)oarg Saint-Jacques de JiinTille, ïFhl 
e Noslre-Dame de Piliê; elle Si rëédiBer le priM 
it-Amé'lez-h mesme ville, lequel elle fit doillurB 
iersquiy entièreut et en prirenl poBseasi(Hi-lBj|l| 
S67, par une procession solennelle h laquelle ao^ 
ise assisla, ne manquant jamais de prendre pirt M 
publiques de piété et de religion, conuu «4 
iToit que l'e\emple des grands, soit bon, soit iw 
I une force nonparcille sur les volontex d^tWp 

ques religieux la prioienl un jour, qu'il Inxph 
ire tant de charité que de rebnstir leur couTOBtltl 
avoit fait i quantité d'autres, auxquels elle Ùt OMl 
esponse : « Ëdidez vos mœurs, et j'édîOacd-^ 

int quelques années de famini 
Iribuoit de ses mains aux pai 

que de l'autre si-xe, pain, vi 

travail ; ni lit quanùté d'auir 
isquellcs elle fut surnommée 
' est demeuré jusques à préseï 
:t alln que les petites filles, et 
ire de mesmc aux occasions, e 
s en ces actions de miséricorii 

sçavoil joindre fort proprem» 
:c celles de Marthe, car cllevi 
ps & la prière soitrocsle soit i 
fainctes pratiques, elle Ht coi 
par le P. Pierre Doré, de l'Oi 
ifessear. François des Rosiers 
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US de ceste princesse, en parie ainsi : c Elle demenra toute 
la Tie très grande serrante de Jésus-Christ; passoit la plus 
part de la nuit en prières, jeusnoit souvent^ porloit le ciiice, 
issisloit aux lieures canoniales» et non contente ilc cela, elle 
BTOit un très bel oratoire, dans lequel elle se retiroit à cer- 
taines heures, pour dcsploier plus librement les voiles de sa 
dévotion. > Elle s'estoit lellement accoustumée de vivre en 
la présence de Dieu, qu'en filanl, cousant, et s'occupant à 
d'antres choses extérieures, elle voioil Dieu en toutes ces 
choses et toutes ces choses en Dieu. 

Son premier soin fut de vaquera rinstruction des princes 
ses enfans et pelits-enfans, et le susdict autheur tesmoigne 
qu'au temps mesme qu'il mit son livre en lumière, qui fut 
en Tan 1S79, nostre vertueuse princesse, âgée de quatre- 
ringt-cinq ans, prenoit plaisir de dresser Tenfance de Charles, 
doc de Chevreuse, fils aisnëdu duc de Guise, Henry I, son 
petit-fils, rinformant curieusement des mystères de nostre 
saincte 'Religion, et luy mettant toujours devant les yeux 
Vimage d'un Jésus crucifié, afin qu'il apprist à respandre 
son sang pour son amour et service, à l'exemple de son 
aïeul, et de ses autr<'s ancestres: Carolum Capreolarum Du- 
umBonctissime catholicam docet fidem, ob ciijus oculos ima- 
fftiaifi Christi obversari curât, ut proposito tanti numinis 
ttfilmo, olim maiores, ita ipse fidem Christianam suo im- 
^fMerum obsignat amore; studeatque longe late que propa- 
jwv, etc. 

Ce Kéie passoit jusques à ses domestiques^ qu'elle envoioit 
iiigiieusement à la messe, aux catéchismes et prédications ; 
iMM^ tout elle vouloit que ses damoiselles fussent autant de 
Hjttlrolkers de pudeur et d'honnesteté, dont sa maison estoit 
iitficadémie. 

en cet âge décrépite, elle alloit à l'église à beaux 
It Mqaentoit plus particulièrement au sainct temps 

tr 
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— 1522 — 

Naiuaace de Renée (depuis abbeite de Saint-Pierre de 
ilmmi). — Le mardy deuxiesmc de repleiubre mil cinq cens 
jiagt deux, acoucha madame de Guise, en son chasteau de 
JoiDrlIIe, à onze heures au soir, d'une fille qui fut baptisée 
10 dict lieu le dimanche ensuivant, el Turenl, madame de 
Lorraine et la Oaillerie de Vilry, maraines, et l'abbé de 
Sainct-Aalboine, parrain : et eut uom Renée, et depuis re* 
Ijgieaie et abbesse de Heims. 
Hnérl, 33 lepl. 15S3. 

— 1523 — 

Ifaieiance de Charles {depuis archevêque de Reims). — 

Le vendredy XTii'du febvrier mil cinq cfris xxilj, acon- 

cba madame de Guise, en son cliaslcau de loinville, à ix 

■. j 'itijd'unfilz qui fui baptisé dix iours après, et 

Tains, rnoQ!.' ilc Urienne et l'évesque d'Aux, 
comtesse de Mourouer^, el eut nom Ch.irlps. 
Trier isai. C'est 1» mCme due, l'iiiiiée commeoçuit i 

— 1320 — 

s Claude {depuis duc d'Aumale). — Le mer- 
Sainct-Pierre d'aonst, ai^oucba, madame <'e 
tiasteau de Ioitiuill<-, à troy^ heures du ma- 
qui fut baptizé en l'église du dict lieu, huict 
ir le doyen de l'église : et fui-ent ses parins 
de Reims, l'évesque de Chalons, et madame 
marine, et eut nom Claude, et fut mil cinq 

lAtlSlS. 

— 1527 — 

I Loy> {depuis cardinal de Gaite). — Le Inody 
mil cinq cens ringt-^epl, entre six et sept 



ANTOINBTTB DB BODBBO». 

lalin, acouclia madame de Guise, an son cb»- 
ville, (l'un Tilz qui fui baptisa aa dil lien, M 
lasteau, le quinzième de décembre, par noii- 
ilys : el Turenl parlns monsieur le mareschal 
, pour madame la régente, el servit de lOtriu 
igres et Françoys, mons' de Loraiae, lllz aimé, 
lOjs, et depuys fut éuesqne d'Albi. 

de Loyse de Brezé [depuis ducheite SAwmI$),. 
elle Loyse de Brezù, Tille de liautt et pniManl 
s de Brezù, grand sennclial de Normandie, etdt 
lede Poitiers (duchesse de Valenlii 
nain en Laye l'an mil cinq cens 
atliias xxiiii'dc fcl)uriDr;ctfLit ba 
rompère monseigneur leiian, carc 
mères, madame la régente, mèn; i 
ne de Navarre, sa fille. 

— *S28 — 

le Philippes (mort jeune). — Le 
i septembre, le mesmc au, acouc 
oinuille, entre miuuiri cl une h 
qui fui baplizc le malin : et fut e 
:t ses parius, de Scrnoiso et de f 
3, qui trépassa le xv* d'octobre eui 
menUanoe pas, 

— 1529 — 

te Pierre (mort jeune). — Le âin 
e>me d'apvtil mil cinq cens ixjl 
I, madame de Guise, en son chut 
;, environ une heure du matin, q^ 
iz6, el furent ses parius, moaiF 
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mons' de Parroy, et marine, madamoyselle des Salles, et eut 
nom Pierre. 

— 1831 — 

Naissance d'Anthoinette {depuis abbessede Faremoustiers). 
^Leieudy dernier iour d'aousl mil cinq cens trente et un, 
acoucha, madame de Guyse, d'une fille, à deux heures après 
minuict, et fut baptisée ce mesme jour, et fut son parain 
révèque de Troyes (Oudart Hennequin), et maraines. . . . 
et eut nom Anthoinettc, laquelle fut abbesse de Fermous- 
tier. 

Horérl, conforme. 

— 1534 — 

Naissance de François {depuis grand prieur de France, 
général des galères). — Le dix huicliéme d'apuril mil cinq 
cens trente quatre, après Pasques, un iour de samedy, ac- 
coucha madame de Guise, en sa maison de loinuille, à. . • 
heure de matin, d'un filz qui fut baptise le lundy ensuy- 
Tint : et furent ses parins, le marquis du Pont et le marquis 
de Rolelin, et madame de Loraine maraine, et eut nom 
Françoys. 

Moréri, conforme. 

Mariage du duc de Longueville et de Marie de Lorraine. 
— Lemardy quatriesme d'aoust, espousa, Loys d'Orléans, 
dac de Longueville, Marie de Lorraine, fille aisnée de 
Guise, et les espousa le cardinal de Bourbon^ oncle de la 
dicie Marie, an chastcau du Louure, à Paris, et fut l'an mil 
cinq cens trente quatre. 

Hbréri, conforme. 

— 153S — 

Mprtie Pierre. — Le samedi... de juillet, mourut Pierre 
£Éb.Ijolrrain(S à loinuille, l'an trente cinq. 

y Hutlrii MIS aantion. 

a.. 
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— 1836 — 

U Fi'ançois d'Orléant (dep. due de 
y surreille de ta ToussaincLz, x! 
lame de Longaeville, entre trc 
itîn, d'un Glz quiftit son premier 
mr Saincle-CalliarJDe, et fureni 
guis, son oncle, pour le Hoy, et m 
.oDSr le cardinal de Lorraine, el 
sa granl-mëre, marine; et eut n( 

«L 1S3S. 

de René {depuis marquit d'Elbev 
'aoust mil cinq cens trente cinq, I 
Lorraine, et fut baptisé le lum 
parins, mo:is' d'Amené, l'abbé d 
adame d'Aigremont. 

lOtUt 1530. 

— 1837 — 

ys d'Orléans, duc de Longueville. 
q cens trente sept, mourut la dm 



postbuvie de Loys d'Orléans. - 
ung vemiredy ensuyvant, acoucb 
au chasieau, d'unn filz, qui ti 
et Tarent ses parrin;;, monsieur ( 
narine, madamoiselie de Fougeoi 
mourut le tour de . . . ensnyr 



Marie, veuve de Longueville, et di 
— Le neufiesme de may mil tàa^ 
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boict, esponsa, madame la doeriëre, fille de Guise par pro- 
cureur, le Roy d'Ecosse, à Chateaudun : et monta sur mer 
ao Havre de grâce, le x^'deiuing, le ioiir de la Trinité ensay- 
aant, descendit en Ecosse en une ville appelée Sainct-AnJrù. 

Moréri, conrorme. 

Naissance de Jacques d'Ecosse. — Le xxij"" de may mil 
cinq cens quarante, accouclia, la royne d'Escosse, d'ung fils^ 
et fut le premier qu'elle eut en E:»co.sse : et eut la royne 
d'Escossesa grance mère marine^ le cardinal de Si André et 
... • . parins : et baptisé le iour de la Fesle Dieu, et eut 
nom James, qui est lacquesm Escossc. 

Mariage de Loyse de Lorraine et du prince de ClUmay. — 
Le tingliesme de feburier mil cinq cens quarante, auant 
Pasques, espousa, Loyse de Lorraine, le prince de Cbimay 
Charles de Croy. 

Moréri^ 20 mai 1541. 

- loil — 

L'an mil cinq cens quarante et ung, acoucha la royne 
d'Escosse. d'un lllz, et mourut Talsné ce mesme moys. 

Le lourde. . . mil cinq cens quarante deux, trépassa la 
IHincesse de Cbimay. 

Moréri, l0 18 oct. 1542. 

— 1542 - 

Naissance de Marie Stuart. — L'an mil cinq cens qua- 
tiltte deux, acouclia, la royne li'Escosse, la veille de la 
Ibistre-Dame de avans, d'une fille, qui eut nom Marie: et 
^dctjonrs après trépassa le roy d'Escosse. 

hs prinee Labanoff, 8 déc. 1563. •— Mort de Jacques V, 14 dée. 



» j — 1344 — 



H^fftme^it {iepuii duc de Guise, fait chevalier de Malte). — 
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gneur le dac de Ferrare et de madame Renée de FniiM,n 
lieu de Sainct-Germaiu, en la présence da Hoy, d« U S^M 
et de toute la amr. 

Uoréri, & déc. 1S&0. 

Partage des biens du dnc de Gime. — An mois de fébTritr 
mil cinq cens quarante neuf, monsieur le duc de Gniual 
maJ:ime Anlhoineile du Bourbon, sa ftimme. au lieu diCv< 
ris, tirent les partages et djuision de tous leuiï bie lu ï layn 
en fans. 

H. de Bouille, 3 mtra ISSO. 

— 1530 — 
Arrivée en France do Marie de Lorrt 
cosse. — L'an inii cin.i crns ciiiquanti 
arriva en ce royaulme la royne ilocriére 
de Grâce où elle trouna mesaicuis sis fi 
la reciipuoir, qui la conduisirent à Rou 
Roy, la Royne et toute la court. 

Le prince LabanoIT: 13 aodt 1S48, Maris 3ii 
le 7 «epl-, s'embarque pour U France li Heine ( 

Mariage de René, marquis d'Elbeuf, el 
— L'an mil cin:| auf. liiiquaniL', le tro 
vrier, René de LoiTHÎne, marquis d'Elbe 
présens h roy, la royne, les deux royn( 
la cour, Loyse ili- Uinulx, 
Moriri, le 3 février 155&. 

Mort de Claude de Lon'aine, premie 
L'ail mil cinq cens cinquaule, le doui 
monsr Claude de Lorraine, duc de Guiii 
passa an lieu de loinville. 

yoréri met cette mon aa 3 attII, la prlnea I 
(lawAs 
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XVL — RECHERCHES HISTORIQUES DANS LES ÉTUDES 
DU NOTARIAT. 

NcniB STom & pIOBlenrs reprises enconragé ces reeiiere'hes 
gomma ponrant amener de précieuses dëconvertes pour l'hisloire 
in p>T>i 0t nous avons signala â ce propos le travail enireprifl 
pir M. SDis, président de la Chambre des notaires à Soissons, 
^I a donné an Cabinet historûiue, t. IV, p. 301, un cnrieax spé- 
dBMn des docnmeDls qne peuvent loamir les archives de notre 
n Ubelllonnage. Depuis celte époque, sur divers points, de 
IMS étndes ont été faites dans cette idée et tout le monde 
MHMâl anjourd'hoi la grande et utile publication de H. Barabé 
mr tas minotei du labellionnsge de Normandie. Voici mainte- 
ÉnU H. Ilorean, l'ancien polémiste de la presse légitimiiie. Te- 
ndit at ipiritnel auteur de la Bibliographie îles mazarinades, qni, 
MnltsfDiniBire de la politique et retiré dans un coin plantureux 
ds U Toimine, eontacre désormais ses loisirs à l'étude des insti- 
Mtkas de PancieDDe France. M. Moreau a pensé que, pour début 
fÊtB aeUaTtrfe, ce ne geroft pas absolument perdra son temps que 
'" rlM andiives des notaires de son modeste canton, si 
t Inezplorëes josqu'à ce Jonr. Voici la lettre et les 
» qos notre aimé Correspondant nous envoie comme ré- 
it ds lea prandères retiierches. Noos laissons au lecteur à en 
- - r la mérlie. 
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MOMfMr le Directeur du 

in cher directonr, quelq 

du notaire de Haalbelai 
otr las, Ttras an jugei c 

feu. 

trompe (ort, on ils ne 
e luiniâre sur deax poi 
ird sur l'administration 
iuiie sur l'état de l'ii 
à la même époque. Bea 
iQt fort étonnés d'appn 
igéroient les affaires d 
s ont si bien perdue que 
lé; qu'avant la llévolui 
bsolument comme s'ils: 
janiquede ]833. 
iDs secoué lejoujc det 
«is combien nonsdomi 
wnser que nom n'aTons 
3 bien la vérité qui a ga) 
. nous aimons tant A a 
Teur et la mensoegel 
is étions plus bumbles. 

a comparé l'homme à 
eilleusament quaod il ei 

plein} 

»s ms communication i 
'oil engager queiques-ui 
i, plus îDstrails que ma 
qui sont à leur portée, 
d'informations que l'en 
'issière qui les couvre, | 
ml TOUS dire en peu de i 
ni après cala d'expliqn 
cw que je vous soomeu 
a est on isseï gros bon 
idissement de Loebes, e 
â par la première grani 
volt fait un lien d'étape 
uinlein de Lu dpooser 
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S ces actes sont irès-variés. CM toi^onn la pwi 
om collectif, non par des représenlantt âln oa 
es plus imposés, mais par toni iadlsUncUBiBi^ 
référence; et Toici comment site procède : ia m 
mnnche, à l'issue de la messe panduiil^ dm 
lie de l'église; les hsbitents conToqndiinMBi 
semblent dans le carrefonr; ils délibérait H fipt 
1 dressé de lenr décision. Séanca tenante, OB 1*4 
plos qn'à en exécnler les clanses et o 
DOiaire étoit-il requis ? Les actes sont p 
L cet égard. Oa pent croire que c'éloit en gOiÉiti 
5 syndics et fabriciers de la paroisse qui en éil 
iiears temporels. Nous citerons pins loin nnaet 
I Bossëe où leur iniliatiTO est mentioniiAe n Mr 
possible cependant que le notaire ail été qnalqoi 
personne qui devoit être partie aa contrat en 
t personnel. Je remarque aussi qa*!! est aiTtTi.i 
js taabilants a été annoncée par une pnblieaital 
a messe paroissiale ou par un agenl en diarga 4 

it-il que la paroisse avoit la qualité de p 
9 titre elle s'administrait librement. C'est p, 
tnt reçus par un notaire comme canx de ins- 
iftissoienl eu leur nom propre. C'est poonpioi ■■ 
fussent revêtus des formes ordinaires pour Tm 
gafST ceux qui contracloient arec elle, 
il nécessaire de faire observer qne les témofaa I 
lu notaire étoieni toujours pris dans les panb 
'auraient pas pn eu eflei se porter garants de la 1 
s'ils yavoient été parties intéressées; etibmnfl 
! arojent appartenu à la paroisse. 
je copie les artes tels que les miantes ma laa l 
bord celui de 1688 : c'est la nomination d'aap 
I de la taille, de l'antre des procnrain ajnifiialj 



Acte ifii li trpttvArt 1688. 
ime jonr de septembre mil lis 
dimancbe, îssne de la premièn 
de Hantbelan, an carrefbor do 
liants de ladite paroisse asaembli 
èreaccoutamé^ «pprnrffiani te 
llanin SsBlquin, Cbarfei Baianil 
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Pïem de Is Croix, Malhurin Âudeberl, Philippa Husnier, Claude 
Dapojr, N. LetsliTre, Sébastien Mtiry, Gabriel Boyer, Ëstienne 
Htunierj Joseph Christophe, Pierre Loubat, Louis Buzelay, Pierre 
Gunier, De la Croix, Pierre Milbouei, Mii:liel Miibouei, Rend Dé- 
laça, François Martin, Charles Coraoaa, Charles Boaqaei, Ja- 
cob Caby, Paul DelalaDde, faisant la pius grande partie des babi- 
tints do ladite paroisse, lesquels en ezécutioa de l'ordonnance 
portant nomination des collecteurs de ladite paraisse, publiée an 
prouH de la messe paroissiale, pour l'année prochaine mil six 
eant quatre-Tingt-neaf, ont tous unanimement nommé pour col- 
Iwtears desdiies tailles les personnes de François Gendron et 
- - - - ^^^^ jg^ babilanls d'icelle paroisse de Man- 
is convenables et solvahles pour Taire ladite 
iont nous avons octroyé acte aux dits habi- 
mt; et à l'instant nous avons remonsiré qu'il 
et nommer deux d'entr'eux pour leurs pro- 
'abriciers de ladite paroisse; ce qu'ils ont pa- 
is en avoir conTêré entr'eux, et nommé les 
rd Musnier, notaire en cette cour, et Pierre 
abitants de ladite paroisse pour faire les fonc- 
ne, ainsi que lesdits fieurs fabriciers ont ac- 
L ils nous ont aussi requis acte que leuravons 
rvir et valoir ainsy que de raison. 
inrg de Manttielan an carrefour et issue de la 
içavoir de Maihurin Thibaut et Pascal Babin, 
du Louroux. Lesdits Thibaut et habtunls 
ir signer, fors les soussignés. 
ir, Caby, Audebert, Cornuau, — Voulgé, Do- 
Dicr, Delalande, H. Saulquin, Hmuier, Le- 



Acte du 30 août 1690. 

<]ni n'est plus procureur syndicq et fabricler, 
ire les logements des gens de guerre, demande 
salaire ■ pour son travail. La paroisse lui ac- 
100 livres par chacun an. 

nia août mil six cent qulre-vingl-dix, devant 
notaire an ressort de Loches, demeurant an 
tonsiignâ, estant aa carrefour du bouq, issue 
irolisisle, est comparu H> Philippe Hunier, 
r les bibiunts de ladite paroisse pour faire 



-^ 
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ments des gens de frnerre qui passent ordlntirBiMbt a 
iivant les routes de Sa Majesté, lequel a renonuré an 
de ladite paroisse qu'il est obligé au moyen daadtti h 
[ui sont fort fréquents et passent joarnellemeni àndl I 
;er et abandonner ses affaires particulières, ee qui lUl^ 

gagner aucunes choses, estant obligé de sa tenir aK 
ns ledit lieu pour vaquer aux dits logements; et oaûBi 
; et facultés ne sont pas suffisants à le faire aob^lBri 
es habitants de cette dite paroisse vouloir bien loy 
I récompense et salaire; lesdits habitants estant 
jet et au sonde la cloche, apparoissant es penoWM 
1 Musnier, François Charles Gornuau, Charles Eopt 
ressier, René de la Lande, René Frc^por, Michel 
obineau, Matliurin Audehert, Pierre Berrcyer» 
[artin Saulqnin, François Larchevesque, Nieolu 
l Vaillant, Jean Manscau, Ësiienne Gaérin, Lne flii 
is Dodean, Gabriel Berruycr, Pierre Hudan,Plerre Bfflh 

Delacroix, ont tous unanimement déclaré et dêâi 
onsentent qu'il soit payé par chaques ronttes qui aSM 

audit Manthelan, par chacune d*icelles la sommet 
. au lieu do dix sols pour rouîtes est accordé la aoiMiBjl 
Tes par chacun an, ni^nie pour celles qui ont paasi Iq 
nier jour de cette présente année jusques et an tttt|a 
nsnler fera Icsdits lo/e:i)cnts; et ce au sol la livra d0J 
ses au rôle dos tailles ; à la char^re par icelay ItjBsnijBI 
Dis copies de chacune^ routtes : Tune pour Monseignin 
, l'autre pourdonneraux dits habitants etrautre. aln^ 
iir l'estappier; et fora lesdits lo.::ement5 lé plos ^alM 
)nscienco que faire se pourra^ et fera un contrôle sDf ■ 
[ui lui sera mis c^s mains par lesdits habitants^ coté et 
le deux d'iceux, lequel sera incessamment mis eatM 
de M. Charles Venault, particulier habitant de ladite. 
pour estre par luy représenté quand besoin sera, aid^i 
ts, mûme de huitaine en huitaine; et en conséqnaiBèii 

acte ledit sieur Musnier prendra l'attache de 
lant ou de Messieurs les officiers de l'eslection de 
sesoin.— Fait et passé an carrefour dndil ïieOi à 
résence de Gntien Limbert et Jean Boigard» 
it au bourg de Louroux; tesmojngs qui ont dit 

lesdits habitants ont dit et déclaré ne sçaToir 
ssignés. 

lier, RobIneàUy Cornuan, Lefebvre, Andebett 
roger, Vaillant, Gendron, Bnzelay, La 
Gauthier, Berruyer, Thibant, notaire, i 
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carreronr dudii Hanlbelan, issue de 
le ce jour-là gd l'église dadil lien; t 
B des prësames â ses frais aux fabrici 
uiiaiDe;eD présence de Jean Jotum 
U Chapelle Blanche, et Nicolas Piosf 
I ville de Sainie-Uaure, qui ont et l 
iToir signer, eux de ce requis. 
ioyon, Delalande, Delacroix, Caby, 
ilquJD, Gauthier, Audebert, Tessier, 



Acte du 8 décembre 1590. 

Liollier a assigné les fabriciers de la p 
1 r6ie des tailles, prétendant qu'il est 
abitanls donnent pouvoir auxfabriciei 



t)uy huistiesme jour de décembre mil 
ivant nous notaire royal à la résidec 
cette paroisse présentés qui ont reouH 
dile paroisse qu'ils sont assignés i 
lier, un des tiabiunts de cette parois» 
i, pour voir ordonner s'il demeure ta 
a celle de Bossëe ; lesquels habitants a. 
a cloche ont unanimement souteni 
01 earoollé au roolle des tailles de ci 
résidence l'espace presque de deux ( 
on délogement de la paroisse de Bossé 
t donné pouvoir aux dits sieurs fabrici 
1 la radiation prétendue et de sontonii 
1; dont acte. Lesdîls habitants appar 
mcois Gauthier, Claude Dupuy, Loaii 
it, Jean Salmon, Nicolas Miltouet, 
.t, François Foresi. Matburln Andebert 
bineau, Jacques Guérin, Josepb Bonc 
t saine panie desdiis babilanls qui ont 
>r3 les soussignés, 
pay, Aodebert, Gauthier, Salmon, Bb 



Acte da 13 janvfar 16H. 
ts le sont assembléi sur la pnblicition 



^ 
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lient guère qoe les estimations des perles snbies par iM pUpiili 

et que d'aitlears il ne pareil pos avoir élé régallënniBal «£ 

« AnjoDrd'hny liniciiesme décembre mil six cent quin-TMl 
qaatorze, issue de la grand'messâ paroissiale, deraot BOIi% ^3i 
Tliibaul, notaire royal, estant dcranl la porte de l'ëgllH pmfb 
siale de Manihelan en Tourainc, se sont les habiltatt dojll On 
réunis et assemblés ao son do la cloclio, lesquels appel 
ont tous en commun rendo plainte des vexationi à aai 
par les officiers que par les cavaliers du régiment de la IletaM, l^îill 
rf'gimeui n'éloîl pas porte aux rouîtes expédiées de VenalUaili 
douio du mois do novembre dornier; (avoir par ËstiennflTiillHi|<|iif 
auroii donné aux dits ravalicrs 30 sols et Tait dépenae par àtiiti 
leur;i élnppeseiison logis & livres;... Gnbriel Sam' 
argent 33 sols et cassé et rompu des meubles pour 
loine Jean Archambanlt donné ltX> sols à un maréol 
Pierre Hillouet, gasié quinte «erbes orgée, rompt 
(tronge qui cause perle de ^5 livres;... André Cob; 
40 livres de dépense faite en son hùtellerie par plu 
et cavaliers; Louis Tliibaul 30 livres de dépense 
Taict cl passé audevani de ladite porte de l'église di 
;i l'issue do la grsnd'me>se et en présence de Hicbi 
tien Lambert, marchands, demeuranl Itïdit Bril 
Sainl-Marlin de Ligueil, et ledit Laralierl paroisse ( 
lesdils habitants uni dit et diiclarù ne sçavoir slgi 
reqnis et interpollés, Tors les soussignés. • 

Les signatures manquent. 

De Ions ces actes, il résulte clairement que la po 
des droits d'une personne civile et par conséqni 
d'une adminLitration libre. Elle nommoit seule s 
leurs, les procureurs syndics et fabricicrs; ello ] 
également les collecteurs des tailles el les commis i 
des billets de logemoni des gens de guerre. Si a 
oHeri penr les besoins de la communaulé, c'étoit e 
toil seule et seule en ralirtoit les conditions; c'étoi 
noit seule à ses rabricierN len pnnvoirs nécessaires i 
do soutenir un procès. Ni le« nfflciers du roi ni cen 
ne prcnolent part à ses déliliér.'ittonset n'-nterven 
eRaires. Tout étoil décidé el réglé par les babitanti 
semblés an son de la docbe, h l'Issue de la mes 
apparemment pour qa'ancun de cens qui na se serol 
à la réttnion, ne pût pn-lextercanse d'ignorance; a 
IJ to:ii 1" n>ond[> oh'crvoit Iii saint» loi du dimaiiein 
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Seolemeht ponr la iovée des tnilles^ riniendant de la gén(^rnlité 
mettoH In paroisse en ileinenr- do nommer ses rollcctenrs; mais 
relie formalité accomplio, il la Inissoit faire le roslo en toulo 
Ijberlé. 

Je comprends trcs-blon qu'il pouvoii y avoir des points on litige 
entre les olllciers royaux ei la paroi>se. Où n'y en a-l-il pas ? 
Pent-ôlre irouve-t-on des exemples d'une prosslon arbitraire des 
premiers sur la seconde. J*udmets en tous cas que les actes clt^s 
ne répondent pas à toutes les questions qui se peuvent poser. 
PDartant Je ne crois pas (jue le principe de la personnalité civile 
de la paroisse puisse êiro contesté avec raison. Donc la p.noisse 
éloit en possession de tous les droits civils qui appartenoieni aux 
François à cette époque ; et ol!o le^ exerr.^.ii librement. 

Les signatures qui se lisonl au Ijas ôv<i actes, prouvent assez 
qu'il ne manqnoitpas d'hommos capables ùo pôrer les afTaiies de 
la rommnnauté. Un teul acte n'en présen'i; qne sept; mais on ihî 
comptoitquc quatorze liîihitants prést^nis à l\ r.uinion. Ailhnirscfj 
sont de douze a quinze .^i^naîures. Kncore fnui-il pi endre garde 
que le notaire n'a pas toujiMirs admis i\ sicrner t ai.Monx rpii pou- 
Toienl le faire. Par excniiiie Vn^Igi;, les deux Mnsnier, Suulquin 
et Fournier ont assisté à rassemblée du 13 janvier 1694; et ils 
n'ont pas signé. Qu'on remonte à l'acte du 12 septembre 1688; el 
on trouvera leurs si^rnatures. Il est permis de croire que quand 
on certain nombre de noms avoient été joints à celui du notaire, 
c*étoit assez pour la validité de l'acte. Personne n'en demandoit 
davantage, parce que Toxécution des (Ircisions prises paralssoil 
snfflsammeni garantie. Ce seroit se tromper ^Tundemcni que de 
prendre an pied de la lettre la formule terminale des actes : 
« Lesdîts habitants ont déclaré ne sçav^îr signer, fors les soussi- 
gnés. » 

En additionnant les siprnnlures dNiincto* des cinq ados, j'en ai 
HOnvé 36. Des hommes fort conipéi<?nis afllrment (|u'on aurait de 
ia peine à en réunir autant aujourd'liuv. Manthelan n*avoil i)as, 
qoeje sache, d'instituteur en titre; mais i! avait un curé et un vi- 
caire; il avoit aussi quelques moines. A deux ou trois kilomètres 
dalft, an Lonroux, rarcbevoqne de Tours, qui éloit sei^'ueur du 
Vea, entretenoîl cerlainement dans son cbAteau quelques prêtres 
de sa maison. Voilà comment rinslruclion primaire a été répandue 
dans la paroisse sans qu'il lui en ait rien coûté. 

Aa reste il en étoil ainsi dans les paroisses voisines. Je n'en ci- 
terai qu'âne preuve; c'est l'acte suivaut de Bosséo : 

• t La hnictiesme Jour de septembre mil six cent qnalre-vingl- 
ifébêf en la conrdn roy nostre sire à Loches, devant nous notaire 
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CD icâlle soubzsîgné, s'est comparu et présenté e 
Pidou, ctiarpBQiier et couvreur, demeurant au vU 
nière, paroisse dudit Bossée, l'un des procnreoi 
syndicqs de ladite paroisse, lequel en vertu de 
moBseigneiir l'Intendant de celte généralité de To 
les habitants de ladite paroisse s'assembleront 
collecteurs tant du sel que de la taille, publiée i 
messe, dimancbe dernier, lequel en vertu de lai 
ledit Pidou, nous a pri<i et requis nous trau^ppr 
devant de la porte et principale entrée de l'église < 
linsde ce que dessus; ce que lui avons présentemc 
csiant.à l'issue de la première messe, le peuple sort 
d'icelle, aurions sommé lesdlts habitants de pn 
assemblée pour eslire et nommer des collecteurs, 
de la taille pour l'année prochaine mil six cent q 
torze; ce qu'ils ont présentement fait au son de 
maiiiiïre acLoutumce, lesquels babilants apparoiss 
do ADtoiae Guériu, François FraîgQeaa, Nicolas C 
ger, Françoij Prousieau, Gilles Brisard, AntoineL 
Méry, Pierre Baudrier, Laurent Meschin, Jean 
Antaiiie Louau, Joan Renaul, Jean Brion, Antoin 
Arctiambaul, Michel Dupont, N. Grangerj Louis 
Compte, Pierre Laiour, Jacques Jonsmier, Franchi 
chand, lesquels après avoir conréré tous ensombli 
unaniment exposé qu'ils uommotent pour collée 
les personnes de François Louau, René Voyer, 
Pierre Heschin, et pour ceux du sel les parsonn< 
^ois Brauger, Jean Itenaui, Jean fiiJoa, Pierre E 
hilants de ladite paroisse, que les habitants ont 
solvables pour faire lesdiles collectes, tant du sel 
pour ladite année prochaine mil six cent quatre 
dont de laquelle nomioation cy dessus les haË 
nommés, ensemble ledit Pidou, fabricier et syndi 
quis le présent acte pour leur servir et valoir c 
Fait et passé au carrefour de Bossée, issue de la 
paroissiale en présence de Jean Delalaude, notaire 
de Uourman, y demeurant, et Viclur Périgand, 
rant paroisse du Louroux, témoins, qui a et lesd 
claré ne sçavoir signer^ fors les soussignés. 

Pidon, Granger, Fraigneau, Branger, Frogel; 
Baillot, Delalande, Thibaut, notaire. 

Contrôlé et registre au boarg deUanllielan, pu 
le 8 septembre 1693. Thibacit. > 
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Il est à remarquer que des huit collecteurs, deux seulement 
ont signé. On peut croire pourtant que tous étoient capables de le 
faire. 

Bossée est à quatre kilomèlreà environ de Manthelan. C'étoit 
anssi avant la Révolution une cbâtellenie relevant de la seigneurie 
de Grillemont. Mais elle ne se trouvoit pas, comme la paroisse sa 
ydsineysur la grande route de Paris à Bordeaux. Elle étoit au con- 
traire comme perdue dans les terres; et le mauvais état des che- 
mioB, détrempés par l'eau dos pluies que n'absorboit pas un sous- 
sol presque imperméable, en rendoit Taccès fort difficile. Sa popu- 
lation ne devoit guère être que de 4 à 500 âmes. 

n importe de prendre garde que, comme celle de Manthelan, 
elle étoit et elle est encore toute agricole. Les noms mêmes et par 
conséquent las familles, n'ont presque pas changé. Ils sont, après 
an intervalle de deux siècles, les mômes en général. Les Pidou, les 
Berrnyer^ les Saulquin, les Doutet, les Guérin, les Prousteau, les 
Delbommaye, etc.^ ne sont pas moins communs en 1868 qu'il ne 
rëtoient en 1688 : La comparaison donc entre le passé et le présent 
se Justifie de tous points. Or le passé, ici, c'est le grand règne de la 
monarchie où une certaine école prétend trouver l'origine de la 
centralisation administrative, et qu'elle accuse d'avoir laissé dans 
une crasse ignorance le peuple des campagnes. Qu'y voyons-nous 
cependant ? Des paroisses qui gèrent librement leurs affaires, et 
des paysans qui savent lire et écrire, du moins autant que leurs 
arrière-petits-fils. 

Vive et vak. Moreàu. 



i^' 




XVU.— ANTOINETTE DE BOURBON 

DUCHESSE DE GUISE, ETC. 

DESCENDANCE DE MADAME ANTHOINETTE DE BOURBON 
PREMIÈRE DUCHESSE DE GUISE. 

(Snite. — Voyez précédemment, p. 109.) 

— 1852 — 

. Nsmance de Catherine-Marie {depuis duchesse de Mont* 
fmder). —L'an mil cinq cens cinquante et ung, la veille 
jMdncle Marguerite (19 juillet). Madame de Gnise acoucha 
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au lieu lie ioinvillc d'une tille baptisée aa dict Heu, el ta- 
rent ses pairinet marine: madame la doeriëred'Escoiaeig^ 
la tint pour la loyiie; el pour elle, 3I.ndame de Lorrains, il 
monsieur de Vaudcniont : et eut nom Catherine lUrie, ftn 
les deux Roynes : et la liaptisa l'èTesquo de Gballcy^ .(^ 
lippe do Lénoncoui'l), 

Uoreri, 1« m luillol 1»33. 

Mort de Fiaucois de Loniiuecille. — Au movs de seul 
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OfJO — - 

iance de Loys (depuis cardinal de Guise). — Loys Uc 
le, iroyiesiue lilz de monsieur Françoys de Lorraine 
Guise et de madame Anne d'Esl, fut nù à Dam- 
le vi* iour do juillet (looo) : sqi^ parrins et marines 
madame Renée de France, ducliesse de Ferrare, 
irs les cardinaulK de Guise et de Ferrare ses oncles. 

irif 6 juiil. 1650. 

mnce de Marie d'Elbeuf {depuis duchesse d'Aumule). 
ie de Lorraine, premiùro lillo de monsieur Uené de 
le, marquis d^Elbcuf, et de madame Loyse de Uicux, 
à Reims le vingl-dcuxiesmc iour d'aoust (lîîoo}; ses 
iel marraines furent la rovnc d'Escosse; et la tint 
ie madame de Rieux, madame Anthoinello de Huur- 
uchesse docrièrc de Guise, pour monsieur ie duc Ni- 

8. 

srl, le S2 ftoût 1555. 

— i:m — 

9ance de Charles d'Aamale (depuis duc d'Aumale), 
ries monsieur de Lorraine, second lilz de hault et 
tt seigneur Claude de Lorraine, duc d'Aumallc, et de 
6 Loyse de Brezé, fut né le xvj' iour de ianuier entre 
edy et le dimanche une heure après minuict. Tan 
q cens cinquante six, au chasleau de Mauiny : et furent 
ipëres monseigneur Charles^ duc de Lorraine et mon- 
ir. Charles, cardinal de Lorraine, et commère, ma- 
knne, duchesse de Guise, et fut baptisé par monsieur 
iiilx»nepueu de monsieur le cardinal d'Annebault, en 
da dJct Mfeulny. 

ni, le SS Janvier 1595. 
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- 15B8 — 

te Marguerite-Diane (dep. i 
— Mademoiselle, Diane i 
de hault et poissant seignf 
Aumalle, el de madame L 
iT de nouembre, entre te if 
'c heure deuant minoict, m 
ijr : et Turent les commèreSj 
hesse de Yalenlinoys, et : 
aise d'Elbenr, et Loys de 
père ; elle fut baptisée le J 
ir monsieur le chantre de 
y, l'an et iour que dessus d 

OT. )9S8. 

— 1K60 — 
i'Anthoinette d'Awnde {m 
;lle Anthoinette, quatrième 
'Aumalle, Claude de Lorra 
e Brezé, nasqnit au chasl 
! iour de iuing, vigille sainci 
, sur les sept k huict heures 
1 l'église du dict Maulny t< 
r des dictz mois et an, et fu 
e Lorraine, marquis d'Elt 
oiaeito de Bourbon, dachesi 



- \mi — 

l'Anthoinette-Loyse {dep. oj 
lie Loyse de Lorraine, cinqn 
duc d'Âamalle, Glande de 
I ma dicte dame Loyse de 
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chasteau de loinuiile le lundy pénultième de septembre 
iour de Sainct-Micliel mil cinq cens soixante et ung, entre 
deax et troys heures de matin, laquelle fut baptisée le dict 
iour à vespi^es en Téglise Sainct-Liuiens de loinuiile^ par 
le doyen d'icelle : et fut compère Charles monsieur de Lor- 
raine, premier filz de monseigneur le marquis d'Elbcuf, et 
commères madame Loyse de Rieux, marquise d'Elbeuf, et 
madame Anthoinette de Lorraine, abbesse de Farmoutiers, 
ses deux tantes. 

Moreri^ 20 sept. 1561. 

— 15)2 — 

Naissance de Claude dWumalo, comte de Samt-Vallier 
{mort en bas âge). — Anlhoiiic monsieur de f.orraine, troy- 
siesme filz de hault et puissant seigneur Claude de Lor- 
raine d^Aumalle et de madame Loyse de Brezé, fut ne le 
dimanche premier iour de noucmbre entre une et deux 
heures après minuict, Tan mil cinq cens soixante et deux, 
au chasteau d'Annet: et furent les compères, leroy de Na- 
narre et monsieur le conneslable : et tint pour le roy de 
Nanarre monsieur de Lude, et pour monsieur le connes- 
lable, monsieur de Benson, et commère madame Tamiralle 
de Danvillc, et tint pour elle mademoiselle de Bouillon, 
sa sœur^ et fut baptisée en la dm pelle du dict chasteau 
d'Annet, par monsieur Tabbè D^Ivry. 

Morarii l*r nov. 1562. 

— 1303 — 

Naissance de ClaHd3 d'Aumale {dit le chevalier d'Aumale), 

.«^Claude monsieur de Lorraine, quatriesme filz de hault et 

puiasant seigneur et prince Claude de Lorraine, duc d'Au- 

'JntHe, eide madame Loyse de Brezé, fut ne au chasteau de 

t i.lBisiliUe» la ieudy dixiesme iour de fëburier, enuiron les 

l>f|Bpt lieures et demye du soir, mil cinq cens soixante et iroys, 

g I4« tmaèê. Stpteiobn 1888. — Doc 17 

i: 
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yieDoent de la Lombardie a l'abbaye àa 
Bee à Csntorbéry. Sons leurs auspicea l'a: 
rois la grandeur imposante des calhédralei 
splendide Quraif^on des églises de Palerint 
root, la Tigiieur indomptable de la race le 
Tacilé gauloise donne à l'Earope la race eo 
H. Freeinan, on de?oJ[ s'y attendre, ne 
exauiemem les limiies des différenls Eiatt 
denx premières rares de nos rois le territoii 
de plu j obscur que re problème, et les siv 
propo= des bypotbëses. Il son il intéressan 
nature du gouvernement de Rollon, et des 
adminislraletir la râpntalion qne lui ont (i 
qneiirn, Benoit de Sainte-Maure, parexemi 
ments originaux nous manquent, et loat 
normand les qualités qui distinguèrent le 
de ta Manche, notre aaiear aroue qu'il i 

3 n'a titre de probabilité, et A en ]tiger pi 
evint plus tard. Sir Francis Palgrave a 
Ihâorie que la Normandie ne possédoit auc 
ressemblant le moins du monde a une asse 
lui, le duc msrqnis ou sonverain quelcom 
ritt! absolue. Il est, nous en conrenonâ, i 
lument qn'il en fût ainsi, mais d'un autre m 
n'étoit pas plus en mesure de prouver sa | 
ment re qne nous connaissons des niœur 
branches de la famille Scandinave nous ti 
l'opinion de M. Freeman plutôt que dans It 
Il fst impossible de surlaire la part que 
la transformation de notre pays de Gaule ( 
sur les bords de la Seine juste au moment 
sion leulonique disparaissoient, et où un n 
commençoit s s'introduire. Quoiqn'ils ap[ 
par leur origine, à res hordes barbares q 
au cinquième siècle et s'oieblireni dans la 
la Gaule, les NoriDanJs se iilai'ùrenl du vu 
lesCadovinttiens; ils se montrèrent Frai 
Tentons, il est vrai qD>> Rollon avoit |>raié 
ma};e comme vassal au roi Charles; mais i 
personnel qui n'engageoit en aurunc Taço 
grand objet pour ces ducs de Normandie, 
soient aans cesse ëtoit de Taire proUter lei 
civIltsBirice de lenn voisins, et de leor 
permanente toutes les conditions d'an déi 
complet. Ansai prirent-Ils pour leur moiU 
maniqne de Laos, non pas celles de Poiile 
lanlei, mais trop éloignéei ; teura regards ■ 
et c'est aur la dvilUalion parisienne qn'ila 
Ainsi ils dariomt François, « av« la I 
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pnséWlu ils prirent une forte iniiiative dans ton: ce qui éloit es> 
HaUeTle ment François, Les poèmes les plus remsrquableï de tt 
lanitued'oll sont des ouvrages normands; c'e^t en Normandie mie 
H déTflloppirent Borloul ces idées poliiiiiues et sociales que Ion 
■tsoi-lo d'ordinaire, un peu vaguemenl, avec les mots de fnodalilé 
cldecbenlerie. La nivoluiion qui lit monter les Capétiens Kor le 
trAne fut en prande partie l'œuvre des Norinamls, et le Roman de 
Aoamirqiie trssbitn .i quel allié Hu;;ucs dut ta couronne : 

Par dehute de ion lignafte, 
le eunieil del grsnt trania^, 
K por lalbrce du Ricliaii, 
Pir lOD conseil e par ion art, 
Fu Hufron Cbapet rïcéii. 
Et OD France pour llei tenu... 
Pv Hicharl è par i« valor, 



Mai) n'oublions pas que les avantai^es durent rrciproqaes. La 
révolution capétienne assura à la Normandie sa piisiiioD dctinilive 
•B France ei en lîuro|ie. Jusqu'alors, jin^ii que M. Preeitian le re- 
marqua très-bien, les ruiiipagnonsdu duii Itolloii ne pBS>oientrbes 
lea Allemands et les Frani,ois que pour des pirates: leur chef étoit 
le Au Pvatarum. On toléroii leur présemc par la seule raison 
«qn^l n'y avoii pas moyen de songer à expulser des voisins nnssi 
paiMantK; mais ces Danois à demi païens éiolent re^arât'sd'an 
bit mauvais œil. A l'avéïtemcril de Hu};ues Capei toni cela dispa- 
rol; le chef qui avoii si bien travaille dU iirotli de la nouvelle 
net ne pouvoit plus êtru traité m intrus; il avoli conquis des 
laUm de nalaratisalio:i, et il devint le vassal le plus lllèle et le 
plna ndouiable du roi de Franee. 

■* " établit un parallèle très remaniuablo entre la eon- 

de la France et celle de l'Angleterre ii l'époque 
I oeeopons. A un observateur superlidel, dii-it, la 
uroliroit frappante. Des deuT lôiês voici nn roi 
pouvoir très-resireint, et ci>njii:aiidanl à des vas- 
lus puissants que lui, du moins (juant à l'étendue 
h 

ni déplus près; nous verrons i\tw h dilTérente est 
les deux jiays se meuvent, si l'un peut ainsi par- 
itraire, L'Angleterre tend» l'union, la France, au 
La premier de ces royaumes 5e torma par l'union 
lusieurs États distini:ts;à despnnces indépendants 
s t'hers di'peiiJfiiiis que remplacèrent à leur tour 
nommés par lu Roi et par son <-onseil. Tout grand 
ildorman anglois^ il n'éloii ni souverain ni mfima 
tédonlil jouissoH lui aroit seulement été déléguée; 
DUS les oidres du Hoi. Kn France le développement 
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9 Gt dans une direction lout k tkit c 
icaux qni, sous les premiers monarqi 
Il t|ue l'oiDme lieutenants du prince, i 

ux-mémes despiinces tiér^ditiïrM, f _. 

)rme l'iiivestilure de domainea qn^ïl aàl M 

daDgereus au tiuierafn de lenr refator. 
,si l'espace na me faiyoii défaal, à pnim 
ilyse de l'excelleDl cbapitie iT da M. RvH 
-êier, et je me bornerai à renvofer niH iM 
lâme. C'est un livre qui se revommandt ï 
dpsooi pour objet les institution* da ampâ 
\nglelerre, la féodalité et le cercle dldén qi 
«cman a compris qu'il serolt impouiUs à 
n corretle de ce que (ai la cooqnAu d'AÎgiM 
ids si l'on ne savait d'abord lat prteif 
s de la Normandie. et, par conire-coup, il n 

avei; la siiualhn oe la France depolsnoeinri 
même. 

ijoer ce compte-rendu, Je dois en lootoja 
i auteur du livre que je viens d'examinn' M 
eux. On a souvent blâmé tes hlstorieni fM 
ihletA propos des sujets qui semblaient yp 

IVporiueoû Henri Estienne chercholl diu 

l'accusation contre le pape 

e, que de prétendus travai 

îeur succès à de piquantes 

tpnient en pleine poitrine 1 

n l'avouer, l'ccrivain qui t 

je comprend peu sa lâche, 

ipulariti^ bruyante. Voilà p< 

ue H. Freemait a:t eu la 

s, dans son volume, un sou 

titre, mérite au moins d'ËI 
ithie. Il esi permis sans di 
le il l'emend lesinstiluiion! 
nne volonté du monde ne 

Guillaume le Conquérant 

une liaison nécessaire. 

de ce petit esclandre poa 
coniraire; et radmiralioi 
'adhésion complète que j 
itir plus vivement un âétao 



Il c«T mil 



Xa. — LA JDSTICE BÉVOLUTIONNAIRE EN FBANCE '{) 

17 Mût 1703 — 13 pniriil m ut. 

— 10* trticls. — 

Carrttrà NaaUi ivance, sans la rompli'ier, l'histoire de la Jui- 
llet réaolutbHmmTe dans l'Ooesl ; poiir ai;tiever, jo dois m'oi-cutier 
d^Oini tribtinaax ou commission? inslimés dans relie partie dn 
teriloira, pretqae loas lors de la guerre de la Vendée. 

militaire du Mani : tribunal criminel de la 
kirthe. — Le Mans, — Sablé. 

! commission militairefut établie au Hnna (2), 
;ea qu'im jour, y condamnant, ît mort, un 
Odereau, le 8 mni 1793 (3). 
le tribunal criminel de la Sarttie, jugeant 
menl au même lieu, et qu'il ne faut pas 
: la deuxième commission du Uans, dite 



9. Ui; t. X, p. 33, lis, 197, 31>B; t. XI, p. 117, 3« 
177, 381; t. Xin, p. 1,81; t. XIV, p. 1,33, SI, lU. 
(rtgliM rfn Maiu durant la Rfyolulion, 18U, t. ! 
«piteurelatirei &mid organiiktioD. 
B. ClunloD, do se leptambra IHB. 
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iée, le 24 frimaire an u, en c 
le lendemain, suivant Elébsr 
les débris de la grande armée 
lire dans mon vi* article (1). 
ier jugement rérolutionnaire 
rendu i Sablé, où l'on fit re 
ré, prêtre dit rërractaire, y 
22 septembre 1793 (2). 
al demeura ensuite sans affaire 
Ase. Dès le 10 rrimaire, à l'appr 
ienne. Messieurs avoient faitici 
ils se dirigèrent^ en effet, du 
arcbives. Le H frimaire, les 
Hans, où ils éloicnt entrés le H 
liosi que Garnier de Saintes qu 
n avoit des prisonniers, des! 
itua à cette Gn le tribunal par n 
li porte (3) : 

rormalités minutieuses doivent étr 
es à mort seront fusJllt's. — Leur 
e l'arrestation doivent fiier le Ju 
an 3 enleudre serait ii-i minutiaoe. 

Ise, le tribunal tint sa 1^* séanc 
a ci-devant Miuion; il éloit 

Isambïrl, prisidmt; 
Launay, 1 
LavatËtlc, | juga; 
Lemore, ) 

N..., accvutnir p 

Lsudrean, gre^ (4). 

IS65, p. MB et ». 

In trib. erlmin. de la Sutlw, 



■tM, ani dslM imUqata. 
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Le président et l'accusateur public, animés de sentiments 
d'hnmanilé bien rar-es à cette époque, dit M. H. Chardon, 
avoieot fait des objections à Garnier qui» le 43 nifôse, leur 
répondoit (1 ) : 

c II faut que vons vous dépouilliez de l'idée que vous n'êtes que 
des Juges que la loi a environnés de formes. Vous devez prendre un 
caractère différent, révolutionnait e; vous devez révolutionnaire- 
ment juger et débarrasser promptement la société de res mons- 
ires qui, après ravoir assassiné^*, l'empoisonnent (S) aujourd'liui. 
Chaque Jugement sera un bienfait envers elle. Justice et justice 
proinpt<3y voilà le devoir du tribunal. » 

Cette belle théorie judiciaire de Garnier ne doit pas nous 
.surprendre; elle ne lui étuit pas personnelle; nous la re- 
trouYons à des époques contemporaines : à Saint-Malo^ où 
le collègue Lecarpentier bornoit le procès d'un accusé c à 
son nom, sa profession, sa culebute » (3) ; — à Lyon, où le 
président Dorfeuille vouioit que l'on c jugeât sur les 
fronts» (4); où Parein, autre président, jugeoit ainsi (5); 
^ k PariSf aux Jacobins, où Robespierre déclaroit « qii'en 
politique on jugeoit avec les soupçons d'un patriotisme 
telairé > (6) ; — et, plus tard, à Orange, où Payan^ un Gdéle 
de Robespierre, réprimandoit le juge lloman-Foorosa, ce 
formaliste, qui^ pour condamniT, a youïoii des preuves * (7)1 

lie 18 nivôse donc, le tribunal de la Sarthe se mit à la 
besogne; sur 30 accusés, 28 (trois de 17 ans) furent con- 
damnés à mort; il y eut sursis pour les deux autres. 

Da 10 au 27 nivôse, sept jugements : 107 accusés sur 

(t) La Joifnâl Ut Sarthey n» da 24 septembre ises. 
.* .(ly Allmh» ana maladies des Veodéens, suite de fatigaos et de misère. 
(P) CMtut, 1804, p. 30. 
H, mtfim, 1867, p. 83. 
IQ JfeiitfffKP du 28 frimaire an ii, p. 8SS. 
0) OMM; 1887, p. 29. 
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amnés de même ; parmi les 1 
des enrants de 13 ans. Cei 
)es a sur des assassioals, vol 
DDS, du 20 au 22 frimaire ; bui 
ïs aux actes de l'année des 
e, la conduite du cit. Blossier 
ison, avoit attiré l'attention du 
luit jours de prison (punition I 
indiguilé et la scélératesse d 
isant de ses mauvais liabîts [ 
)onr l'état de cet bomme et l'< 
). 

nivAse au 8 prairial, en plus 
accusés jugés, Eur lesquels di 
ire Lazari&ie, sont condamné, 
germinal), à un autre prélrt 
a déporlation ; puis il y a troit 
et 11 acquillcmeuts (3). Cepei 
lar un second arrêté, Garnier 
L ravivé les poursuites du tribu 
iraii'ial, plus d'alTaires. Le de 
Li tribunal est un arrâté du 1 
espierro devoit être connue 
de Kicliou «le GrtJez [S) ; la I< 
e tribunal révolutionnaire la 
s de conlre-réTolution, ea qn 
Is eussent été commis. 
ibuDal criminel révolulionnsii 
itiocs capitales sur 178 accu 
)nie, la commission de Laval 

M crfm. du UUM, m. dsut ladiqBli 
«, Ma. 
ticeUa dtU. 
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proportion gardée, épargné un plus grand nombre de vio 
limes. 

Toutefois, dii encore M. H. Chardon (1)^ grâce à la résis- 
tance du tribunal et à la protection de la municipalité, les 
femmes échappèrent à la fusillade. Celles qui purent sur- 
Tirre à la contagion, k Tair délétère, aux privations de la 
prison, restèrent détenues longtemps; elles ne furent toutes 
mises en liberté, au bout de 14 mois de captivité, qu'en plu- 
▼iOse an m, en vertu des décrets des 12 frimaire ei 29 ni- 
TAse (2); le dernier provoqué, bien tard, par Garnier de 
Saintes (3). 

Arant que son tribunal eût ainsi, et largement, fonc- 
tionne, Le Mans avoit possédé trois commissions : d'abord 
celle de Sablée que présidoit Fauchon et qui y siégea, du 
1** brumaire au 18 frimaire; -^ ensuite la commission 
Bignon (4), qui, le 24 de ce mois, y nt ses débuts et y con- 
damna ï mort 12 personnes; enfin la 2* commission d'An- 
gers, dite Proust (5), qui y siégea le 29 frimaire et ne 
prononça que des acquittemenis. 

Le nombre des condamnations capitales, au Mans, n'ex- 
eéda pas 185. Dom Piolin (6) Télève à deux mille huit cents, 
fiate d'avoir pris garde que In commission Bignon, la seule 
apte à fournir un pareil chiffre, ne revint plus au Mans 
après l'avoir quitté, et que ses sacrifices humains, hors une 
Tingiaine s'accomplirent tous à Savenay et à Nantes (7). 

' {1) Ls Journal la Sor/Ae, n* du 3ï septembre 1808. 

m MmUmir da Ift frimaire an m, p. 313, et du 2 plaviâie, p. 508. 

^ idtmt do 9 nifdie, p. 412. 

d) Cto6ùM#, 1805, p. 147. 

in Edâm, 1804, p. 310. 
^ in VÉiHtf d» Mans, etc., 1808, io-8^ t. U, p. 407. 
^ i^ CMMfl, 1805, p. 148 à 155. 
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Sme elle condamnait i mort l 
1 déroute du Alans étant sum 
fs s'augmenta le nombre des 
ente et une; d'abord, en deu 
domestiques, interroges les 
s Tendéens enter dus, la vei 
se transporta dans la salle < 
lés, et In, portes ouvertes, l 
amna au^Ei à mort (l). 
16 ou 17 détenus; la comn 
d'Angers [par le Mans et 1 
u 23 au i3 nivôse, ces priso 
lui Turent livré" cl elle en cou 
le furent plus tard, au Mao 



ommission révolutionnaire àt 

en peu it tribunaux CfiiDÏnf 
ugé révolutionnairement; et 
,È de cette terrible lâche, je i 
; registres Turent brûlés par 

premier passage i, Laval, m 
i donne à penser qu'il s'y 
otutionuaire. Les registres 

qu'ail 18 pluviAse, et, i c> 
1er, en pleine activité, ne I 

criminel quant aux délits 

la !■ conimlnlan Ronult; Archivai 
• article, Caiintt, I86(, p. «S. 
U. H. OiardoD, do l** nortobn ISI 
a tribunal dt Lirai; 1» registre do 
le do préiident Baalls, da 18 plvvU 
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tîon; je viens donc à cette commission si alTreosement cé- 
lèbre (1). 

Après la déronle du Mans, le 22 frimaire, la grande ar- 
mée vendéenne avoit, dans sa fuife, traversé Laval, où elle 
«voit laissé des traînards, hommes, femmes, enfants ; non 
loin de cette ville, des engagements avoienl eu lieu entre les 
ohonans et les troupes de la république ; des captures avoient 
été faites; c'est pour juger tous ces prisonniers que les re- 
présentants Bourbotte et Bissy^ par un arrêté du 2 nivôse 
II, rendu à Laval, établirent dans celte ville^ 



Une commission provisoire révolutionnaire composée d'un pré- 
sident, d'un arrusateor publir^ (fe trois juges et d*un greffier qui 
jDgerait déflnitivement, et sans a|)pely s^ous les 24 heures, tous les 
rebelles qui seraient traduits devant elle, et reux qui auraient été 
lears complices, soit en les receliaut chez eux, soit en favorisant 
leor évasion ou en les aidant dans leurs projets de contre-révo- 
intion. -* Cette cr»mmission, établie pour un mois, sauf prorofra- 
tloD, se transporterait dans le département partout où besoin 
serait. 

Le traitement de ses membres était de 8 livres par jour; pour 
las frais de bureau et d'exécution des jugements, 1200 liv. (2). 

Toici, maintenant, le personnel : 

Clément, joge de paix à Eroée, président; 

Volcler (3), ea^prôtre, maire de Lassay, accusateur public; 

(1) Le rédt qu'on va lire est tiré du registre même de la commissionn 
.^Sapabéy en août dernier, au parquet de Laval, où j*ai dû cette commu- 
HmImi prédonse à la parfaite obligeance de M. Datbedat^ procureur im- 
IMU. 

. Qa tnrave, anr la môme commission, des détails curieux dans le Tolume 

'ià:Mm Th. Perrin intitulé : Les Martyrs du Maine^ 1830, in-13 ; malhcu- 

TWMiwrnT cet ouvrage n'a point été rédigé avec impartialité. 

. ,.if*aUié Boallier, dans ses Mémoires ecclésiastiques sur Lnval^ S* édit., 

'^tMS^ hi-8*j p. 2S5, et, dans son Histoire de Laval ^ 1856, in-8*, M. Coaa- 

^^ de Lunajj ont consacré à la commission Volcler quelques pages où 

M iM:it sa Daîre une idée bien Jusie de ce tribunal soi-disant. 

l8 ttvTCy d^à dtéy du savant dom Piolin, V Eglise du Mans^ etc., 
«k*«l pat, non plus^ très-exact sur cette commission. 

"^'jDllUltinii da la commission, feuillet 2. 

TeWar dvwtl praaqne tooi les Jogementa; il en rédigeoit maow oa 



rn 
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m' temni à Mayenae, ] 

ioiëre, ju^e <)« P>ii& JavigDâ, ] 
iriineur à Lival, ) 

|)rocureur di la commuim è L 
1^, le 13 pluviôse, par Chi'dCTille, 

Jlfayenn«, dés le lendemaio, 
leit représentants, le jour mftn 
1 mort Mueller et trois autret 
avoieni combattu arec les rebt 
ïres condamnations et celles i 
nivd^e, furent exécutées milil 
24 nivftse et après ce Tut par ! 
i Laval (2). 

isiou ne siégea nae trois jooi 
! tint deux séances), oii elle [ 
mori et 4 acquitlemenu. L'éla 
, fut précédé d'un TériUble s 
ant que Volcler en fit partie, a 
Cireaux, âgé de 16 ans, ncqu 
S, furent condamnés, l'un et l'i 
de leurs conccusés (4) >, et i 
le vcrn, se renouvela quatre i 
où la commission se rendit ej 
L'nl, le 7 nivOse. et que 4 coq 
ïDfants de f3 et 14 ans, épargn 
s une laaison d'arrêt, jusqu'à I 

: OD le mit à ion dcrltnra trto-tecott 

'exécation is» «ondtninUlaM t aMnt 

le gtsenliei da trïbiUMl. 

9 la Mmmiuian, feuillet 9. 

I, p. S31. 

ian r^ime il j uait !■ peins da l'oui 

9pllquoll pu ini indlTidoi U 

,17S0,iii-rol., p. M' 

boiUMlSà 7. 
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cèdent, met à ta charge des accusés les fails les plus 
gnTes (1) : 

Jnn Buet, Jean et Pierre Sovrry et neot antres sont condamnéi 
t mon : Im uns pour avoir fusille les pslrioies lors de la de- 
roolB de Laval; les trois deroiers pour avoir assassiaé des voIoq- 
lllrei. Ou trouva sur eux leurs cartes et portereuilles. Jugement 
pnuoncé (porte ta minute) aui applsodissemeals de Uni l'audi- 
toira et aux cria réitérés de : Vive la ripubliquel (S] 

Le infime jour, deux accusés, qui ont refusé de répondre, 
■ont coDdatDQés & 3 mois et 1 mois de cachot. 

Le II ventftsfl, jugement qui met en liberté cinq femmes, cinq 
HBOTii citoyennes indûment arrêtées, lesquelles, sur tes conclu- 
■iona du ministère public, donnent au président l'accolade fraier- 
mUb0]I 

DnliaullvetitAse, la commission siégea & l/utaj/ et 

duii le temple de la Ruison. Dés le premier jour elle 

iroitélé complétée par frutit^'Marie, qui, conslammeot 

héroïque, opiaa, seul, à la mort, contre l'accusé Garnier, 

lequel, nonobstant, fut acquitté (i). — A Lassay, il y eut 

as capitales et ii acquittements. — Deux 

, des accusés acquittés durent assister, sur 

supplice (le leurs coaccusés : quatre, le IS, 

Je Françoise Gaudcriau, èrigande; deux,le 

3oulard et Bigot, u Après cet exemple ef- 

) le jugement du 15, « les accusés seront mis 

e, denx curés sont renvoyés, a sous la con- 

Uln37. 

a niBntionns pu ce jnEeinent, dod ptni qae celui du 9, 

que, malbBareuiRment , quelqaet KCMéi avaiant mérite 

pu- da laoBlankinprdMUlei. 

illnis. 
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n, de se marier dans le plus 1 
"6 ses lellres de prêtrise » (1). 
oit la commission se reoditj 
. dans le temple de la Raison, 
nces, et 34 condamnations à : 
;9 acquittements. Là aussi, 
ter, sur l'échafaud, i l'exëcn 
nombre de huit {2}. 
Mayenne, de nouveau TisUfi, 
, du 4 au 9 germinal, cinq ses 
irl, 3 à la réclusion, 2 à la d< 

ssion Voleter, en trois mois, a 
ins à mort, 3 aux fers, 4 à la i 
Iclentron, et S64 acquitlem 
al, oiï, le 12 germinal, lesref 
ièrcment son personnel pai 



. qns les membres nommés ponr 

mois, ei qu'il sérail dangereux e 
is diiris les niËiries luaiDS 'les \tû 
)uvelle la commissiou ainsi qu'il 
efDer du tribunal iTimiael, pris 
leni); 

: aJQé, remplace Marie Colinièrc; 
laine de canoouiers, remplace F 
I* de vin, remplace Kaur, imprlu 
vrrol, accusateur public, remplace 
l^r, remplace Cbédeville, ex-pré 

ècier ce nouveau personnel il 

feullleu ùS, iS. 
ill«ts is, &7. 
il)eu SO k M. 



■^ 
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détention, et 30 acquittemeniB. A deux r 
mission (1): 

Ordonne que des enfanis de 9 i 13 ans lerali 
toyens qni les réclamaient; qui en auraient uî 
propres enfaotE ; leur apprendraient nn métier 
apprendraient i aimer la patrie. 

Ces recommandations (2) touchantes étoie: 
ToQt en les recueillant avec impartialité, je 
l'afOrmer. 

Ckdteaa^ontier fut, ii son toar, honoré de 
commission, qui y liât neuf séances, du 9 1 
et y prononça 10 condamnations ii mort, 8 
17 acquittements. — L'influence du fata 
faisoil sentir : le 2ï, l'accusateur public I 
signer Publicola (3] et le tribunal acqniltoi 
ses, au nombre de dix, en déclarant que t 
■ montoit aux soulèremens, suite de la I( 
f hommes, avoil vieilli avant d'avoir été i 
de haine et d'aiiimositii, ■ etc. (&}. 

De retour et fixée à Laval, la commissioi 
dor an ii au 22 brumaire an m, terme de 
tint 64 séances. Il y eut, seulement, en ce 
mois, 15 condamnations à mort (la dernier 
démialre}, 1 à la déportation i vie, iSS à li 
152 acquiltemenls. Sur les actes de celte ( 
conlinuoit le soudle de thermidor. 

Le 6 fructidor, Testar-Caillerie, ci-devan 
quitté, par les motifs les plus honorables < 

(!) Jagemenu deil"eie thermidor) Reghlre, fcnl 
<3) Omise», bien entendu, ptr Perrin, p. in. 
(3) Rentre, teuiltetlSa. 
(t) Ibid., ttMiu 131. 
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deux grandes pages dans le jugement (1) ; un mois plus lôt 
que seroil-il advenu à ce ci-devant f 

Le i8 fructidor, albo dies notanda lapillo! est rendu 
an jugement (2) merveilleux , le seul de ce genre que 
j*aie encore yu; une procédure, concernant deux accusés, 
est déclarée irrégulière (3), et renvoyée au comité local 
chargé d'entendre les témoins conformément à la loi du 
16 se. t. 1791; une loi de l'Assemblée constituante! Avec 
Robespierre avoii disparu Couthon, qui, dans le rapport (4), 
rar le décret du 22 prairial^ disoit « que le code criminel 
« étoit l'ouvrage des conspirateurs les plus infâmes de cette 
• assemblée! > 

Le 23 fructidor, autre trait de modération : une jeune 
fille de 20 ans, qui c avoit passé la Loire avec les brigands, • 
est simplement retenue en prison. A Angers, elle eût été 
envoyée h l'échafaud, par le président Félix (5), ou bien à 
la Aisillade, par le recenseur Vacheron; ce «omm^Ii^r-juge 
sans-culotte Tauroit notée d'un F. (6). 

Telle fut la commission de Laval ; en dix mois (7) envi- 
ron, elle jugea au moins 1323 personnes : 454 (dont 73 
fammes), un peu plus du tiers, furent condamnées i mort; 
one k la déportation è vie, 3 aux fers, 4 è la réclusion» 216 
I la détention ou prison; 633 furent acquittée:^; à l'égard de 
18, la commission se déclara incompétente. 

Ce tribunal, surtout dans le commencement, fut abomi- 

(I) làid., feniUet iA3. 

(a IM., feolUet 166. 

(a] An termes de la loi da 18 nivôse an h, art. 7, qae les tribunaux 
iMatlfliiDairet se gardcient bien d*appliquer. 

fl) JfoirfleKr do 94 prairial an n. 

{t^ e) Voir mon V* article, Cabinet^ 166&, p. 313, 326. 

(q X/ÉBlaar de VHistoirt de Laval, p. 4&6, dit : trois mol». 

L.: 
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les femmes, bien des inDoeei 
iiexa. commh ; cependant, on 
nsËs échappèrent : 849, près 
,à cette époqae, c'étoit le sa 
tous les historiens qni ont pi 

, en regard de tantdocoDd 
re personnes, quatre enfant 
lur les acquiltemenls pas on 
illier (2) et, d'après lui, le « 
es, reconnoissent que la coa 
quelques acquittcmenls, com 
ions à la pi isoD • ; pois ils aji 
rares; la mort étoit presque '. 
nts (3V B 

listoriens dcvroient avoir àe\ 
! du cardinal Billiet (4) : a El 
-■ bien et le mal, ou ne pas l'éi 

commission Volcler, Laval a 
;ioas révolulionnaires : d'abo 
l'Angers, qui, du S8 brumaii 

séances et y pro nça 12 
suite par la commissioa Pr( 
u 2 au 9 nivftse, pendant q 

limée, y tint oeuf séances (• 
I 28 condamnations sembJab 

, p. 3A0; Louis et Jein Btnclwrau, 
teeléiifistijuet, etc. IS4S, p. MB> 
K Mont, etc., t. II, p. BIS. 
Kol\a, loi-meiH, qnt U nppalle : 

n V* Mtida, CaUiuf, IM, p. ta, 9 
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la commission Yaugeois, de Rennes (1), qui, da 13 an 16 
germinal, lint quatre séances à Laval et y prononça 7 con- 
damnations capitales. 

Gomme pins d'an jnge de la Terreur^ les membres de la 
commission de Laval furent poursuivis après le ttiermi- 
dor. Le 17 pluviôse an m (2), la Convention éloit informée 
de Tarrestation de Yolcler et de tous ses collègues. Dënon- 
cëSj de nouveau, le 6 floréal (3}, ils furent, par un décret 
du 30 prairial an m (4)^ renvoyés devant le tribunal crimi- 
nel de rOrne, qui ne parolt pas les avoir jugés (5) .Cet 
■censés échappèrent, probablement, comme les membres du 
tribunal de Brest, grâce à la loi d'amnistie du 22 vendé- 
miaire an IV. 

Tribunal criminel de VOme; 
Alençon, Argentan et Laigle. 

Pour le nombre des victimes, le tribunal de TOrno tint le 
premier rang parmi les tribunaux criminels révolulion- 
naires; ceux du Gard et de la Lozère ne vinrent qu'après 
lai. Il dat cette triste prééminence à son voisinage des lieux 
qne traversa la grande armée vendéenne^ en allant à Gran- 
TJUe, l't, à son retour, après la bataille du Mans. 

Dans un ouvrage excellent (G), rédigé sur des documents 
authentiques et qui m'a fourni le récit abrégé qu'on va lire, 
K. de Beaurepaire (7) compte au tribunal d'Âlençon 189 con- 
énnnations capitales; 172 conire des prisonniers vendéens. 

.(I) Catte comniisBion fera partie de mon 21« article. 
■ fl,9| 4) Moniteur du SO ploTiùsa, p. 276; do 8 floréal, p. 888; da 3 mea- 
t-0ir.^ m, p. lOM. 

^ ' t.*m l4llro dell. la procorenr impérial d'Alençon, da 7 novembre 1868. 
V-; ^tb ^ ^ trikmial ainUml dt rOnu pendant kt Ten^etir^ 1880. \a4\ 
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Les premiëreA de toutes, dans l'ordre des temps, fono 
prononcées le 29 avril 1793, contre un huissier, un andon 
employé aux Aides et trois domestiques ; elles étoient 
tivées par une émeute contre-révolutionnaire qui avoil 
lieu à Argentan; un 6" accusé fut acquitté. Plus tard, le 
bunal se transporta à Argentan, pour y terminer cette 
faire (1) ; 44 accusés furent condamnés à 2 mois, au plus, de - 
prison ; il y en eut 42 d'acquittés. 

La même année, le tribunal eut à juger plus de vingt 
prêtres insermentés (2) ; les valides furent condamnés à li 
déportation, les infirmes et les vieillards à la réclusion. 

Le 5 mai, Jacques Laval, pour infraction au ban d'émi- 
gration, avoit été condamné à mort. Depuis ce jour jusqu'au 
20 brumaire, cette peine ne fut appliquée qu'à 4 contu- 
maces (3). 

C'est le 21 brumaire an ii que commença la série des con- 
damnations capitales qui atteignirent de nombreux prison- 
niers vendôens ; Jean David, charpentier et blessé, fut le 
premier. Passé à la guillotine le 22, sa cocarde et son cha- 
peleu a symboles de fanatisme, signes de ralliement, • furent 
brûlés sur l'échafaud par Texéculcur (4). 

Le 4 frimaire, 26 Vendéens, plus un Hongrois ei un Po- 
lonais, déserteurs de la légion germanique, étoient condam« 
nés à mort, et cinq enfants envoyés en correction. Tous ces 
accusés avoient été extraits de l'hôpital de Mayenne où les 

(1) JugomenU des 8, U, 2^ et 27 Juin 1703. 

(2) idem des 4 mai, 28 sept., 23 oct. 1703; 13 pluviôse, 0, 13, IS ter- 
minal an II. 

(3) En outre, 15 accusés présents furent condamnés à la déportatloii, 3 à 
la détention; 11 furent acquittés. — Jugements des 20 Jalo; 23 août; 13« 
22, 23 sept.; 3 oct. 1703; 12, 25 bram.; frim. an il. 

(à) Avant l*eiécution, Darid subit un interrogatoire sar les forées dst 
rebelles; ses réponses ne furent pas tr^s-utiles, car il dit, noumment, 
que « dans nie de Noirmoutier, les rebelles étaient ao nombre de plat 
de trois eeni mille. » 



^ 



LE CA8IKKT EOnMIOnK. 

S qu'être laiisrait, ciioreu, da i 
lacer les prisonaiers qui sont 
inité de Innii est péniblo «l i 
wrieuz... (Suit l'snnoD»de l> 
cusateur public pour l'aiiler du 

iroier ne lardoil pas i inrom 
meotde cette expédilive jasti 



smâne ici les prisonniers par 
es jugt; la quatrième on les fi 
liTérés, trop accumulés dans ceil 
iir maladie épidémiqua. 

tous les coQdamDés étoieol di 
, tisserands, ourriers, dôme: 
indiens on trouve qd marcha 
luchoirs, un élève en cliirar( 
Ire aux comptes, à Nantes, M. 
rrogaioires ont été conservés. 
s, la terreur qa'inf.piroit l'i 
uivant les accusés, tuoit ind 
itriolcs, brûloit les maisons, 
'LucasetMad.de Latouscht 
'rimaire, avaient demandé à pi 
usée par rincendîe des propr 
lie des outrages des Mayença 
faad, Mad. de Latousclia éct 
te lettre d'adieu où se lise 

oyen Boudet, tiégoetanl..,. Ile FM 

)Ten, 

ou iltandu pis i receroir da i 

F da s idrtM an a, p. 37S. 
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d'Alancon; je ne prends I» plame dans cetle ville qn» ponr tous 
Mn mei derniers adieux et cenx de ma sœur, el tous prier de 
Im rendre i tons ceax qui aoas sont cbers, et, sDrtont, i votre 
■Di[ Pierre. Dites-lui que nous bvods perdu ma mère à La Flârhe, 
mon pare aa Hans, et que la gutllolioe termine nos jours â Aléa- 
çon. Oq dous croît coopables et on nous juge comme telles; 
TOtu qui nous connûtes, dès l'entance, vous savez ce qui en est. 
KoDi perdons la vie sans la regretter : les malheurs que noos 
■voiu ripronvés, depuis huit mois, sont bien Tails pour nous en 
itélacber. Nous pardonnons de bon cœur à ceux qui nous déii- 
Tnnl de l'exisiencB; puissent les remords ne les environner Ja- 
mais I.... 

Si TODs revofeE mon mari : dilps-lui que je meurs en l'adorant; 
qne Ii mort qui va me glacer le cœnr n'en e^acera pas &oa imnge ; 
qna un souvenir me suivra au-delà du tombeau; que je l'engage 
É n'oublier... 

Adieu, cber bon ami, nous m'mrons comme nous avons v^cu, 
Toa bonnes amies. Priez Pierre de nos parts, s'il vient un lems 
pins heureux, de remettre aux pauvres de noire paroisse une 
WHnmv qne nous n'avons pas le droit de Gxer... 

Lucas- Latocsche (1). 

■_ datte lettre safSt pour dotiner udo haute idée de Mad. de 
ire comprendre l'intÉrêt que cette in'or- 
in, au prùsidcnt Provosl. Cetinlùrêt fut 
|ue fatale, quelle victime auroit pu ëlre 
sliers monta sur l'écliafaud, laissant, à 
et Marceau UQ tnatanl compromis, 
isda Vendéens, le tribunal de l'Orne ne 
j jusqu'au 9 ihermidor, seulemi-nt U 
taies: l'abbé Le Chevrel, prêtre inser- 
ier Davoisne; le tisserand Uauviel, le 
émenliers à Fiers; l'abbé Lemaistre, 
!t ses trois recéteurs (2j, coDdamaés k 
il B'étoil exprès transporté; puis l'abbé 

p. lOB. 

rdH, Il ^niieN, SI tmUm, V Benolul. 
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rAtre insermeoté ; enfla deux i _ 

t la fllIaFromont. prétendaei fflccflyarwil^jd| 
dans un misérable tandis, du pain mt/il^^M 
(les Iromages gâtés, n . pj^ 

; jugements, an oombre d'ans qolDitbMi'^iN 
condamnations h mort par contanuce, ^k'iM 
3 ï la délealioD et 64 acqailtementi. ^ 

Ch. Berbut Saint-P&ix, 
CMueiUer i U Coor impiritli dt VmtÊ, 
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une Davigation difficile et périllease, la débarqua aa port de Brest. 
Toos les biographes s'accordent à direqa'elle fat anssitôtcondaile 
k Saint-Germain-en-Laie, où elle fat reçue avec tous les honneurs 
dns à son rang. Aucun n'avoit dit qu'avant toat elle fut menée 
k Fontevrault près de sa tante, madame Loyse de Boiirbon-Ven- 
3ôma« sœur d*Anthoinette et de la reine douairière d'Ecosse. On 
reniarquera ce témoignage de la bonne duchesse des grâces de 
Bette enfant ap()elée à de si hautes et si funestes destinées : Laplus 
folU d la nuUleure que ce que vous veistes oncques de son aage. 



1. ANTHOINETTE OE BOURBON, DUCHESSE DE GUISE, 
AU DUC D'AUMALE , SON FILS. 

Mon fllz, je vous envoyé des lettres que Madame de Fron- 
leyaolx, ma seur m*a escriptes vous luy ferez et à tous 
168 coaventz et sugectz tout Tayde et support que pourrez. Je 
tais bien marye que ne vous ay rencontré en passant pour 
TDUSYeoîr. Je arrivay devant hier icy, et bienlost après nostre 
petite Reyne, en aussi bon point qu'il est possible ; et vous 
flieore, mon (ils, que c'est la plus jolye et meilleure que ce 
^pi6 TOUS veistes oncques de son aago. Je la mcyne par Fron- 
tofaulx; vostre tante a grande envye de la veoir. Je depesché 
hMT (hier) soir à la court pour faire entendre oîi nous en 
jpommes. Pryant a Dieu, mon fils, qu'il vous donne ce que 
tout dteirez. Escript à Uilley, le xxvii*' jour de septembre. 

*' Vostre bonne mère , 

ANTHOINETTE. 

Àuiot : de Madame de Guise, du xxvii* jour de septem* 
JLV^.UTiu. Et d^une autre main: Lettres de Madame la 
de Guise, à Monsieur le duc d'Aumalle, son fils. 




t. Lk KÉMB, AU CARDINAL DE GUISE, SON FILS. 

de Lorraine, dont noire géoéalogiste a fixé la naissance 
lifller 1S83, étoit le second fils d'Antboinette de Bourbon. 
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archevêché de Reims i peine ftgé de iS M, J^ 
Henri II et, la lendemain de eatU eMnoBlIk^M 

lit créé rardiaal. Jusqu'au moi]ii!ntâ»lfl>|im|l|| 
rère, Louis de Guise, i la mems dipilUt n M|i.i 
Lorraine resta connu sous le litre de eânllakl 4M 
alors pour prendre celui de eardiulda LoÔlU 
est rendu cëlèbre. La lettre qui sait, daiéadaM 
luc a son adresse. Antboinelle do Bonrbon, fttji 
D ses protégés, a déjà recours an crëdll da J«M| 
temps considéré comme l'homme habita dslli 
dant Tort bien en toutes sortes d'aRiiraa. ■ 



, j'ay esté advertye, depuis les lettrei qw n 
lon Sis d'Aumalle (1), pour l'affaïra de Madai 
>uch3Qt la terre deVouslay, prètVaacDa)«4 
9 Fontenay qui, depuis (que} elle an ■ eoiitt 

leslres depcschées en forme, a puis nfM 
ssion de ladite terre, et l'a menasse fortloyi 
1 les arrâraiges cL fruicts de TingUdoqaal 
>ur (le Pcroys, son feu mary, avoit joy, qnï aapi 

monter à dis ou douze mil Iirres;deEorie,l 
ne vouliez maintenant avoir pitié d'eltfl st BU 

faire tenir [par ce cbevauchei 
s pour cet efTect), quelques I< 
.liaumont en Bassigny, dont i 
script, pour se saisir, au nom 

fruicts qui en proviendront, 
i desiruicle : qui me faict todi 
av selon la Qance que j'ay en 
lissiez envoyer ses lettres de d 
I prie parlerau roy,et luy fair 
assé, nous faire louùoara lea 
dit bailly de Chaumont^ don 

de LorrilM, dsputo dao de GbIm. 
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nons arons grand besoing; et desireroy bien avoir avant ces 
Tendanges, pour empescher ledit baron de recevoir les vins 
etfniictsde celte année, lequel aiant receuz et par cella 
enlrè en possession, seroit bien malaisé de jamais l'en pou- 
Toir oster. Priant Dieu, mon QIs, qu'il vous ayt en sa garde. 
De Joînville, ce xxiii* jour de septembre. 

Votre bonne mère, 

Antiioinette. 

Enpost'Script. : Mon fils, depuis mes lettres escriples, ce 
portenr est ci -après arrivé par deçà, que s*en retournant en 
diligence devers le roy, je me suis advisée vous envoyer 
«esta lettre par luy, dont je m'asseure bien que aurez bien 
tonne souvenance, d'autant que vous voiez la chose estre 
cessée. 

il» dos : A mon fils, le cardinal de Guise; et d'une autre 
WÊabu : Madame de Guise^ 24 septembre 1549. 



3. LiA MftMB A MM. LE DUC d'AuMALE ET CARDINàL DE GuiSE. 

Celle troisième est poar recommander à ses deux silnês un 
^ILdeMellignon, qui s'est toujours bien conduit en cette mutasion: 
«apposons ici une allusion au changement de règne, et nous 
18 cette lettre au commencement de Henri II. 



.•j 



Mes anfans, Mons' de Mellignon m'est venu voir se malin 
Hm va i la court ; vous savés qu'il est bien notre servy* 
et qae en sa charge il set toujours bien conduit en 
Uratasion. 11 craint luy fut fait quelque facherye et pour 
flrië le vous recommander, se que je fes de bon cœur, 
me semble il lesi home do bien et de servyce et quy 
BOUS a porté bône voullonlë en supportant nos 
AU tout se qn'il a peu et qu'avons voullu; vous me 



■i 
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jy ajder et faire il soit biea 
Votre bonne mère 

AXTJ 

ans d'Aumalle et de Rains. • 

La uëhb a m. le duc d'J 

)Biite lettre tont h Tait peraon 
Fraocofs de Larrsine, aion 
er la maÎD d'Anne d'Esie et de 
.n. — Noire géDéalogiste dod: 
de décembre 1S&9. 

ous avès tant de noureUes < 
irè aallre chose, synoa quj 
r^gé, et que sachons la resp 
1 voire désir, j'en are granl j 
aviserons qu'y sera de faire 
dcsire inaryé. Kotre-Setgnc 
;, et mon désire. Nous narSs 
Vostre bonne mér 
Akt 
recommandations à vostre i 
iiede leurs nouvelles. 
1 lo duc d'Aumalle. — El 



La héub au Dtc DB GmsB, 

Vnistoire da Hua de 6«iM 6 
ïons ici. • Jamais, dit H. de Boa 
; d'attentive activitâ dam l'axi 

rqoera dan» le* lettre» aatoir. d 
iDiFItre le qut conJoacUf daai bai 
mdre plui >l«rtM M plw aipnHli 



ANTOINETTE DE BOURBON. 26tS 

ipgligeant pour rendre service aucun soiD, aucune re- 
ition, entrant dans tous les intérêts de fortune et d'éta- 
t de chacun.» — 11 semble que cette remarque soit surtout 

à la duchesse, qu'on voit sans cesse employer le crédit 
fants et solliciter celui des grands, en faveur de ses 
. amis^ vassaux ou protégés. 

ttre, qui n'est datée que du jour du mols^ et au dos sen- 
d'une main étrangère de 1550, me parolt plutôt appar- 
innée iH^i ou 1553. — Le mois de may 1550 étoit trop 

du mois d'avril, époque de la mort du duc de Guise, 

Lorraine, époux d'Anthoinelte, pour que celle-ci n'y fît 
lusion. — D*ailleurs, le P. S. relatif à une toute jeune 

peut s'appliquer qu'à la première, née de François de 
et d'Anne d'Ëst^ Catherine-Marie, depuis duchesse de 
er, née à Joinvilie le 19 juillet 1552. 



12 mai (1553). 

Is, ce porteur dès longtemps a faicl service à feu 
vostre père (que Dieu absoille), tant au recouvre- 
deniers de nos terres de Normandie que en Testât 
ilieur de noslre despence et en tous aullres affaires ou 
lit seigneur et moy l'avons voullu employer, m'afaict 
que feu son beau-père, dëceddé depuis ung jour 
estoit pourveu de roffice de controlleur du grenier 
Uussey-l'Evesque» vacant à présent par son décès; 
que ledit porteur desireroit vouUonliers estre pour- 
t office, en faveur de iuy et pour la bonne fidélité 
tousjours eu feu mon dit sieur, vous ay bien voulu 
ce mot affin que soyez moyen qu'il soit pourveu 
Ice en don du roy, ou h quelque taxe raisonnable et 
, et lay faire en cela tout le mieux que pourrez, et 
ferez grand plaisir. Le (veuille) Notre Seigneur, au- 
rye, mon fils, qu'il vous donne en santé bonne et 
le» Escript à joinville, le xu* jour de may. 
S. i$ $a main : Ma fille (1) se porte très-bien ; tout 

lu Jeune des filles d'Aotfaolnette de Bourbon, en 1550, aTOii 
nta. Oetobrtt-lfoYenibre 1869. — no«. SO 



■^1 



lonlré aujoard'bny qu'elle i fi 
i fait QDgne qnanlilé de pet 

dit set se qay loy a donoi If 
; avez reu. J'aroDs dynâ ense 

se qu'elle a fait lu; sera grao 
mon QU le duc de Guise. — D 
DChesse douairière de Guise. 

Ua méhe au odg de Guise, son 

li recommaiide le fils da Grafer d 
I Gruyep d'Esclaron est fort i 
e, car sel un trËs-bon et léi 
I vers moy pour tous prier aV' 

elle D'esl pas rjclie et a quat; 
I dit (que) il set fait bien honni 
'offyce de sou père. Sy daveni 
: cet avjs, eusés le Qls pour 
jrani le mestre du Val avoir le 

pelit et voir cAmc il se co 
1 dit capable pour le bien faln 
î sentjbse du hou servjce 
Ql luy en feriez Icsire, oster » 
ranclics des bois qui s'abate 
qui sy présente il y en poura 
lit, peu de chose à sel heure 
creu et poussé : vous leur en 
ufage, quaut bon tous semble: 
idame. 



pata euuper icoupiiler . 
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82. LE mAiIK a Là HÉ». 



COafikSPONDAKCE DB WALLINSTBIN. t'I 

88. WALLENSTlln A L'INFANTE. 
Allein.,pipéd., fol. 361. 

Guilrow, It mars leSB. 

iDlercessioD pour J. Danse, bourgeois de Wismar, dont 
iiDa clurge de laiae avait été saisie par un naTire de 
Bruges. 

89. DE SAM JUAN A HUART. 
Espagn., eipdd., fol. 5W. 

17 man leis. 
-Ordre de rédiger nne lettre à Wallenstein, donnant 
) i Gabriel de Foy. 



SO. WALLENSTEIN A L'IKFANTE. 
A1leDi.,eip4d.,f(il. 300. 

Gusirow, 33 mm 1039. 
Oatre d'autres levées illégales, le jeune colonel Craiz, di- 
•oit-on, ëtoit chargé d'en rèatiscr uoe de 3,000.chevaux et 
A,000 piétons. Or, comme ceci ne ponvoit se faire qn'en op- 
position Tormelle avec la volonté de l'empereur, Wallunslein 

—'' '"-' ''- s'opposer à la levée de Cratz, dans tous les 

1 autorité ou occupés par ses troupes. 

11. LE HtUE A LA UËUE. 

Allem.. eipéd.,tul. 366. 

Guitrow, SI màn ISIB. 
irs désireux de servir te roi et l'iafanle, il 
iDx To'oatés de celle-ci telles qu'elles lai 
par Gabriel de Foy. Il espère qne l'infonto 
met excDHS h cet égard. 
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i. L'inrANTX A VALLKNK 
AUam., minate, foL 370, 
Brmd 
que Walleosteio avoit l'j 
1 dans le pays de Berg, i 
, l'infante le prie de pre 
itre, elle donne de noui 
lianser, Gabriel de Foy, 
issilé d'une paissanie aid 
er aax Hollandais. 

I. WALLBNSTBIN A L'iNFi 
Al!eni.,expëd.,rol. 371. 
Gastn 

'anle qu'il a charge le 
linghausen de lererfiOOi 
uc de Ncobonrg de fain 
is ses pays. Le but princ 
secours à Tinfante, Wall 
lujet avec le lieutenaol-c 

SA- AlletD., fol. ses, M. 367. 
Copenhm 

mire l'empereur et le roi 
u du reste, dilTère gran< 
Wallenstcin. Loin de ir 
I , l'empereur lui rend , 
leio, le Schleswig , le Jqi 
bataille, le Danoii n'a 
traité de pais. 

(laju 
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REVUE MENSUELLE. 



XXir. - DE LA PRÉTENDUE DÉCOUVERTE 

DU TOMBCAD DE HADAIIÏ LoUlSE DE FRANCE 
MOITE CABHÉLITE EN 1787. 



n I été question il y a quelques mois d'une découverte 
tatéresNDte au double point de rue de l'histoire et de la 
religion : nons vonlons parler du tombeau de Madame Louise 
de France, fille de Louis XV, morte en 1787, au monastère 
dasCanoËlitesde Saint-Denis, que plusieurs jouroanxannoa- 
(Oient avoir été retrouvé dans l'enceinte d'un ancien cime- 
titae de Saint-Denis. Une controverse s'est établie à ce sujet, 
entFB les archéologues et les auteurs de la nouvelle. M. l'abbé 
€oebet, appelée donner son avis sur la question, n'a pas 
Mdié k déclarer que le cercueil trouvé appartenoil an 
tmP siède, et M. de Guilhermy (deux noms certes qui font 
É|Morit£}, énonça la même opinibn, affirmant que le cer^ 
JPill retrouvé eontmoU lei rates de toute autre persomu 

$ Louiie de France. 
f'.:JWidMra da S janvier courant, ï qui nous empnintons 
B qoi précède, ajoute quelques réOexions sur las 
nti et les conséquences fftcheuHs dont leroit pour 
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ne aitribuiioQ rmttve en pai 
»iioD k Rome d'une iDrorm 
tion de la pietue prîncesi 
qniesl toujours regreltable, 
i ne peut-on qu'applaudir 
e prescrire contre favértté (! 
I à son service et â celui de l'I 
ar de l'article de l'Univert, 
le raulorilè compËteiile ai 
nous occupe, el nous ne ( 
;ieux qui peuvent s'y ratlacl 
I vigilance cl par ses lumièi 
npliODs de VUnirera et de 
justifiées par les récits du 1 
iiscrit de la Biblioilièqne 
la par l'organiste de l'églis< 
inant, jour par jour, lerëcil 
ses yeui, durant la crise 
iteur, empreial d'une hoD 
bourgeoise, est dénué d'orn 
n'en est, il nous semble, qii 
aie. Nous en publierons ailt 
nsigDiûants, des lieux comi 
eclions ortbograpbiques, el 
lègeis et nécessaires ameadi 
lêrét. 

ir raconté, le cœur Davrè, ta 
ns commises au Dom de U 1 
ne et vénérable égli&e de 
ipuis plus de ireoie aot, 
res aux restes de Madame L 
nal hiitorique que j'ai déji 
irs aprâs La dèTutitim dfl 
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1 

Mon QIs, Ligniëres, présent porteur^ a t 
dresse quelque TOjaige pour envoyer en ] 
désire grandement luy faire serrice et 
sœur. Il s'en va vers vous pour en ava 
conseil. Voz congnoissez le grant désir qi 
de nostre préséance et sus! qu'il est pe 
serrice et qui mérite Iny estre faîct plaisl: 
que je tous prie estre moyea de luy fi 
advancement en ce dict Toyaige, de sort* 
service au dict sieur et dame, où je suis ai 
d'aussi bon voulloir que autre qui entrepi 
qui me faict le tous recommander pour 
j'ay de son adTancement. 

De sa fflotit propre : Mon fils, je tou 
porteur ; il a prou de bonne Toallonlé : 
mestre à effect. 

Votre bonne mère. 
Signé : 

C'est de Doulcvant (près de Vassy), le 
(1548.) 

Au dos ; A mon fils le duc d'Aumalle. 

9. Anthoinette de Bourbon a M"' la out 
La duchesse de Nerers éloit Marguerite de 
enrsnC de Charles, duc de Vendôme et de F 
nièce, par coaséquent, d'AnLhoineLte de B( 
épousé, le 19 jeavier 1538, Fraoçots de Clève 
de Reihelois, dent elle eut Iroisûlsellroisûlle: 
Ici que l'onbographe de la mare des Guises c 
correcle et qu'il faut y remarquer, entre ai 
romission frëquente du que subjoDctlt : sorte 6 
pas sans grâce, si la phrase souveut ne lalsaol 
sirer. ~ Cette lettre est surloul relstfre è la 
dans laquelle se trouroienE et la duchesse daN 
d'Elbenr, Ditee et petite-fille d'AalIiolMtla. 
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Saînt-Gennain-en-Laye^ 5 Joillet 1555. 

Madame ma nyepce, j'ay receu les leslres quy vous a pieu 
m'escrire où, se {si) vous desirez vous Toye en vostre ménage, 
je Toas promesj'cn ay envye, veu encores Testât en quoy me 
dystes estes de set enfleure. Je ne puis crere se soit chose 
dangereuse; vou distes avés toujours le tain acoutumé et les 
jambes non enflées : je pence l'exercice modéré vous serét 
bon; peultestre avec se premyer acsidant d'enfleure en pou- 
riez avoir prins un secont, côme a faict ma fille la mar- 
qayse d'Ebœuf (1) quy pour sertain y est devenue grousse. 
On m'a mandé elle estet devenue mallade à Rains^ dont je 
aais en grant peine. Madame sa mère est avec elle, quy en 
est bien fâchée. Elle est délicate et fort grouse ; sest assez 
pour en avoir peur : je pences les assenblerma ftUede Guyse 
et elle, pour les secourir toutes deux ; mais il ne se poura 
faire, elle est allée puis deus jours à Danpiére, estant en son 
neuvyesme mois. Je suis demeurée en sete court encore 
quelques jours^ affln n'avoir occasion de retourner après ses 
eoncbes. L'on y est bien fâché des nouvelles survenues du 
cousté d'itallie etSyennes. La royne en a bien sa part.— L'on 
y est prié pour assister au service du feu roy de Navarre (2). 
Féj esté oubliée en leurs lestres ; de quoy suis fort ayse; par 
se moyen je ne seré en peine y envoyer. A ce que je voy 
yoQB ne perdez point courage pour la Reaulié (sic) de de- 
mander se qu'il vous appartient. Il en ont plus d'ocasion ne 
tmis en faire debastre que par avant, veu tant de grans 

■ « 

> J^ens qny die il ont trouvé : il sont si grans que j'ay peur.... 

5. tf<(l)I*.flunN|iilnd'Elbeiif9 Lonltede Rieax, comteau d'Harcoart, qui 
£ fMil 4pomé Itoné de Lorraine, marqait d'Elbeaf, le 3 rérrier 1554. 
lE*»» «B tut Mntomeat deax enfanu, Marie, née le 39 août 1655, et Gharlea^ 
^tjpMntetf. le iS octobre 1556. — li s'agit ici de ta première Kroaaene. 

d^Albntj roi de Kafarrt, moarut le ... Juin 1655. 
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(illmble). Si, ne lerons nous pour o 
ayses que eus : riens ne nous y peu 
ses fascheuse guère. Je pense bien 
J'en ay ma part. Dieu nous y veuille bj 
et TOUS doinct, madame ma niepce> bi 
gne et très-bonne Tje. Set se t* jnill 
en Laye de 

Votre bumble et bien bon 

Amhoiw 

A madame la duchesse de Nerers, 

10. Anthoinsttb db Bodhbok 

Elle a reçu ses lettres de faire part d( 
neveu, et d'Anne de Bourbon Montpen 
celles de sa niôce, Catherine de Clèves, e 
prince de Porcian.— Voir les places que ni 
mariage dans les Ségociatitms soiu Frana 



Monsieur mon nepveu, j'ay veu 1 
escriptes de Sainct Germain en La] 
quelles jay receoes aujourdhuy pren 
par icelles il vous plaist m'advertir ( 
sieur d'Eu ce feront le troisiesme de 
niepce Catberinc le dimaucbe suyvani 
et proche de vous, et creins qu'en cei 
m'y poisse trouver. 11 netiendroit a 1 
j'ay eue et auray toalle ma vye de 
que vDQs touche d'aussy bou cœur c 
recommande i vostre bonne grâce; pr 
mariages dont lespersiMmes m'y sont 
poissent venir à bonne fin, estant 
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irez le le passetans en 01 
sa gouvernante, il n'y ont 
nsieardefirjeniie(l), il 
eut : i'ay esté à I jgny ti 
lollée ; i) estoit devena : 
ans. II a laissé sa œcson 
ont assuré, est de plus d 
de l'argem, il y en a bet 
ien de meubles. Il y a di 

mal esquipêSj de veissell 
liée au roy, quaut à la lu 
teLigny(2), quy esttouioi 
i y pregnent part. La co 
t donnée par son père, le 
bien asize, comme il die. 
ly coDseilIé ne se hâter di 
en reguarder sy se sera 1 
Ue donasion, ou bien se p 
coustume de Champagne 
inataire ensemble; se tei 
mille lyvres de rante, ] 

aret davantage sy les 
•nt en eaige de riens quitu 
r son cas afiin d'aryser 
are a que d'acquêts que l'ai 
.re on sine mille livre de 



Lniamboarg, comte ds Brieime, 1 
mtn 1G3S Hirganito, lllle de 
tlftn, et d'Anne'de LornUne; at 
ïde UgDf, Frui(oli de Loxanb 
, et Antoine, mort imn illlenea i 
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i rente. Il m'en a ttiiA bien h 
t toutes les fois elle trourerat soa pinfi BM 
liller rente ou argent. Je falcl ce qmdM^îri 
I pour S3 rento courant et ion argent prtattÉJj 
pense point llyenaylveiit. tlne laînTel) 
reult lenyr se qae son père en a ordMoét-ftHli 
qnetgae {Ulisîble) de lu; myenx hire, nnllfjf 
: Toyila la réritë de tout. Je Tons prie moan tt 
:aiise sella se puist faire, se me seret jojSBtpli* 
rreue avent luy faillir. Sele leslre est fiïïÉtl 
Taire fin, qny sera d'nng humble ii i iiiiiiiiiwliil|i 
me grâce avec prière an bon Dieu bien gnuéir 
ys et TOUS donner, madame ma nîepee,mBHllt 
et joye de tout se qne tous aymfia set 
Votre humble et plus afecslonnée 
lante et nièce, 

Anthoinettk de Bodbbiw. 
A madame ma niepce, madame la dodiflMe# 

autre main : De madame la doiuiriér« de Gatifc 



. CORRESPONDANCE DE ' 

■■ ca-chives du royaume âe Be^giq 
d'Allemagne et du Nord. 
— Snlte. — 

US. LE HÉHE A U Mtt 
Alkm., (spéd., M. 3U. 

a'il a appris que Bois-le-Da 
lomle de Callalto l'ordre d* 
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qnes régimenU vers les Pays-Bas. Dé}à il a été obéi. à cet 
ordre, et Wallenstein prie l'infante de prendre les mesures 
nécessaires à cet égard. La paix entre l'empereur et le roi 
de Danemark est conclue; par conséquent* il a pu encore 
faire diriger sur les Pays-Bas 8,000 hommes de cayalerie çt 
dlnfiDtBrie. 

96. LE MÊriE A LA MÊME. 

Allem., expéd., foL 380. 

Gustrow^ lOJoin 1639. 

Il permet de noureau d'envoyer des secours k l'in- 
tmla. 

97. JEAiN ALDRINGEN A l'iNFANTE. 

t 

« Allem., autogr., fol. 384. 

Rensbourg, 10 juin 1630. 

.. Détails sur les troupes dirigées vers les Pays-Bas , par 
^ ordre de Wallenstein. 

08. AneoL, autogr.^ fbl. 384. 
Ë ReiDSboorg. 10 JdÎd 1630, 

liite de ces troupes. 

99. l'infante a Vallenstein. 

Allem., mlnutOi fol. 301. 

Bruxelles, 10 Juin 1630. 

Llolmte est trés-contente du zèle avec lequel Wallons- 
iiin s'est empressé de répondre à ses demandes de secours. 
jEDe enroie vers lui Louis de Gustin , chargé de s'entendre 
jnee Wallenstein sur la manière de traiter et de faire diriger 

marche de ces troupes. 

iOO. ALDRINGEN A l'lNFANTE. 
Allem., autogr., 306-90. 

Reinabonrg, 11 Juin 1030. 

r Hâte et lettre que celles d-dessus du 10, stoc un 
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irnant la pablication de U piix meto.JH| 



101. l'intante a VALLBnmn. 

Allem., mlD., fol. 300. 

Bnulki, UJqJblI 

itenu que U lettre dn 10, mtifl rtm 
s dans la rëdacUoD. 

102. WALLE.VSTE1N A l'iNFAI 

Atleo., aipM., M. 301. 

Gutnr 
les troupes auxiliaires qu'il c 
onné au lieutenaDt-colonel d 
■ le chemin que doivent prend 

103. Allcm., copie, M. SOS. 
VleoD 

iné aux régiments de Nassau 
lier, Ubz et Wittentiorst, comi 
Croates d'Isalino, qui deroi 
r les Pays-Bas. 

104. LE Utm A LA MÊMK 

Allem., eipéd., ta\. SOO, 

GnUm 
ordonné au duc Adolpbe d 
arche pour les Pays-Bas. 
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ioa châtelain royaL depuis la oonflMaOioadBdHUijIil 
tout le personnel de sa justice: procarenr di ni|ff 
titut, procureur ordinaire, greffier, serf eut Lb lalp 
i encore une brigade d'employte de la gabellibtl4 
ade de cavaliers de la maréchaussée. Dtai les uÊmi 
ire, tout ce monde se meut, discute ses IniMtSi adW 
1, proteste par des procès-Verbaux lotsqa'i! tocrtitii 
) genre d'actes est un des plas corieu eld»^iî 
Lifs. 

ss acles actuels n'émanent pas seulement rttinoùiwi 
jon; un grand nombre ont été reçus par 4ee MM 
iant alors dans des villages voisins; ees études lÉl 
irimées depuis et réunies à celles des nolriwa 
jon. 

îs officiers ministériels étoient beaucoup plus ■mriHl 
efois que de nos jours, et voici pourquoi chaqut {■! 
[ue seigneur, je dirai presque chaque village^ ipnl 
i,un procureur fiscal, un greffier etdesprocaifM^i 
irocès s'instruisoient comme de nos jours ûantt ksi 
lux de première instance. 11 étoit difttcîls d* tM 
» les campagnes un personnel instruit^ assu iloahM 
ire à remplir ces fonclious ; les notaires y s«pplMl 
ici étoit notaire^ bailli de telle justice, procorwrl 
; telle auti-e, procureur ordinaire dans une troinèn 
le greffier dans une quatrième, 
imme le remarque t!*ès-bien M. MoreaU|Ia pinMml 
istre par elle-même. Son syndic réunit les habîtanil 
de la cloche à l'issue de la messe paroissiale* b4 
il polémiste se demande par qui le Dotaire éÊoiH ii|l 
le syndic. i 

) syndic étoit nommé par la réunion des hahilitll 
irmoit à Tinvitation de l'intendant. Le bnt MlililÉ 
I réunion étoit la réptrlition amnnfiils te Tiiiilp 




DTiBioDB en cour de Roi 
mis le near du présint i 
;né;leqaelQOUs a remc 
ict en ruine depuis plus 
iterqu'elle ne soitentiën 
iné sa requesLe à Moosie 
MoDsieur son lieuteutn 
ordonnance qui lu; pei 
f donner un logement, 
lu'ii apartiendra; signé 
laiorze du présent moif 
iransporler ce dict jour 
roissialle, pour prandre 
I aEa par eux de nomm 
'aire faire la constructio 
y donner un logement pi 
Disse, deserrir icelle el 
oy adhérant el nous esta 
B el principallt: perle di 
de messe parroissiale, 1 
Ësance et assisté de MH. 
de Saint-Léon, ou estan 
efebvre, j'auroia sommé 
s'assembler et deslibérei 
sindic, pour parvenir i 
et en attendant luy doni 
servir ses dixmes qui lu 
te pour esviter au ààçi 
Qte récolte qui se faicl ii 
sera permis d'eo louer 
quoy les dicts babiUos 
roullu assembler, ce qnc 
quel je leur ay deidaN 
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in risque, périls et fortune des habitans et propriétaires de 
k dicte paroisse, qu'il nomme pour sindic» faute par eux 
l'en nommer un, de la personne de H. Jean JoUet, mar* 
;haDd et propriétaire demeurant dans icelle, contre le quel 
il a protesté de se pourvoir ainsy que de raison. Et à l'ins- 
Ittt s'est présanté Marc Decury, habitant du dict lieu, le- 
luel a offert au dict Lefebvre la maison qu'il occupe 
ifituellement avec une petite écurie et un petit jardin, seulle- 
ment pour luy faire plaisir et aux dicts habitans, moyennant 
la somme de vingt livres par an, jusque le presbilaire sera 
ensa parfaite construction; à la charge qu'il ne sera com- 
pris dans le roole, qui sera faict sur les propriétaires pour 
la levée des sommes qu*ll faudra pour parvenir à la cons* 
tauetion du dict presbitaire; la quelle maison le dict sieur 
Utebvre a acceptée, quoy que non logeable, ny en estât de 
toprun curé, moyennant la dicte somme de vingt livres par 
mil i commanser du jour qu'il y entrera, qui sera incessam- 
■flnl, la quelle somme il proteste qu'il luy sera payée par les 
dicts habitans : et d'autant qu'il n'y a point de grange des- 
piBdant de la dicte maison, le dict sieur Lefebvre a des- 
teèanx dicts habitans qu'il en trouvera une pour ranger 
Wtixmes à leurs frais, afin qu'ils n'en ignorent, et qu'il se 
fnmira incessamment contre le dict sindic par luy nommé 
fkiti que de raison. De tout quoy il nous a requis acte que 
llii Iny avons octroyé et dressé le présant procès-verbal 
PMrMmr et valloir ce que de raison. En présance du dict 
'Degnet qui a signé avec le dict sieur Lefebvre, aucuns 
'dicto habitans n'ayant vouUu signer de ce sommé et in- 
i; et encore présant Vincent Grue de la paroisse de 
IX| tesmoings qui a avec le dict Decury desclaré 
•Igner, enqnis. » {Suivent les signatures). 

génèralQment qae la pomme de terre fut popu- 
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ance à la suile dubalot 
fleur de ce précùeux l£gi 
Ssulte d'uD acte de société 
is avant la mort de Louis 3 
. village situé dans une pi 
-écolte de pommes de t 
ommë Jean Parant, laboi 
tait de Pierre Gacon, ( 
ons de pommes de teiT< 
-aison de six francs le poi 
s dit plus liautqne le I 
icles, la résidence d'unju 
des Bassea-Marclies du Bi 
Il vacant: voyez commen 

bny septième du mois de 
ze, pardevant nous Barthi 
!, advocal en Parlement, 
is Symon, sieur des Mori 
: sa prière sont icy assem 
assiers, Jacques Symon, 
germains, M' Jean Prévf 
jean-frère, M. François C 
ate, son cousin su quatri 
rentsou alliés du costëpi 
ernelle, Marc Joly, sieur 
Is, et encore M. Françoii 
usin du côté maternel, 
a d'acbepter les charges 
enanl ancien et parlicali 
ire esaminateur an si^e 
s résidaDt h Bourg-le-Con 
est mon UbUiire, et eo 
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qui l'ont peu (ne) à se monToir, nous a représenté qu'après 
noir paracbevé l'eslQda des liumanitég jusqacs à la rhé- 
torique inclusivement, par la crainte qu'il ne Tût pas fonrn; 
exactemanl à la solution de ses pensions et entretiens sui- 
vant son estât, fut contraint dés l'année mil six cents soixante 
et treize à revenir en ce bourg et y demeurer ctiez la dame 
Colas, bostesse du logis où pend pour enseigne l'efligie des 
trois Mores, chez la quelle il n'a pu faire jusques h main- 
tenent moindres despences que de vingt sois par chacun 
joor, la quelle est encore deuc; de manière qu'ayant con- 
féré la perte de son temps cl une despence considérable 
ioalile, et cherchant les moyens de faire de plus aJvanta- 
geases démarches pour son establissemenl, se seroit adressé 
k H* Jean Rivière, advocat en Parlement, son allié assez 
proche et exerçant actuellement les charges préalléguées, 
oonune heau-pére des mineurs, auxquels elles appartiennent, 
et s'eslant confié à sa doctrine et à son amitié luy auroil dé- 
eoavert son intention d'achepter les susdicts ofQces; mais 
comme il n'a pas la capacité requise pour la remplir et 
eiercer, et qu'il ne peut faire suivre son intiinlion d'un heu- 
rtas Buccès si le dicl sieur Rivière ne vouloit y coalribuer, 
n le retinat en sa maison et luy expliquant le contenu au 
; des Institutions de L'empereur Justinien, qui 
aiers éléments du droict, et par l'intelligence 
uy expozant, pourra parvenir à une condition 
onneste, à quoy le dict sieur Rivière luy auroit 
}r ToloDtiei-3 les mains; mais comme h tutrice 
ires des dictes charges est sur le point de les 
lUr Dupuy de Narbo, advocat ï Harsigny, ainsy 
le dict sieur Chassenay tuteur l'a témoigné 
commission de sa part de piesser le dict sieur 
tnlrice pour la passation da conlracl de renia 
roii milles lirres, ou de luy accorder la préfé- 



'm 
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de pins hanlt prix et de co 
;iL de traicter inceiisanimei 
ice de la minorité de luy l 
sa résoIutioD par Ie> pins 
ils estant, comme dit est, 
lë de se retirer en lien pa 
out ce que dessus, afin de 
Symon sur son entreprise : 
arents et alliés, s'eataot n 
irës quelque temps sont 
]0us ont déclarés trouver 
lict sieur Symoo, et qu'i 
r les grandes espérances qi 
Ile, fondées sur la réilssite 
Leurs, prérogatives et esi 
Is estiment le dict sieur S 
)tion achepter au prix de 
' pour les épingles, sans y 
on, de ses pensions, et des 
y enseigner les premiers 
illes choses il pourra val 
éffects et papiers qui luy 
}iries de ses père et mère, 
omposer pour le payemen 
charger de l'intérest du di 
itre moindre si faire le ] 
ract qui en sera passé, e 
^mettant les émolumens t 
nformément aux traiclés 1 
le dict sieur Rivière et les i 
■g de Diou, et Dupay de 
quels il luy sera loysible 
et généralement AD fiîn 
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propre, ainsy qu'il adyisera bon estre : De toattes les quelles 
déclarations et délibérations le dlct sieur Symon, nous a re- 
qnis acte, que nous luy avons accordé, et aux dicts sieurs 
parens et alliés, qui ont signé avec nous, pour servir et va- 
loir ce que de raison les jour et an que dessus.» {Suivent les 
signatures.) 

Cet acte est un avis de parents donné dans un conseil de 
famille présidé par le bailli; le notaire étoit greffier delà 
justice seigneuriale, ce qui explique comment la pièce se 
trouve dans ses minutes. 

Voici le préambule d'un testament fait par un notaire du 
Forej : c'est un remarquable spécimen de l'esprit de cette 
époque de foi politique et religieuse. Nous laissons subsister 
l'orthographe de la minute : 

« Les prévôt des marchands, mères, eschevains de la ville 
de Lion, garde du petit scel du Forrest, au nom de Dieu, 
amen; fotprésant en sa personne Jean Bajou Jouard, labou- 
reur de la parroisse de Sal, gissant en sa maison au village 
Jouard, sainct néantmoings de ses sans, mémoire et antan- 
dement, considérant qu'il n'y a rien de sy certain que la 
mort, ny rien de sy incertain que leure d'icelle, apriandant 
de mourir sans disposer des biens qu'ils plu à Dieu luy 
donner, et afain de laisser ses parents en repos, a fait son 
testament nuncupatif et ordonnance de dernière volonté, à 
la forme qui sansuit : — Premier comme bon crestien a fait le 
tigne de la croix sur son corps, en disant : In nomine patris 
-Ctfllii.et spiritus sancti amen, a recommandé son ame à 
^MMt 6t à la Yierge Marie et à tous les saincts et sainctes du 
(Mmdfs, et à sainct Jean son patron, les priant tous d'inter- 
If'^Merponrson Ame, afain que estant séparée de son corps, 
I^SPb^pidéaenl aller où vont les bienheureux. Yeut, le testa- 
f^f^ÊlÊf%-wm oorps être enterré dans l'esglise de Sal, et pour 
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Dt, quaractaioe, Ijout de I' 
t i la TOlloDtéde sonhêrilie 
iègne..., elc. > 
Ëié reçu Rigollel, notaire i 

des soldais n'étott pas loDj 
s'est encore un procés-verba 
1 greffier, notaire, 
luy dix neafiesme avril mi 
)us François Chariier, adi 
ny, ayant esté requis pat 
I du dit Jaligay, nous traos 
pour coQgnoistre les désor 
ins de guerre qui ont logé 
itamant le désordre coron 
par deux escadrons de cav 
commandé par le sieur de 
le du régimenida Roy^coi 
lant; nous y estant tram 
dit sieur curé, qae les dits 
t barraux de sa cave, celle 
la (licle escurye, par ou < 
1 consommer environ trois 
du maistre de sa maison 
' tout autant qu'ils y ont pe 
itfaitaassy les dits cavalli 
on six vingt coupes d'avo 
DD trante coupes de tant i 
e; 0[)t voilé et emporté plnsi 
erte de plus de quatre ce 
maison, nous avons trouTi 
la cave cassée et enroncé. 



>'ltuy neuflesme dét 
i boargdu Donjon, 
yanx soubsignés, a 
.as, procurenr Oscal 
lel satisfaisant an j 

cinquième du prè 
dit sieur Procureur 
lude Pourrai, Pierr 
au de Frequy, accusi 
de Claude David, a 
sieur Bailly luy at 
>lluy jugement, de 
I dicts accusés en 1; 
s do Roy, à cause 
B. A quoy satisITaisi 
I sa cliarge, auroit 1 
parroissiallfî du dici 
indre la conduite de 

retour en ce lieu, 
u Parlement l'ordoE 
irrest intervenant s 
a quelle publication 
lier royal, demeurai 
personne, auquel a 
lur des dicts Capitol 
sent prisonniers en 1 
»)ndilionscy dessus 
isonniers il pourra i 
I descliarge au consi 
)t sans aucune reb 
i tout à aes Trais et < 
a sera descbargi en 
estre conduit aiuy t 
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Tonlex-rous savoir ce que coûloit, k la un da xrit* siècle, 
Il noarrilare d'un homme de condition? Lisez : 

« Furent présents Pierre Bouillot, hoste vendant vin au 
boDFg du Donjon, le quel de son lion gré et bonne volonlé 
I promis et promet par ces présentes à H. Michel Joly, sieur 
des Prareaux y demeurant, parroisse de Honcombroux prê- 
tant, de le norrir selon sa condition, de bon vin, pain blanc 
oadesoigle, viande pourlesjours gras, et au regard du jour 
deTendredy et samcdy etvigilledeviandc qui se mange les 
dicls jonni; ensemble de blanchir le dict Jolly, à la charge, 
parledict Jolly de fournir un lict et des linceulx, lesquels 
lincealx ils feront blanchir lorsqu'il en aura de besoing, 
BOfennant le prix et somme pour chascung moys de la 
ninme de hnict livres dix sols, payable en fia de chasque 
fe commencer dés ce Jonrd'huy et Taire de moys en moys. 
Cir lÎDsy les partyeg l'ont voulu, consenty et accurdé, obli- 
fesnt chascung en leur regard à l'exécution et payement tous 
linn bieos, nue exécution non cessante pour l'autre. Faict 

«t piué an Donjon avant miily le treizième jour de 

fldl six cent quatre vingts deux; présent, Jacques Lnrtaud, 
Donjon, quy a signe avec le dit Jolly, Bertbe- 
, clerc au Donjon, qui a amsy signé, dod le 
enqnis. ■ {Suivent les signatures.) 

DTaiDcn, avec M. Morean, que les peuples des 
se croaplssoient pas dans l'ignorance, comme 
lloDliers k le répétor nos publicistes moder- 
1 troare menlioané en 1S91, snr les registres 
François Ctiassenay, recteur des écoles du 

ceDlralisatioD administrative, je ne partage pas 
mais je fais une immense différeace entre celle 
ita et radmini.'tralion moderne. 
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L'impôt, volé libremeut, dans les paya d'ètali, par tatfln 
(ce nom seul indique l'origine de leor poaTCdr} damlB 
pajs d'élection, étoit placé, pour La rentrée, ■»< 
l'intendant. 

Qaant aux dépenses gui ponvoient doqae 
talion, qui autorise la réunion appelée k les 
chai du Bourbonnois, c'est-à-dire le préaidi 
devant lequel sera porté le difrërend,elqnidJ 
l'affaire depuis son origine. Or nul n'ignore 
de l'ancienne magistrature, propriétaires de 
la question d'avancement ne prëoccupoît nnl 
ciens baillis, châtelains ou sénéchaux. 

Quant à l'intendant, qualiGë de monaei| 
pour les populations, le représentant du Roi 
nalitè de la France devant laquelle tons i 
ëloil impossible, sans tomber dans la confuaj 
au premier veau le droit de réunir la paroiss 
lors n'auroit eu aucune sanction ; il éloit ji 
placer l'exercice de ce droit sous l'autorité ji 
minislralive, indépendantes l'une et l'autre, 
étant seuls matires de leurs charges et les iat< 
pas la crainte de perdre leur emploi, comnu 
nos jours, en cas de non-réussite dans une 1 
En un mot, l'idée centralisatrice moderua i 
tems passés, mais la centralisation de l'ancie 
n'a aucun rapport avec celle de nos jours. 

Victor Us 
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Graeia plfna la tonpuw 

De loutei dames, toatei pHM 

Daui la flst poor toutei pum 

Qui aoircndide Tieetpuu 

De laogourt dont nuoi ne respUM, Mc. 
Di iam ce goût déplorable, et 1» ^ète n'ait pv liH|l 
Pyla'J. F~ 1, i", NoDs nous boraeronsàdterliiiii 
liRiins de celte li^gende singuliàre : 
im liberalibus eruditii in artibiu, «cddit nglB I^rWI 
•cieasin nalionc, oppido videticot ftpp 



iida Icariolh. — Fol. 3, recl. 

ide imprimiis dans le volume Trançolt da iv* rifrll. il 

se poursuit Jusqu'au momeut où Judu ett ndndl fU 

\éiaa-Chriit, 

ecis Hildegardis. ~ Fol. 3, recl., et fol. IS, n 
Regarde naquit sans doute dans le PiUtinkt di 

ipliâiîas dateut du mitisn du m> ill ~ ~" 

la St-Riiperl, prËsde Bingun sur lE 

:Dce. Elle mourut 11T8. — Ce* praphttiea In 

iippe, dQven do Hajor ^Majora) at par tentls ^^:i 

pla varia. — Fol. ô". au nombre de 81. 

. Quidam miles consuevcrat bi 
Bt antc aliquam ecclesiam, e 
lam aulem die, cuoi fugsste 
eni ad cioiilerium n ibi, lli 
uiesceotibus. Tuoc omnes dul 
let cum armis suis, sacerdoic: 
kiii cum bjj;ulJB, alii cum ras 
■ iaimici miUiis fccerunt paci 
j>ire parle d'une dame nomma 
ibuer dea sumûnes n'en falMi' 
lui renvoyer les pauTres, et 1 
lu mail, telle enprist titn a 

gaea. —Fol. ll.rect. 

ne est te modale dca Am'mata 
tïit omnibas beatui nt venin 
audire eicessus earum. Et pr 
i îpse comederai mnlton capon 
el leo : Drui parcat tiH, bât» 
, qaia libentnr ramadabal tala 
wl — PoitaavenltlDptiaatAti: 
loltM bon* « obUm ncoaB) « 
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•t tu rera tnimomt es de levi, non pMscs lo corrig«re, ptt» «nfm tuua 
lUittalisTodeet dicM '/«pfw/undt'x! — Etsicdiierunlculpam Eusmqai^ 
llbet beatw. Ullimo venit asiaus/qui genuaflccien.i smo Ieone>D,ceprrunt 
DUDM slis balin ridera, et ap«riens oa <!iLum dixit ciilpsm lusm de lioc 
qnod □□& die, dum casct fsmelicus, et liabcrct magnara sarcmam snper 
hnincru luoï, transibat per bortum unum et invenit Bslviain et comedlt 
tria Ibll».— Hoc B iidicn s ieo graviter iaccpilillaca increpore dlicene ; val- 
pM et lupui comederunt muitu carnet et divorcAS, et nunqiiani tklis 
corn carnibus comedebatit. lit sic num gravilerpunivic. — Sic,pn;laiJall- 
qal inigia puniaiit fmtres bonos pnuperes, qui portant bonos et eignuio 
nUgîODii, qnain earnales irupliaiores. 

La S* att la Table du cbiit, du coq et du souriceau, très-bicii raconije, 
Mftntaemblable auchef-d'iBuvre dcLaromune. 

La 0* £a chauve souris- (Je suis Diteau, Toyet mes ailes, etc.). 

8, Isopels i^a latin. —Fol. 14, recI. 

La T* des Colombes qni demandent un roi, finit par on prOTerbe fran- 
foli: 

De grant Tolie s'entremet 
Qai en sobjection se met 
1^ 17*, de la Coroeitle assise snr un moutoa, auquel le loup demande 
fgùviolelleiie jonepuauEsi STec leren&rd ou le cUeu, d'où le pn- 
nrba: 

Sien selt IJ cbas eui barbe il leiebe. 
IiB iB*, m la malice d'une Temme : 

Femme le faux Bt vdrllable, 
Plus a malice qœ le diaUe. 



reibltero qui volebat addiacere lupo litteras eqno modo : 
Iceret A. B. lupus dlcebut sic et post eum : et cum dice- 
at rimul JDugeret, reipondit lupas : Aignet, Aignel! Hd 
al en penad ia, teil en boucbe. 

mpcione B. Uaris. — Fol. 15, rect. 

ta Maria Magdalena. — Fol. iC, rect. 

mmidi. — Fol. il, vers. 

'original dn poGme do Goaiain, Inmge du mon Je, dont 
it de 130S, £n voici le début : Ad insiruetionem mnito- 
tt eqiia librorum iiic iibellut edatw, qui Imago mandî 

on Diseom snr la compooctiou de cœur, adressa 

pftoielriits. — Fol. 20, vers. 

t CnB U intaeor beatl Dematri, fréquenter inilatentem 
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hccix cujusrlam Sibille que fllia fi 
Fol. 27, vers. 

Il a ëtd treduit en françoit dbs le iiii* , 
1« la traduction dans le maouicric OBBT, 
de la Biàlioth. du Roi, t. 3, p. 189. 

1 de 23 vers bexamètres adressés i 
38. 

ne da siècle et son dâdain de tont ce qi 

Jiosae. Bd voici Iq premier tct} : 
loribus, arte, fide, celesti munera dlgniu 
ma dictamnis. 

acmptes et de prâceptcs pour apprandr 
muée d'an grand nombre de luci comma 
de leitres envoyées par Frédéric II, ou : 
lapea, d'sbbés et do grands seigneurs. G 
Drtaut pour l'élude de la cliuicelierla d 

glei de (bnno épialolaire qiionous ne pen 
31 vers. : « Nou quod prima littera epli 
.ini, iiicepdoncs et clausulas, debent scril 
jdo longeva serravil; item quod nallus 
, prout cxperimento didicl manircslt, nii 
iones incipcrc deberci et per quas lua 
Mais cela ne se rapporte pas comme cl 
irrauks de début ci de Qn, mais It de« | 
t s'accommoder bu principal but de la te 

2 lettre est de Frédéric II, ou du moini < 
core empereur, inala seulement roi contf 

premières années du 13° sjiclo et comi 
regibus orbïa et terrn principibus,pupill 
tmine, Federicus salut«s in domino al qi 
implore le secours da tout lo monde Cl 
itouré. Si cette lettre est inédite, eomo 
in grand intérêt i, publier. 
1 lettres est du pape il l'empet«ur, en *i 
or! opistolam islam super lacu PatuMc 
i3, rect. suit la réponse de Fridécic. 

duo magistri H. de archa Noe, pro 
^Jesiœ et arca Uairis gracia. — Fi 
. peat.«tre Henni de Gand, 
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17. La Voie d'enfer, en vers, par Raoul de Houdan. —Fol. 58 
rect. 

M.Am. Davalenap&rlé âatiBYIIistofrelittérofre^ et je crois qae M. Ja- 
Unal l'a publié à la suite de son Rulcbœuf. Ses premiers vers sont : 

Eo songes doit faubles avoir 
Et songes peut devenir voir, etc. 

18. La Vole de Paradis, en vers par Rustebœnf. — Fol. 61 
rectv commençant : 

En mars tout droit à cel termine 
Que dcsous terre est la vermine... 

Voy. l'édition de Rutebœuf, par M. Jabinal. 

19. Le Mariage des sept Arts et des sept Vertus. En vers. — 
Fol. 64, rect., commençant: 

L'autrier par un matin esbanoiant aloie 
Pensis d'une amorete qui forment me guerroie.... 

Le Cabinet Mstorique Ta publié in extenso, t. xiit, p. 98. 

50. Uns boins trahie contre la mescréance dos faus Juifs. Ka 
rers, —Fol. 66, rect., commençant : 

On cor ne soit loueng' de pechéor las belle 
Si me hardirai-jede louer la pncelle 
Enis nefu nunn* tiii si bonne ne si belle 
Qui porta Jésucrist et s'appela ancelle^ 

Jeles crola comme la chanson suivante, de Gautier de Goincy. 

51. Conception N. D.^Fol. 67, rect. 

C*eat une chanson ou cantique en 13 couplets et de huit vers. 

SI. Somnium cujnsdam clerici. — Fol. 67, vers. 

Petit pofime en qnintins fort curieux pour une description de Paris 
ooe allniion au supplice de Pierre de la Broce. 

23. Nomîna omnium ecclesiar. cathedral. omni parte mundi 
sob flde catholica conslilutarum. —Fol. 69, vers. 

ÎL La tonmoiement Antecrist de Huon de Méry ( Voy. UisL 
|tt.« t. XIX. }, page 7i, rect. II se nomme à la fin, dans cette 
leQon, Ugon de Berri. Imitée par Legrand d'Aussy. 

',1S, Traetatus de horia orationnm, de officiis Christianoram, 
«IdUtraetatns piî. — Foi. 87, vers. 

', IB. c Artlenli errorum quos dicunt fratrea predicalores pre- 
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af. Guill. de S" Amore pafa 



de Rtgimine regwn etprincfp 

stola Arislûtelis ad Aleœandn 

:l. 

I Secret îles Sécréta est précédé i 

le, d'un cerula Philippe, duc de 

le Tille de Tripoli. 

arius. — Les j)remiers verS; 
rat: 

Etm rex Arabum legitur acripsii 
Qui pMt Auguatum rego&vit in i 
In ces deux TCn en rubrique qui 
ait i'iiDieur : 
HocBudsTÎt opus Gndcrrido Gi 
Sed bpne lervecur sibi ne qusni 

SQinnioruQi a Danielc comp 

Dombrement de laut ce qu'on peu 
i objets vus en songe. Ainsi les pi 
gelos TJdere -- Dei gratiam habi 
gelum esse — Religiosè Tiiera, 

) du Démon sus prélats de I' 
n latin. —Fol. tl3, vers. 
iuu]p:)Bn(eE furent atlribaées ï G 

us.) 

B d'Héloîse a Abélard, arec l 

leDçaiit : 

1 cnrruni, crttânm, canum; muUai 

t, drcnincinerit, hieiniverit, etc. 

9clas de Uotein, poëme ascél 



igDemens ou moialiléa des 
- Fol. 123, vers. 
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34. Liber Hiîdeberti Cenomanensis episcopi, de missœ sacra- 

mentis, et veleris legis. Poëme en distiqaes. — Fol. 129, rect., 

commeDçant : 

Scribere proposui quœ mîstica sacra priorom 
Missa représentée, quid ro minister agat. 

Hildebert, ôvfique du Mans, fut nommé archevêque de Toan en 125, 
et mourut en 1134. (Voy., no XL). 

35. « Rithmns domin Gibuini Lingonensis episcopi de Para- 

diso. » — Fol. 137, rect., commençant: 

Paradi» amena regio quam possedit quondam 
Primus homo, 

36. Versos de Indo qui fit cnm vigenti septem tesseris. — 
Fol. 137, rcct. 

Ordîne fit primus rcgali noniinc functùs 
Candidus, ad deztram bis binus deinde lapillus, 
Ordine ecrvato cumnlatis quinque nigellis 
Uno sub nigro sedem retinere propinquam. 

Il y a trois descriptions différentes à la suite l'une de Tautre. Je na 
enris paa qu*il s'agisse des échecs. 

37. Cantica Canticornui. En vers latins.— Fol. 137> yers., 
eommençant : 

Quem sitio votis nunc oscula porrigat cris 

Quem mihi vcnturum prompserunt organa vatum. 

38. Versus Odonis Aarelianensis episcopi, de Greatione 
muDdi. — Fol. 146, vers., commençant : 

Omnlpotena in principio cœlumque solum que flat principium filius 
4oaerat, etc. 
Odon Tivoit vers la fin du ii*> siècle. 

39. De Sacrificio panîs et vinî. Commenç: 

Melchisedech domino pancm vinumque litv^ s^ «^ 
Qiristus Idem statuens pactum vêtus evacu^ ' ' 
L*tfiit«lir se nomme à la fin : c*est Hugues MeteUus qui adresse cette 
^licié ft Tabbé Simon. (Voy. l*hist. litt.). 

40. Versas Hiideberti Cenomanensis episcopi, de Zozima et 
Jbria EgypUaca ; f^ 148, v** commenç : 

SIcut hiemps lanmm non urit. 
Cert aana doate la vie traduite par Rutebeuf. 

ta. TàtnB de Napciis Mercnri et Pbiiologiaè; f» 153, t 

flQlô|li6* commençant :* 
^" ' Tim fUM mat! fMwidla dat sapteAtl, «If. 



^ 
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int versDs Isopi. — Fol. tB6, re 

iQTet ut proiit conatur pkgiaft prcte 
esL le eoi) et la perle : 
rigido perfodlt ore ruinuiD, dnm qnei 
itupet inventa Jupide, galliu «ic. 

abnmet et Hammacli et Nicholw 
rect. 
S. LaareDiii. En vers. — Fol, 



hium Julii Cesaris. — Fol. 16G, 
César tantus cras quintuset crbi 
Et DuDc io modico cUuderii uitri 

S. Mauricii et socionim. — Fo 



Mhibere parât galloa quos conglomcr 
idi ItcmeQsis episiolnrum liber. 



!ueni peperit non mollis ioertia regei 
liirlia scd virtus, indomitusque labe 
ui per Qncthagum pclagus trr mille 
gitet iatrepidiim pnrmnrerpcit itei 
ui conjuratoi gladio sic perdidit IxM 
tsuljjeciabreviIcmpnrG terra fertl, 
xcelsumquu caput ruiilo diademate ( 
îèces de GeolTroy sont S° : Somaiaa 
}uadam puelta virglne (Tort Jotin plC 
;>ucopuin (sans doute Giboutn). Il lui 
H Calliopo dans lequel il roconU l'ii: 

— 3" Doicriplio ïJtœ pnosenti», - 
r. De Lucrctin morte. ~ S. D« dccei 

Hildebsrti Cenomanensis epigo 
im, etc, — Fo!, 172, Terso. 

la amatorem pucri bqI) sssd 

0. 

ne lUfn o'est antre choia qn'ou 



sor la France et la Fland 
Curienx, commençant : 
llia, dutcfl Bolum, super omnei 
>ngU lautle polum, dacc magn 

ipbe d'ADseImns, docteur. 

rerbia sepiero Sapienliam. 

recto. 

i coDtre la pédérastie. - 

luam priTM mos mt poen» pt 
\am Bit D&lur» VDneriB modoi 
>i poribuH noBtris vcnerig aoi 
lUi eitincils, BucuBria nnllR ! 
D iterili terra Bcmea radice c 

X lettres en vers, remplit 
resséesA nne femme, fill< 

sus magisiri Girardi pro 
i et dernier, verso. 



OUILLEMENT DU 1 

(Suite. — Foi/« t. XIII,] 

CI, Hémoires des droicis 
«lliers et gardes des sceau 

)1 qae le chancelier ne p 

es mémoires des drolcls d 
ission donnée par Philippe 
or raison de l'emploi dé 
[347 et lan. — Fol. 8. 
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4. Lettes exécutoires en Tabsonrc da chancelier^ comme si 
elles estoyent scellées, 1385. — Fol. 11. 

8. Permission au chancellier de donner rémiss ions» iiOd. — 
Fol. 47. 

6. Le chancelier demeure ù Paris avec le parlement, pour 
mettre ordre aux affaires, le Iloy absent, 1408.. — Fol. 18. 

7. Commissaires pour tenir le sceau à Poitiers, 1417. — 
Fol. 20. 

Si Admonition de la Cour au chancelier, 1419. — Fol. 32. 

9. Scel ordonné en l'absence du grand sceau près du Roy, 
1437. - Fo!. 23. 

10. Extrait de Tadvcrtissement de Jean Juvénal des Ursins, 
eYeqne et duc de Laou à son frère Guillaume de Juvénal des 
Ursins, peu après sa promotion à YotUce de chancelier. — 
FoJ. 26. 

11. Relief d'appel délivré par la Cour au refus du chancelier 
1471,1490. -Fol. 28. 

12. Gonvoy du corps du chancelier Gannay (Ext. des reg. du 
Firlement), 1512. — Fol. 32. 

13. Le chancelier Poyet arrêté prisonnier. — Fol. 34. 

14. 10,000 livres d'apointement attribuées au chancelier du 
Prat sar les chanceleries. Ial4. 

iS. Quatre lettres originales du Roy François P^ escrites 
an ebancelîer, et commençant par ce mot: Chancelier. — > 

16. Plaintes et poursuites faictes en la Cour de parlement 
ciÂitre le chancelier du Prat, et les lettres escrites par la dite 
Cour a Madame la Régente et aux Pairs de France pour se 
HtaVW à la dite Goor, 1525. — Fol. 41. 

17. Poar la cérémonie de l'enterrement du chancelier du 
^#ilBf . ittSS. - Fol. 49. 

^ itSifii qàe les chanceliers n'auront la disposition des of. 
id lea amendes j confiscations des faulsaires de lettres 
^lIMl. -* FoL m. 
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la Eermeot pris parle cardinal de ToDnnB,nMi 
garde des sceaux de HonUielon. — Fol. H. 
illers de la Cour, commis en l'abBanos dn naMw 
AS, ponr aller en la petite chancelluiei Un.«- 



[Qes du chaDcelier Olivier, 1560. — FoL K, 

1 àa chanrelicr de l'Hospital & M. le 

ir sa promoliDD, 1560. — Fol. 6S. 

3 de Marguerite de France (original) i H. de Brin* 

liai) deThuriQ, 16 janvier 156S. — PoLM. 

3M. deMorvilliers.eveque d'Orléitu, ilLHMi; 

iUavoloDtaireiiieQi les sceaux, 1371. 

erniùres Jclires escriples par le cliancelîer de VOf 

^ et à la Boyne mère, pea svaDl son Héla, U7I>^ 



large a M. le ciianceljer de Biraguc, ponr leaM 
ivoirs de la rusiiLulloD des places rcndon endOidl 

■4. - Fol. es. 

ai donnt! par le Iloy au dac de MontmorancTf <1n 
au conseil après les primes, et qu'il piêetll 11 
ians tirer à cirnsequence, 1377. — Fol. 70. 
pile de M. de Morvillitr^, an chœur de Vi^tita dB 
i de Blùis, i;i77. — Fol. 72. 
ngue laiclo par le sieur d'Anib 
Conseil, à la réception dn cba 
II. 73. 

st sur renlhdrînement des letin 
le». deMoutlielon.lSSS. — I 
?s(iuc de Meaux garde des scei 
183. 

ei du Itoy en Taveur du chanc 
I, qui arrSie qu'a l'avenir il si 
B nne grande boarse ponr 1h 
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33. Convoy dû M. le chancelier de Bellievre , 1607^ et de sa 
femme, i6i0. — Fol. 87. 

34. Adresse faicte aa due de Laynes connestable de France, 
ayant la garde des seaux, 1621. — Fol. 89. 

35. Délibérations do la Cour sur une nouvelle taxe sur le 
sceau, 1623. — Fol. 93. 

36. Accusation et commission pour faire le procès au chan- 
celier de Sillery^ 1624. — Fol. 97, 

37. Députation de la Cour, pour saluer M. d*Haliî,Te, garde 
des sceaux, pourvu de la charge de chancelier, 1624.-- Fol. 100. 

38. Défenses par la Cour aux secrétaires du Roy de prendre 
DOQTelle taxe pour le sceau, et signatures de lettres, 1625. — 
Fol. 101. 

39» Mémoire de M. de Fresnes Forget, secrétaire d'Estat des 
clauses qu'il faut observer aux lettres qui se scellent en la 
grande chancellerie. 

40. Ciopie d'un Sciendum de chancellerie. — Fol. 112. 



It ToMB XXXII. Procès criminel faîct par la Cour de Parlement 
aa slenr comte d'Auvergne, au sieur d'Antragues, à la marquise 
de Yemenil, et à Thomas Morgan Anglois, es années 1604 et 
1605, — avec les arrests intervenus contre les accusés. 



i Tom xxxiii. Affaires d'Angleterre, Escosse, savoir : 

1. Couronnement du Roy Jacques , Roy de la Grande-Bre- 
tagne, et d'Anne de Danemarc son espouse. — Fol. 1. 

S. Le revenu ordinaire du Roy de la Grande-Bretagne. — 
Fd. 18. 

3. Si l'on doibt traicter en latin avec les Anglois. — Fol. 19. 

4. Si l'on doibt souffrir an Roy d'Angleterre qu'il prenne le 
Iftn de Bol de France. 

% Traieté d'Amiens entre les Rois d'Angleterre et les barons, 
j!ir tojogement de St. Louys, 1263. — Fol. 37. 
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6. Cartel de défy d'Edouard III , Roy d'A 
Philippe de Valois, 1340, et ta respoose. — : 

7. Lettre du cardiual de Lorraine aa Pap8; 
dinaux, lonchaal le Taici du mariage du &< 
Fol. 43. 

8. Actes pour le divorce d'entre le Ro; 
Reine sa femme, tanie de Cliarles V. — Fol, 

Il 7 a UDS leurs de Cbastillon (Culillon} daU 
1633. 

9. Mémoires pour le Tiict d'entre le Pape 
terre, auquel le Boy s't:sloit entremis, faicts 
Bellay. — Foi. 52. 

10. Deux lettres originales de Henry VIII] 
au Roy, du 9 nov. 1518 et 80 mars 1327, et • 
deChastillon. — Foi. G3 et «6. 

11. Lettre des Catholiques Aof^lois, au Ro] 
15&5. — Fol. 73. 

12. Deux lettres de la Reine d'Angleterr 
France, l'autre à la Reyne mère, 1573. — F( 

13. Tournoy magniQqua [aict en Angle: 
signée Kallot. — Foi. 77. 

14. Dély de l'ambassadeur d'Angleterre 
pour avoir meidict de la Reine d'Angleterre 

15. Exiraict d'une lettre du â6 sepu 1S3I 
de l'armée espagoole avec le nombre des i 
enfondrez, noies, tués eu la coste d'Irlande. 

16. Advis sur la Cousiitution de l'fistat i 
par M. du Vair. — Fol. 86. 

17. Yerba Elizabetbin Anglomm regîiue, 
nunij 1599. ~ Fol. 90. 

18. Apologie de M. François Bacou, Uoel 
comte d'Ëssex. — Fol. 91. 

19. Epithaphe de la Rei&e d'Angletem* ( 
cosse.— Fol. 103. 

30. Généalogie et titre du Roy d'Esconai 
gleterre. — Fol. 104. 



k' 
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II» Mémoire des seignears anglois et estraogers qai préten- 
dent droict à la Couronne d'Angleterre, après la mort de la Reine 
Elisabeth. — Fol. i06. 

n. Confession générale de la vraye foy de la religion ches- 
tienne. Edimbouri^, 20 juin io80 et 1603. — Fol. 118. 

S3. Proclamation du Roy Jacques premier^ 1603. — Fol. 119. 

24. Extraict d'un livre mesdisant faict contre le Roy d'An- 
gleterre. — Fol. 121. 

15. Piacart du Roy d'Angleterre sur la Conjuration contre sa 
personne et les grands du royaume, 1605. — Fol. 123. 

M. Tralcté entre le Roy Henry IV et Jacques, Roy d'Angle- 
terre, sur le commerce, 1606. — Fol. 124. 

S7. Mémoire touchant Tentérlnement du dict Traicté de com- 
merce, avec la response sur ce faicle à l'ambassadeur d'Angle- 
terre. ^ Fol. 133. 

28. Brève relation de la procédure faicte contre le comte do 
Northumberland, 28 juillet 1606. — Fol. 137. 

29. Acte baillé à l'ambassadeur d'Angleterre touchant les de- 
niers à luy deubs par le Roy, 1608. — Fol. 145. 

30. Lettre de la Reine Anne d'Angleterre à Gunterot, 1608. 

— Fol. 147. 

31. Alloquinm Nicolai de Rebbe, Canouici insul. ad Jocobum 
Regem An^liaa, 1613; responsio Régis. Fol. 151. 

92. Relation de la vie et fin du comte de Sommerset et de la 
eomtesse sa femme, 1616. — Fol. 153. 

33. Extrait d'une lettre escriple par un certain escholier estu- 
diant à Cambridge, sur le fait de la réformation de l'Université. 

3(L Acte sur le faict du sieur Raleigs, 1618. — Fol. 16i. 

38. Lettre du marquis de Rukingham au comte de Gendomar* 

— Fol. 163. 

■ 

39. Lettre du Roy d'Angleterre aux princes onis d'AUe- 
'" ^ 1821. — Fol. 167. 



î' ^p Uftae da Roy d'Angleterre qoi porte charge an nonce 



LK CABINBT HlSTOniODB, 

inra ii dire de sa part aa Parla 
aram icter Angllam et Hispai 

et Lettres roncernsna le mari 
, 1623, et du voiage da prince i 
I. i77. 

es et autres Mémoires pour l< 
> France et le Priace de Galtet 

Fol. 194. 

! de M. le marquis d'E[flat,aml 
re, cscrile ao Roy de Loadres, 
) du Roy d'Angleterre aux 
- Fol. 242. 

1 du comio de MausrelJl, deinai 
s Estais, 16âi, de Douvres>ci 

on lie la morl ilu lioy d'Aogli 

! de Cliaries l", Roy d'Angleie 
e la mort du Roy sou père, 16 
este du duc de Dukjngham, { 
rande-Brolagnn, i-ontenant un 
Sa Majesté du SL juil. 1637. — 
I da duc à M. le Cardinal de 

landement du dici dac aux Cai 
n deRé, 1627. — Fol. 268. 
lir donm^ par le Roy de la 
nsfeldt, aux gens de guerre U 
oavromcnt du Portugal, 1624 
insfeld et 1.1 rormc des commi: 
insfeldl pour la levée des troa 
- Fol. 214. 
sdu P. Bérulle, prestrede l'on 
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de Rome, i9 dot. 1624, et da 3 déc. à M. de ]a Ville^ux-clercs. 
— Fol. 220 el 236. 

51. Littera del ambaxatore Wactié i Yenetia, per il Re de la 
GraD'BreUgQa, scrilta aile caotoni protestanti Saizzeri. — 
Fol. 270. 

82. TradactloQ d'une lettre escrite en anglois, contenant la 
RelaliOQ de la mort de Bukingbam, de Sotwiche le 23 aoust 
1628. — Fol. 274. 

53. Articles da paix antre la France et l'Espagne, 1629. — 
Fol. 278. 

84. Publications de la dicte paix, 19 mai 1629. — Fol. 277. 

88. Pour montrer que le royaume d*£scosse est fendataire 
de celai d'Angleterre. — Fol. 284. 

86. Prenyes de l'Escosse françoise. — FoL 286. 

87. Commission du Roy Charles YII au chancellier de France, 
pour requérir la dispense d'aage pour le mariage de Louys 
le Dauphin avec Marguerite d'Escosse , encores qn'elle n'eust 
que 14 ans, 1436. — Fol. 290. 

88. Trois Lettres originales du Roy Jacques d'Escosse, au Roy 
Louys XIL La première d'Edimbourg, 28 février; la seconde du 
8 décembre, et la troisième du 11 juillet. 

89. Ce qui a esté adrisé par les principaux officiers de la Cour 
de Parlement sur le faict de l'administration du royaume d'Es- 
eoiie, 1852. — Fol. 298. 

60. Epitaphe de la Reine d'Escosse Marie Stuart, 1587. — 
Fol. 299. 

61. Lettres patentes portans permission aux Ecossois de tenir 
taieftee, en France, 1599. — Fol. 301. 

61 Lettres présentées au Roy d'Angleterre, par les Ecossois, 
MBehant l'union des deux royaumes, 1607. Fol. 303. 

66. Mémoires pour les ftranchises des marchans eu France. 
-FU.307. 

1» tel zxziT. DlTen discours et mémoires pour l'histoire de 
lÉiM dont le détail suit : 

tl* aaii. Mtriiv4lan IMS. - CM. t 
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»tion d'un lieu d'Ammian H» 
très de Lebalellicr d'Aviron (Ë 
),— de Saumaise (Dijon, i4 mu 
■Ullons et lettres des titan Hi 
Ctiesne, snr la généalogie de Goni 

I autographe du sieur de Beily, 
origine, — de Fontenay-Ie-Coin 
W. 
tatio de loco nbî pngoa Harniiai 

pta ax Gagnînî Historil. — Fol, 

ils des mémoires snr raistoire i 

• Fol. 40. 

ration pour l'ucieiuie Hisloira i 

sur les Hëmotres de Honafenr di 

)I.M. 

1rs de la loy Saliqne, et de la id 

■ance, t889, par Phllippei Hoiea 

e de U. Perrot à H. le cbaneetii 

orraine. 

ine de l'ordre des Chartreux , ex 

Dples des préséances des Hois c 

«.— Fol. 76. 

oires de la seignenrie de Dombe 

) Srandœ. — Fol. 80. 

it de séance entre ceux de i'Ordi 

[ de Sainct-Benoist. ~ Fol. 8S. 

«ire touchant l'emplor d'anenoi 

lominique et de Saial-FraDS9il 

Fol. 87. 

lOire de l'aage dea enbiiti de Fn 

BiU - FW. 96. 

laronitis dissertatia. — iPoI. W. 
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i& SunoaB. — P. 779. 

Retenu dans les fers d'ane Jeune beaaté, 
En vain de la Raison J'attens ma liberté... 

19. A Daphnis, sur son mariage, madrigal. — P. 782. 

Daphnit, le ciel pins faTorable... 

20. Stances chrestiennes, dont le sujet est tiré du pseaume 
37. — P. 783. 

Vois-ta ces hauts palais, ces pompeux édifices... 

21. Sur an commencement d'amour. Stances. — P. 787. 

D*où Tiennent ces chagrins et ces tristes pensées,.. 

22. A Daphnis, sur son mariage; deux sonnets. ^ P. 791. (Le 
fol. 793-794 est blanc.) 

Tu sers, Daphnis, tu sers, mais déjà tu le vois... 
Un autre dépeindra, dans de plus nobles vers... 

23. VArbre triste : A monsieur Grotins, ambassadeur de 

Suède. — P. 795-807. (Le foi. 809-810 est blanc.) 

Puisque, parle décret d*an plus heureux destin, 
On m*a portée icy des rives du matin... 

Cette pièce a été imprimée sans nom d'auteur, dans le format in-^. 
Noos croyons pouvoir l'attribuer à Gilberu 

24. Lettres de mademoiselle de Chemeraud, trouvées dans la 

CMsette de M. le cardinal de Richelieu après sa mort. -* P. 811- 

830. (Les fol. 831-34 sont blancs.) 

Ces lettres, dans lesquelles les noms propres sont déguisés, se trouvent 
ptécédées d'une clé intitulée : Jargon^ d'après lequel les vrais noms ont 
été telti au-dessus des noms simulés. 

1*« lettre. Le bon Ange à... : « Le bon Anfi^e (M^** Ghemerault) estant à 
Paris m*a dit que l'Aurore (M^i* Hautefort) dit à Procris (la Reyne) estant 
nvenne de voir l'Oracle (Richelieu), qu'il l'avoit fort bien traittée... n 

La 3* lettre est adressée à M. des Roches : « Il y a sur le dos, écrit du 
Ift main de M. le cardinal : Lettre de mademolseUe de Ghemerault, à 
garéêr, dn 8 mari 16&0. » 

« Monsieur, sans mon indisposition, J'irois moy-mesme voos prier d'as^ 
MnRBMHia. de la continuation de mon trës-bumblo service... » 

S" lettre : « Monsieur, la mort d'une mienne parente m*a empêché 
dTaroir l'honneur de vous voir... » 

,. , 1^ lettre : «. Monsieur, i'ai vu le bon Ange (Ghemerault), qui m'a dit 
^ q9É depoif sa lettre il ne s est rien passé que des assurances que Gepliale 
1^ $aB<V) a doonâes... » 

ri 9F iMiB : « J'ai va le bon Ange (Ghemerault) ce aoir, soudain qu'il a 



-' ^ 

it Commencement de la l^^ lettre : « Je ne m'étonne plat ri 1m 



ont appelé le royaume de Naples, la campagne henreony T 
Phartiiénope, le séjour des Grâces, le climat da printemps 

Fin de la 3« lettre : « Ce bon Père eût esté bfien plus loqg 10 fl 
m;itièrei mais nous entr&mcs daas réglise, où noaa flmee noitn pi 
dévotion et où nous entendîmes une douce et charmante maifaioe... 1 

5. Lettre de mademoiselle de Scudéry, sans date. — P. i 

134. (Le fol. 135-136 est blanc.) 

« Madame, le respect que je dois à madame la marqniae de Rndt 
let n'ayant pas esté assez puissant pour m'empescher deprendicli 
berté de luy écrire après la perte qu'elle a faite... » 

6. Lettres de la même à divers. — P. 137-196. 

A monsieur Chapelain. A Marseille, le 31 Janvier 164ft« « 
bien que tout ce qui part de mademoiselle Robinean me aolt^ 
cher... » 

Au même, sans date : « Monsieur, comme le silenee est. èe al ■ 
ble, ordinairement pris pour un consentement anxchoieeq[aVB M 
dites... » 

A mademoiselle Paulet. A Marseille, le 28 mars 1045. « MedMHki 
* pour vous montrer que, même dans les petites choiea, je no edi fil| 

heureuse que dans les grandes... » 

? A la même. A Marseille, le 13 mars 1645 : « Mâdemoiielle, mam 

vous fays part de toutes mes douleurs, quand il m*en urlfe, ûSMi 
je fasse la même chose de mes joyes et de mes plaiiirtM. » 

} A la même. A Marseille, le 10 de janvier 16ft5 : c MitlwiinlMnr. 

' courrier estant arrivé un jour plus tard qu'il tt*a de contoiMjàCMM 

' mauvais temps... » 

j A la même. A Marseille, le 27 décembre 1644 : « MademoUk^ M 

l pouvez juger par l'inquiétude que je vous ay témoignée avoir difii 

^ silence, combien vosire lettre m'a donné de Joye— a 
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moiieUe, enflo^ après «foir plnalears fois pensé foîre naufrage^ Je sait 
■rrifée ma port de Marseille assez heareusement... » 

A mademoiselle de Chalais. A Marseille, le 13 décembre iôàH 
m Gomme mademoiselle Paulet coodoU mon cœur et qu'elle sait la ten- 
drane que J'ay pour tous... n 

A mademoiselle Paulet. A Avignon, le 27 novembre 1 6/1 & : « Made- 
moiselle, bien que ce soit Topinion commune qu'il y a quelque douceur à 
rtGODter les périls passés... » 

A mademoiselle Robineau. A Rouen, le 5 septembre 16^/1 : « Made- 
moiselle, Je m'estonne assez que vous qui n'aimez guères les nouvelles et 
qni ne voyez Jamais les relations de Renaudot . » 

7. Journal historique et anecdote de la Cour et de Paris. — 
P. 197-482. (Les fol. 483-86 sont blancs.) 

Ce fragment du Journal inédit d'Arnauld d'Andilly, commence au 
3 Janvier 1614 et finit au 31 décembre 1619. Il a été publié d'apir^ cette 
copie de la main de Gonrart, en un volume in-8, par M. Halpben. 

Commencement : 2 Janvier I61/ï. Mort de M. d'Atticby. M. Dollé, sa 
charge d'intendant. M. Barbiii, celle d*intendant de la Reyne... 

Fin : 31 décembre 1610. C'estoit le Jour que l'on commcnçoit les céré- 
noniea des chevaliers. M. de Nemours envoyé M. de Courbouzon, pour 
appeler M. de Goise. 

6. Des gabelles, mars 1016. — P. 487-494. 

« Les fermiers des Gabelles demandant de grans rabais, à cause de la 
guerre, MM. Arnaud et Bigot contrôleur général des Gabelles, mandèrent 
à tons les grenetticrs... » 

9. Des monnoyes. — P. 49o-â01. 

« Fin. Bonté intrinsèque de la monnoye, comme nostre eacu est à 
33 carata de fin, et le pistolet à 23 carats... » 

10. Lettre à madame la duchesse de Savoye, sans date. -^ 
P. 503. 

€ Hadaina, après tant do lettres do consolation qu*il y a eu sujet d'en- 
' ■ ftfar à Voftre Altesse Royale, Je n*ay garde de perdre Toccasion de loy 
m écrire one de r^ooisaaiice... » 

11. Lettre à madame la marquise de Rambouillet; sans date. 

--P.M». 

^.^ « Madame, J'avoia raison de m^opîniàtrer à mon chemin de Valentin, 
^^ M antre ai droit, par lequel on m'assuroit que Je ne me pourrais perdre, 
^ Je le voadrols... » 

^4% Lettre de M' Samuel Bochart, pasteur en l'église réformée 

I, i M. Moisant de Brieux, sur le sujet du livre du sieur 

Goiielin, iDlitulé ; Hûtoria GàUorum vHenm, imprimé 
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Depuis l'âloigDUDMt de Sllriin. 

Si Je vis an mourut toojonif... 

Cette Murea eut udv< MudiM.rt 

S) ricQ ue ne peut BeconriA,. 
aet. — P. 950. (Les Toi. 951 -M sont 

Amour, l'il est my ce qu'on dit... 
talion de la quairième éliîgie da second llTta dMi— n 
- P. 955. 

ton, je ne monte pu t ce point d'InwlBnm... 
net ponruDB jeune dame, sur la mort d'an ds Ml )^ 
ti fut tué à l'armée. — P. 964. 
/inseubibie Pliilis a, donc Toreé dw plsnn... 
net fur un double amour. — P. 96S. 
le suû dessous lea lois du tynn de om CMUniH 
nel sur du sang tinlié. - P. 966. 
iuig, qui fais si bien Toir ce quej'iy dedaurioft. 
gramme. — P. 967. 
i>our Ift mort de la sèche Iris... 
gramme. — P. 9C8. (Le loi. 969-970 estbbDb) 
Le pauvre Lytis dont la. taie... 
tie.— P. 971. (U fol. 977-78 est bbne.) 
}uand le ciel irritij dei corne* da 1b tena... 
S pour la Reyne, sur l'air d'aue santwnde. — P. M 
llejne que l'heur environoa... 
irunair.— P. 981. 
le suis blessé de touiM parts... 
nson. — P. 983. 
[eune bcauuS merffille 
re. — P. !fS4. (Le fol. 9S5-86 
9ua de pandeur et de beauté !... 
^ de ballet. — P. 987. (Le fol. 
fouruD Persan, en uu ballet. 
Sous un barbare TfumaaL.. 
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68. Ponr nn jeane ingrat et présomptueux. (Gin i-Hars), son- 
aet. — P. 991. 

Qa'on me nomme intense, farieai, téméraire... , 

86. Table des matières et des pièces de ce volu.ne. 

{Sera con'inué,) 



LORIULNE 

lATBlITAltUE DES TITRES CARTULAIRES, PIÈCES DIVERSES DU CABINET 

DE LORRAINE. 

Voy. Cab. hist., t. II, p. 173, 211, 227 ; t. III, p. 13, 52, 108, 122, 165, 
S16, 271 ; t. IV, p. 33, 70 ; t. V, p. 219; t. X, p. 160; t, XIII (an. 1807), 
p. 32, 33 et 56. 

7. Tous CLXYiii. Lieux : Vax. — Sentences, appels^ mémoires, 
Inteblaires, reprises, procès-verbaux, rapports, extraits do 
registres, quittances, informations, requêtes, arrêts, états, 
rolles, etc., et plusieurs pièces de procédure touchant les lieux 
do Vaudrevanges, Vauton haut et bas, Vaux-la-6rande, Vaux- 
b-Pellte, Yaxalnville et Badmesnil, Le VaUde-Vaxy et Vaxon- 
eotirt. Presque toutes pièces de procédures entre particuliers 
prétendant faire connoitre à la France que la propriété souve- 
Aine de ces lieux appartenoii au duc de Lorraine. 1500 — 

lW0i6tC. 

Noos citerons entre autres : 

!• Copie de l'inventaire motlvi^ que nous avons produit à 
Buis poor obtenir la restitution des quatre villages qui com- 
pfMent le Yal-de-Vaxi, dépendant de la prévosté d*Au)ance, que 
M* Tongot, intendant de la g4}néralitô de Metz, retenoit dans son 
doputement.— FoL 10. — Vaxi, Putigny, Gerbecouri et Lube- 

fOUÇL 

!■ I^roete^terbai des difficultés d'entre le fermier da ban de 
' MHini «I iH htbiunts de Puiigny» 1614. — Fol. 49. 



i 
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3. Nombreux extraits des registres des ai 
Nsncy de 1670 i i679. — Fol. 65. 

.4. Liste des [impAts de l'olDce â'Amince ponr l'uaét I* il 
roclroy commençant an 1" arril 1630 et finluanl «B dmlir 
mars suivant, 1631. — Fol. 233. 

5. Enqoeste, Imâmoires, etc., sur le diflSrend anln OlÊÊ» 
des Pillicrs, sieur d'Hadeigoy, bailly d'Bspiflal, conlrs In HH» 
tanis de Vsxoncouri, an sujet des bois de Fourbe et Ti^fiA 
— Fol. 853. 

6. Copie d'an compromis pour la difficulté de VaxoneoM II 
l*anlS58. — Fol. 2S8. 

7. Eaqnesies faicies à la diligence de 
de Vaxoncoort toacbani les bois de F( 
Fol. 266. 



?. Tome clxii. Lieux : Vb. — Ce toIi 
moires, accords. Tentes, procez-verba 
mandements, extraits de comptes, certiQ 
tences, ietlres d'investi Inres, transactions 
accords, réelcmens, et autres pièces de p 
lieux de Vihersviller, Vie, Vieblengen, 
gneulle, YiKnoi, VilIe-aa-Val-Sainle-Ha 
Ville-sur-IllOQ, Ville, Vchielfangen, Vdet 
cey, Velaines, Velotie, Vendenvre, VendI 
Vermoig, Veielise, Vgny, Villecey-snr-Mi 
Villes-Lei-Nancy, Viller, Villers-anx-Vei 
VilIer-la-Hontagne, Villar-le-Panlen, Vi 
Villeltes, Vilotte, Virmingen, Viterne, ^ 
Tiers, Void, Voille, VoiTre, Volmerai^ 
Vouxey, Vppitngen, Vraincourt, Vroncoi 
nant l'exercice de la religion à Veleirani 
bois communaux pour les habitans de '^ 
lurisdictlon entre ceux de Veniron et le 
une conHscationde porcs tronrez dansq 
léges des habitans dTgny pour leur fnoi 
cultes sur les droits des ducs de LorrsiM 
des droits d'assise h Villers-anx-Vents... 
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pa«tarage enire le comte d'Kberstein et les habitants de Void, etc. 
!326-1614. 

9. Tqmb glxx. Lieux : Yiternc. — Ce volume contient des rap- 
portSy arrêts, cinq comptes des receveurs de Viterne, ordon- 
nances, requestes, quittances^ extraits de sentences, etc., con- 
cernant le dénombrement des conduits de Viterne. Règlement 
pour l'ouverture des moissons. Payement des impôts et loge- 
mens des gens de guerre, décharge faite par le duc de Lorraine 
à la reqneste des habitants de Viterne; de deux gros par con- 
duit sur leurs impôts à cause d'un accident de feu, etc. 1573- 
1669. 

id. Tome glxxi. Lieux : W., etc. — Ce volume contient des 
arrôtSy requêtes, factums, décrets, remontrances, missives, 
déclarations, pied-terrier, vérifications, ventes, donations, 
commissions, transactions, titres, copies de titres et autres 
pièces de procédures entre différons particuliers, touchant les 
lieux de Wales, Walsbrone, Warise, Walhain, Wathemenil. 
Weesheim, Weistrofî Weiller, Westerveich, Wilsperg, Win- 
terham, Wittenbourg, Wyoucourt, Xanrey, Xaveviller, Xaffe- 
▼lllés, Xerancourt, Xeures, Xivery, Xousse, Zeillen-Weiler et 
Yve, concernant l'élargissement des prisons de Hans, Obry, 
maire de Walles, à cause de certain procès criminel... Les 
rentes de Warise transportées au baron de Hobenlantzberg, à 
canse d'un emprunt fait par le duc au dit baron de Hohen- 
lantsberg de i364 francs 7 gros monnoye de Lorraine... Pré- 
Iflotions des habitants de Westorff sur leur aiTouage et pas- 
iniB anx bois de Gallenhowen... Déclaration des dommages 
^qoa Yernler de Fenestrange avec ses compagnons ont fait au 
maira de Wisse lorsqu'ils l'ont pris... Difficulté entre les ha- 
liitana de Xivry-le-Franc et le sieur de Rabodanges, sieur de 
DaoipiTillers... Privilège accordé par Albert, roy des Romains, 
aax dacs de Lorraine, de faire battre monnoye à Yve, etc. 1300- 
.1100, etc. 
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15. Traité du sacre d6s rois do Fnnoe, ptr 
iDgraphe). — P. 74. 

16. QuestiODs notables sur l'histoire de F 
Varca. 

17. De Hugiies le grand, comte de Paris. — 

18. Des diverses signiOctlions dn nom da '. 

19. L'origine des Capétiens. — P. 104. 

20. De la qualité des prédécesaeon de 

p: 106. 

31. Observations de plusieurs antenrs sdi 
vrages de H. deHarca. — P. 10S-1S7. 

33. Noie sur la trahison de H. de CbarteUD 
dn duc de Venddme. — P. 138. 

23. Obserrations sur l'ordonnance tooclunl 
nié). — P. 130. 

34. Quelques lettres sans importance, la i 
guérite de Gondf . — P. 135. 

25. Traité dn commandement de la charité 
P. 140. 

15. Tous cxiii 1. Extrait d'une lettre de mor 
Haiarin à H. Hiiel. De Brulle, 19 avril 1S51. - 

Il ne faut pas douter que U retraite du coadjutea 

3. Discours prononcé devant Leun Haje 
Pierre de Marca, archevËque de Toulonae, le 9 
Sur le sujet de la détention de monsieur la 
— P. 2. 

Sire, la bcatd et I* déférenc* chreitienne... 

3. Lettre da U. l'ËvËque de Coulances (Clai 
1633] a monsteor le cardinal Haiarin. Paris, 1 
P. 3. 



4. De la néeesaité de 11 grtca et de h Ubeiti 
P. 13. 
HlDqu (^uuiia de ruima. 
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5. LoaisXIV. Contres. De Loménie. An cardinal Ifazarin. Pa- 
ris, 4Jninet 1653. — Fol. 18. 

Mon confia, quelques questions qui B*estoient agitées... 

6. Prooès-verbai de l'Assemblée de messeignears les prélats 
qnl se sont trouvez à la snite de la conr tenue au logis de mon- 
Mjgneor le cardinal Mazarin, le 10 juillet 1653. — Fol. 20. 

7. Procès-yerbal de rassemblée de messeigneurs les prélats 
qui se sont trouvez à la suite de la cour tenue au logis de mon- 
sieur le cardinal Mazarin^ le 10 juillet 1653. — Fol. 20. 

n 7 eut trois assemblées ayant la géoértle de 1055 pour le fait de cinq 
propositions... 

8. Relation de ce qui s'est passé en l'assemblée qui s'est te- 
nue le 11 Juillet 1693^ par S. E. six archevêques et vingt-cinq 
évoques, touchant la bulle envoyée par le pape sur la condam- 
nation du Jansénisme. — Fol. 27. 

9. Du droici des coadjnteurs des evesques et sçavoir si le 
prinee peut avoir des raisons suffisantes pour les empescher 
d'entrer en possession après la mort de celui dont ils sont coad- 
Jnteorsy par messire Pierre de Marca archevêque de Toulouse. 
Paris, 27 aoust 1653. — Fol. 34. 

10. Mémoire de M. de Marca^ archevêque de Toulouse^ en- 
voyé à monsieur le cardinal Mazarin, le 9 janvier 1654. — 
P. 39. 

il. Arrest contre les vicaires généraux du cardinal de Retz, 
dnl7marsl66&.— P.42. 

£!• Mémoire envoyé à monsieur le cardinal Mazarin, le 
7 avril 1654, sur Tordre qu'il faut prendre pour résignations 
des eveschez^afin qu'ils soient tenus vacans après l'acception du 
Roy. -- P. 44. 

13. Mémoire de monsieur de Marca ^ archevêque de Tou- 
kaaOi donné à Son lExcellence monsieur le cardioal Mazaria 
Ion «HUt 1654. — P. 50. 

Ia fla principale que le roy sa dut proposer... 

. 14; Monsieur le chancelier Séguler à monsieur le cardinal 
Manrta. Paris, 14 août 1654. — P. 56. 

MMMiiVMHr, les lettres da roy ma farent hier rendaes à midy... 
îi^ anisi Iiifflir«Msn IN8. — CsL S 
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lanceliffSégaier au cardinal Huirin. I 

58. 

ir, depuU ia& lettra eacrite, fkdfb qM m'* 

baocelier à moQseigDenr le cardinal H 
1634. — P. S8. 
ir, depuis ma dernière j'ay tprU que Iw eni 

lire de moDsieur l'archeTËqaB de Tonl 

de moDsieiir le cardinal de Reli» d 

le 33 aoust 1654. - P. 60. 

eipale qae l'on doit le propoaer en l'aflUre 

'krcboTeBcbé... 

. conciliation des deux aniortisi eccléi 

r la punition du crime de leze niije*li 

ou un evesque, par messire P. de Vare 
3.— P. 65. 

iclum ex reglstrfs capitulî insfgnis et t 
irisiensis, die nitima Augusti 1894. — ^ ! 

monsieur le cardinal de ReU. Parlsj 
73. 
cecy & ce que je vous tt; ilesjï escrît il 

ict de lettre du roy à U. le chancelier 

I adressée à la chambre des vacations, 

ressé par H. de Marca). — P. 7It. 

) chancelier, la plaiate que lei agiau ffm 

ion de ce qui s'est pasiié loucbant I 

sieur le cardinal de Reti, envoyée ait 

re Hi54. — P. 77. 

^t. 10S&, le sciga. archereiquc de looloui 

oire bailla à Son Excellence monaefgni 

r monsieur de Marca, arcberesque i 

.rei634. — P. 78. 

it tris bomblement BoppKje de (klre riflod 

'hevêque de Toulouse i nxtnsleur Is 

i septembre 10S4. — P. 79. 

iiF, la rdpaïue q&B toiM Btt. R M li bOBM 
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n. Lettre à Mods. l'archevêque de Toalouse seryant de ré- 
ponse à la précédente. — P. 80. 

Montlear, j*ai reçu la letlrt que toui aval pris la peine de m'ëcrire 
et veu avec déplaisir... 

26. Mémoire pour deiïendre les immunités de l'Eglise^ dressé 

par monsieur l'archevêque de Toulouse^ etenroyé à M. le 

comte do Brienne, secrétaire d*£tat, le 27 septembre 1654. ~ 

P. 80. 

ti^mùiunité des cardinaux et des ëvesques consiste en ce qu'ils ne 
peavent être jugés en matière criminelle... 

S7. A monsletir Parchevêque de Toalouse, par M. le comte 
de Brienne, secrétaire d'Etat. La Fère^ le i«'oct. 1654.— P. 82. 

Honsieur, J*ai à tous remercier de Tescrit que tous m'avez euToyé^ 
Je le trouTe asseï instructif pour... 

28. L'arclMvêqae de Tonlouse à monsieur lé cardinal Ma- 

larln. Paris, 10 oct. 165 i. - P. 82. 

Maniai^neur, •uivai»! Tordre que J'ai reçu de Vostre Ëm« par m lettre 
da 20 de septembre... 

S9. Autre lettre pour Son Eminence. Paris, iO ocu 1654. — 

P. 84. 

Monselinear, Je suis obligé de faire savoir k ?ostre Em. que depuis 
ma lettre précédente... 

90. Réponse de monsieur le cardinal Mazarin aux deux let- 
tres précédentes. La Fère, 16 oct. 1654. — P« 84« 

Monsieur, J'ay veu M. Tabbé do Villars et je ne puis pas, en repense 
da ce que vous m'avez escrit... 

SI. A If . Le Tellier, secrétaire d'Ëtat. Paris, 14 oct. 16SI. — 

P. 88. 

lËoasIear, lé dessein que J'avois d'accompagner de ma lettre vers vous 
la dépescbe que J'ay baillié à M. de Villars... 

H, Attire lettre escrite à M. Le Tellier. F&ris, IS oct. 1654. 

— P. 86. 

Itoniiegf, d'Hâtant que celui qui a copié ma lettle pitécédentë a bb- 
nis ca qui regarde... 

33. Lettre escrite à monsieur le cardinal Haiarin. Paris, 
10 oet. 1054. — P. 87. 
t MaasolgiMni', Je me lois rendu anjoard'hol 4 einq KiMMada Ëék»a 
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34. Après celte lettre doit snJrre la relation qui '«'—"■** 
ainsi : — P. 88-89. 

Ce lonrdhu; du moii d'oct. 16St, n wnt iM Mwb l M MaK- 

goeuts rarcheTesqae de Toalotue, les émiqQet da Hoatautai, f igll 
et de Séex aiec H. l'abbd da Vlllan, etc. 

35. HespoQse de M. le chancelier. — P. 97. 

Meirienn, le roy m'» uminiindâ de toqi nmerder dat mai^ill... 

36. Uons, l'évëqoe da Mans à mons. la cardinal MmbA 
16 mars 1655. — P. 99. 

» grtces qoa vont m'tiret UtesMtMt 

Pbllibert-EmmanuGideBeBumanoir de LarardlD, lUBkUTl. 

37. Lettre de mous, le cardinal de Bets j 
chanoines et chapitre de l'église de Paris, 
1655. — P. 100, 

HeMienra, comme l'nae des plas grande! Jeyea <; 
ïiUt aprè» que Dieu m'eut rendu ma liberté... 

38. Lettre de H. Servien à mons. lecardln 
don, 20 juin 1656. — P. 109. 

HoDiiear le cbincelier s'estant chargâ de f^re iç 
délibérationa qui ont été... 

39. L'abbé Ondedei, érCqoe de Fréjas, A 1 
Mazarin. — P. 112. 

Em»» pidrone sabito qninto a Parigi îo Tiddi.,.. 

40. Le chancelier Ségnier à mons, le cardini 
21 JQinlGSS. — P. 113. 

... qu'en cette nature d'alTftires, qai poam eatre 



41. L'abbé Ondedei, éréqae de Fréjas, k 
Hazarin. Da 23 jnin 16S5. — P. 113. 
Em» Padrooe quaati lignori Kuino tenato il loro 

43. Le chancelier Séguier à H. le comte de B 
letl656. — P. 114. 

Monaienr, depuis ma denién J'ai tu hb acia qui 
miiwiraa qal finut... 
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43. Le chancelier Séguier à M. Le Tellier. Du iO juil. 1655. 

— P. 117. 

Monsieur, saivant Tordre qae j'ai reçu^ l'on a arresté le sieur Matba- 
rel; il est k la Bastille... 

i4. Le chancelier Séguier à M. Le Tellier. Du 7 août 1655. 

— P. 118. 

Monsieur, Je vous envoyé Tinterrogatoire de Matharel. Le lieutenant 
criminel a travaillé... 

45. Le chancelier Séguier à M. Le Tellier. Du 24 août 1655. 

— P. 119. 

Monsieur, je crois avec vous que Matharel a supprimé beaucoup de 
choees qui serolent nécessaires... 

46. Le chancelier à Monsieur le cardinal Mazarin. Du 26 sep- 
tembre 1655. — P. 120. 

Monseigneur, le procédé deMons. l'archevesque de Rouen a surpris 
lea plus sages, ne se pouvant... 

47. Mens. Bosquet, évoque de Lodôve, à Monseigneur le car- 
dinal Mazarin. 27 sept. 1655. — P. 122. 

Monseigneur, Je n'importunerois par vostre Excel, par une seconde 
tettre, et croirois avoir... 

48. Billet de Mons. Bosquet, évoque de Lodève, à Mons. le 
cardinal Mazarin. Sept, de l'année 1655. — P. 123. 

Pour l'alTaire du curé de la Magdelelne, M. le chancelier en ayant 
parlé k Messieurs... 

49. Mémoire envoyé de la part de M. le chancelier touchant 
l'affaire de Mons. Tévèque de Goutances. 27 septembre 1655. 

— P. 124. 

Le Conseil qui a veu Tordonnance rendue par monseign. Tarchev. de 
Ronen, par laqueUe... 

60. Réponse du Conseil du roy à la lettre que M. le chance- 
lier escrivit le 26 septembre 1655 à Mons. le cardinal Mazarin, 
envoyée par M. Le Tellier à M. le chancelier. — P. 127. 

Auparavant qu'on eut reçu la lettre écrite par M. le cbanceUer le 
n? !• de 66 nois... 

M. AlexaDdro YII pont, raaximo-arcbiep. Rothomag. Nor- 
walm primai. 30 sept 1665. — P. 1S9. 
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92. II. le o)iancelier à Mong. le cardîiuil Ifaiarîi. | oc- 
tobre 1655. — P. 13i> 

deax mémoires... 

53. Le comte de Brienne, secrétaire d'Etat i Mops. |6 car- 
dinal Mazarin. 11 nov. 1655. — P. 133. 

Momeigtieqr, j*ay ^ifTéré de f«ure réponse à U lettre de l4q«?Ue goitre 
Em. m'a honoré en date du 3<^... 

54. liO cardinal Mazarin à M. le comte de Brienne, -«-sefvani 
de response à la lettre de M. de Brienne da 11. Cpmpîigne, 
15 nov. 1655. — P. 134. 

J'ay veu tout ce que vous m'a?ez éorit par votre lettre 4ii II du ce 
mois; Nous avons... 

55. Extrait d'une lettre de Mons. le cardinal à M- le comte 
de Brienne, De Gompiëgne, le 17 noy. 1655. —. P, 134. 

Monsieur, je n'ay rien à répliquer à oe que tous ives pri* la peine 
de m*escrire du 14, tout ayant... 

56. L'abbé Ondedei à Mans, le cardinal Ifazarin, Di Parigi, 
li 14 nov. 1655. — P. 135. 

La lettera dicifrata del cardin. Bichi mi fa lis^o^uer^ dl ^cHyere a 
V. Eminenza... 

57. L'abbé Ondedei à Mons. le cardinal Mazarla. Dî Parigi, 
li 16 nov. 1655. - p. 136, 

n viscoYO di Valenza dira a V. Eminenza se l'assemlilcia.,. 

58. L'abbe Ondedei à monseignenr le cardinal Maiaria. Lt 

18 noT. 1655. --> P. 136. 

Ho' letto il dispaccio di V. Eminenza e Tso* communicate al slgaor 
conte di 3neiiQe.*i 

59. Mons. le cardinal Mazarin à M. l'abbé Ondedei. A Coiii* 
piôgne, le 17 nov. 1655. — P. 137. 

AjFant considéré mouvement la âemièie dépescba de Roiae, qui B^aal. 

pas diffi^rente,.. 

60. M. le comte de Brienne à Mons. le oardittal Mauriii. 
24 nov. 1655. — P. 140. 

Monseigneur, je n*aurois pas importuaé V. Exe. de nea leltreai biao 

que celle que j'ay reçeue de Rome... 
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. le eardînsl do Reti, ircherfiqu 
,le»jaiiT.16!(6. — P. IKO. 
^ UateUeondniteqneJ'kluaBaà I 

rdinal de Betz, archflTèqna de Pi 

i janv. 1556. — P. 150. 

, plélé do V. H. fkit que }e pmdf II 

ssiears da l'assemlilâ générale 
janv. 16S6. — P. ISl. 
l'iiToi» réula de tqiu rendto un CM 
g tout ce qui l'est fait... 

iulTragBDs de l'archev êque d« Pa 
- P. 152. 



ilTragans de Paris a !!■ de Lyoni 
, Paris, le 4 Tév. 1368. — P. ISi 
% proTJnce aymt reçu on paquK de 

lissioQ de Mons. la cardiaal de 
ester en son nom le sermeol de 
Paris. — P. 153. 
tominl, Anea. PrœMntl publlco ioil 
rdinal de Retz a M. du Sans» 

iDDMigDeur l'âvËque de Tout da croîi 
de M. du Saassay à Hons. l'ét 

; il eatoit liier li l&rd qaanil Js Tenii 
de lelire pour Mens, le cardinal 
V Je n'a; d« longteoifa eHé ri mu 

tlioal de Relt à U. da Saoïsay, I 

iiu poUTn croire que j'atteod» aTW 
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81. Mémoire envoyé par Mons. l'évêqae de Sées le 7 juillet 
iW6, à Mons. le cardinal de Mazarin. -^ P. 155. 

Le fondement que prend la plupart de rassemblée pour deman 1er... 

82. Lettre de Mons. le cardinal Mazarin à Mons. Tévêque de 

Coatances. 7 jaillet 1656. - P. 157. 

Je dois réponse à plusieurs de yos lettres dont les deux dernières sont 
d'hier... 

83. Sanctissimo Patri et Domino nostro Alexandre YII 
pontifici maximo post humillima pedum oscula beatoniin, An- 
dréas episcopus Tullensis electus et conOrmatus.... 7 juillet 
1656. — P. 158. 

84. Lettre de Mons. Tévêque d'Aire à Mons. Ondedei^évê- 

que de Fréjns. 7 juillet 1656. — P. 160. 

Monaeignear, enfin l'abbé de Saint-Jean s'est réveillé et a ce matin 
eaf oyé de ses... 

85* Du samedi 7' jour d'avril, à 8 heures du matin. Mon- 
seigneur le cardinal Mazarin, président. 

MooseiRneur le cardinal a dit, qu'ayant sceu que l'assemblée afoit 
oonvocqué... 

86. Mémoire de M. de Marca, archevesque de Toulouse, en- 

Toyé à Mons. le cardinal Mazarin, le 22 avril 1656. — P. 165. 

H. le nonce a remis entre les mains de monseigneur l'archeyèque de 
Nariîoiuie un bref du pape... 

87. Réponse de M. le chancelier. — P. 167. 
HcMleim, le roi m'a commandé de vous remercier des marques que 

88. A pag. 18. — P. 169. 
Hoc est brere Alexandri VII quod tanto rumore implevit Galliam... 

W. Avis de la province de Toulouse et le bref du Pape, du 

» lYril 1686. — P. 170. 

La prorince de Toulouse ayant considéré le bref du pape, dont la^lec- 
ton • eMé iUte pabUquement dans l'assemblée... 

Olh Le cardinal de ReU à Mess, les cardinaux, archevêques, 
Mqnes et autres députés de l'Assemblée générale du clergé du 
ftÊÊiBb. Rome, 8 may 1656. — P. 178. # 

i, Itaisaii» je voos adresse encore une fois une plainte, qui sont le 
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la révocatioa da gnod-Tlcun da l'usker. 4tM 

«6. — P. 209. 

, coDDoiiMDt, commo Jo fi^, fv nw opttalf Élfk 



cardinal Maiaria à H' de BsllEèTre, | 
irlement de Paris. La Fâre, S Jnillat 16W. —tiÛ 
, i'tj esU bien tiie d'apprendre par U lam qaawp^ji 

Lodvocal, chanoine da l'église de Paiii, kHaiLl 
. archevfiqnes, évSqnes et antres dépntét de fJUM 
île du Clergé de France. — P. 217. 
ara, ilj'ay Mtd aaiai d'«gloonemept > nwa Mil iimii 

cbancelier'b monsiear la cardinal HanrlB. M 
6. — P. 219, 

■ur, }'ay reseeu \t, niponse qu'il ■ piea i Totfielrifci 
nr I* rérocttioa... 

le diancetier & moasiear le cardinal Mataris. M 
«6.— P. 220. , j 

sur, il n'y a eu nucnne ddliMntloa dus l'aaatnlHiÉfti 



agment d'une leUre de U. Ségaier b a 

ïrin.l5juil. 1556. — P. 2«. 

»cc Hess, de Toul et de Hoiupellier da i'aidn qat Aai 

imoire dont il est parlé dans les 

M beaucoup de pdoe a recognoiitr 
isjionse qne M. le comte de Bri 
la part du roi aux députés de 1 
163». — P. 224. 
ly envoyé les ordm k H. le ekuii 



èvSqDe de Sées à monsienr li 
36. - P. 2JS. 
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117. Le cardinal Mazarin à monsieur révêqae de Sées. A 

La Fère, le 22 juil. 1656. - P. 225. 

Monsieur, J*ay rcceu les doux lettres que vous avez pris la peine de 
m'écrira, dont la dernière... 

Ii8. L'évoque de Sées à monsieur le cardinal Mazarin. 
tl jnil. 1656. — P. 226. 

Monseigneary plus le roy cstend de ses grâces sur le Clergé, plu^ vous 
en prœorex... 

il9. Response de monsieur le cardinal Mnz«irin a la lettre 

de M. de Sées du 27 jailiet. A la Père, le 29 juillet 1656. — 

?• 2Ï7. 

Monsieur, la mauvaise conduite de quelques particuliers de rassem- 
blée du Clergé... 

120. Le cardinal Mazarin monsieur l'évêque deCoutanres. 
De la Fère, le 30 juîl. 1656. — P. 227. « 

Je snys bien ayse que malgré ropposition de quelques-uns de l'assem- 
Uée^elle ait accepté... 

iSl. L'évêque de Tout à monsieur le cardinal Mazarin. Paris 
aOJull. 1656. — P. 228. 

Monseigneur, Je ne puis estre en repos d'esprit que Je ne rende mes 
aetlMis de grâces... 

122. L'évêque de Toul à monsieur le cardinal Mazarin. Pans, 
i5 sept. 1656. - P. 229. 

Monaelgnear, comme J*estois sur le point de m*en aller faire un petit 
VOftge à Tool suivant la permission... 

1S3. L'évêque de Toul à monsieur le cardinal Mazarin. L'e 

If d'oet. 1656. — P. 230. 

Mioiiseignenr, ce m'a esté une Joye indicible de voir Thcureux ratour 
de te Mtfealé etde Vostre Emin... 

iM. L'abbé Tiniy à monsieur Tévêque de Toul. Borne, le 
. 4 sept. 4656. — P. 230. 

Wtomeignenr, les quatre courriers qui sont arrivés la semaine passée 
wieinble... 



r ItS. L'évêque de Sées à monsieur le cardinal Mazarin. Du 

il«'MlUti6B6.-P.232. 

HÉMpiaor, eette Joamée a esté toute employée à délibérer sur la 
4m tùf qol nons a parlé... 




LB GABIKIT RIST«I 

!qae de Rhodez à monti 
si 1696. — P. 248. 



ittm que noui sToni préHc 
Iqae de Rhodez à mom 
" sonst 1656. — P. 249. 
,le> commiaBiirei ds t'âlIUn 
iDEe et de Hontiubwi... 

rdÏDal Hazarin i monsiei 
e 7 septembre 16R6. — F 

lui anrieifanmsaTiiis 0^ 
jktaeileichwei,.. 

de Heis archer, de Paris 
s députés de l'Ass. généi 
;. — P. 251. 



irdin. Mazario à M. le ch 
S3. 



n & H. le cardia. Heza: 

, généri) m'ïjrtnt fiit loir t 

de Rels, archer, de Parii 

e ams reipects et me» loaml 
d'Kcta ftnprès d'elle... 

de Sëes à H. ie cardia. 1 



on de CD qui s'est'passé 1 
nie du C\mgé de Franec 
a.lMazario par H. l'ér. i 
I HumieHe, promoteor de 
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183. L'éy. de Meanx (M. de Ségnier), à M. le cardin. Haza- 

rin. Paris, 23 sept. 1656. — P. 259. 

Momeign., J'ay cm devoir donner compte à V. E. de ce qui s'est paisé 
si^oardhiiy dans nostre assemblée. 

154. Response de M. le cardin. à la letre de M. l'ér. da Mans. 

La Fore, le 27 sept. 1656. — P. 266. 

Monsiear^f ay veu avec beauconp de satisfaction la letre qne tous a?ez 
pris la peine... 

155. L*éT. de Montpellier (M. Bosquet), à M. le cardin. Maza- 
rin. Du 25 sept. 1656. — P. 267. 

Blan que V. E. doive apprendre de la bonche de M. de Roqaepine... 

156. L'év. de Sées (M. Rouxel de Médavi), à M. le cardinal 

Ifazarin. Paris, Je 25 sept. — P. 269. 

Honseign., l'Ass. formant aujourd'hui la première délibération sur la 
letre du card. de Rets, est demeurée... 

157. L'év. da Mans (M. de Beaumanoir de Lavardin), à M. le 

cardin. Mazarin. — P. 271. 

Monidgn., Je suis infiniment obligé à V. E. de la confiance qu'elle 
ne fait rhonneur de prendre... 

168. Response de M. le cardin. à la lettre de M. da Mans. 

Gooip. le 18 sept. 1656. — P. 271. 

Monsieiir, quand les avis que vous me donnes ne viendroient pas 
dHme personne anssy esclairée... 

159. L'éY. da Mans à M. le cardin. Mazarin. Paris, 90 sept. 
1886. — P. 272. 

McRiseign., rostre Eminence sçait les trois points que M. do Conse- 
fWOM a nds dans la conclusion... 

160. Le chancelier à M. le cardin. Mazarin. Paris, 21 sept. 
1688. — P. 273. 

Mooselgn., J'ay communiqué avec mess, les surintendans la letre 
qam TwiB a pieu m'escrire... 

161. Response de M. le cardin. à la letre de M. le chancelier. 
— P. 273. 



', Je n'ay rien à répliquer k la résolution qui a esté prise 
VODI et ces MessienriM. 

L ' let. Le cardin. Mazarin à M. l'abbé Ondedei. 26 sept. 1686. 
E ^P.S74. 

.■iWw.WÊ^ glintiflearri est cardinal Ursino et faire paroitre & la veOe 



■• 



14è H^a. ATifl-Hai I8M. — Cit. 
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163. sentence renijae par l'ofQi^ial de H. Vui 
ire le card. de Retz. 37 se|it. 16S6. — P. 376. 

Cliarlet de Bnuerel de Harilliot, coniHlter dn K 
Aojta en l'égU, comte de Lyon, officiai pnn»tial... 

164. h'év. de Chîlons-snr-S.i&ne (H. de N( 
Cardin. Mszario. Taris, 34oct. ICaG. — P. S81 

Uonieipi., comme ce meiia le vicaire gdaéni di 
ReU a présenta une lettre que ledit Bsign. cardin— 

165. Le cardin. Mazarin à M. l'abbé Oiidi:dei 
sepl. 1636. — P. 282. 

Hona. de Ucïux m'ayant donné part de tant co qa 
gkrd de la latre du cardin. de Beif... 

166. L'év. de Coni^erans (M. de Marmiesse), 

Mazarin. 7 oet. 1056. —P. 28i. 



167, Le card. de Reti archev. de Paris, au P. 
-P.88S. 

Trèi uint Père, li J'avois à respondre de nu condi 
Toatre saincteté... 

168 L. de U. le cardia, de Heu arch. de i 
P. 287. 

Beatisune Pat«r, li spud alium qoaai apad sanctil 
Bgeaduni Corel, esset cquidem qiioJ inuoccniin meai 

169. Relation de ce qui s'est pa^sê le ii 0"'!. 
géoér. du ciergô de France, leniie à Paris, en 
de Fryjuï, par M. l'abbé Carbon. — P. 289. 

Co matin M. le curd de St-S-'veri:» est venu a~ cl( 
et a fait appeler H. l'arcli. do Sens... 

170. Autre relation du mSme abbé de ce qa 
l'Ass. le 23 001. lËSti, envoyée à li. de Fréja^. 

Ce matin U. de Toulojie a Tait rapport decoquc 
qu'il alla la saluer do la part de i'AMemblée,.. 

171. Autre relation du fflesmeabbd an meani 
oct. 16S6. — P. 291. 



■l 
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i7S. L'év. da Mans à M. le cardin. Mazario. 24 oct. 1656. — 

P. 392. 

Monseign.^ Je me tairois aussy facilement qae j'ay fait les semaines 
paMéea, sans que le service de Y. E. veut que Je parle... 

173. L'év. de Séesà M. le cardinal Mazarln. Du 2o oct. i6S6. 

P. 293. 

MoDscign.j Je ferois difficulté de particulariser à V. E. ce qui s'est 
passé aujourdiiuy dans nostrn Ass. après le rapport... 

174. Le Cardin, de Relz arcliev. de Paris, au Roy. Plessis, 31 

oct. 1656. - P. 295. 

Sire, la profonde soumission que je dois aux désirs de Yostre Majesté 
m'oblige de prévenir le conseil que mess, du clergé... 

175. Le Cardin, de Ilotz archev. de Paris à Mess, les cardin., 

archev., év. et autres députés de TAss. gén. du clergé. Plessis^ 

le 31 ocl. 1656. — P. 296. 

Hesa.,Je viens d^apprendre vostre dernière délibération, et que tous 
dédrea que par de nouvelles preuves... 

176. L*év. de Sées à M. le cardin. Mazarin. Paris, samedy 4 

noQv. 1. — P. 297. 

MoDseign., la négligence qui s*apporte quelquefois à vous advertir de 
eeqai se passa dans l'Ass. me fait vous dire que ce Jourdliuy... 

177. Relation de ce qui s'est passé le 4 nov. 1656 dans PAss. 

générale du clergé de France^ tenue à Paris, envoyée à M. On- 

dedei évesque de Frejus, par M. l'abbé Carbon. —P. 298. 

(Ce matin M. le curé de St-Scvcrin est venu an cloistre des Angnatins 
pi f tall dire par l'abbé Poncet, promoteur... 

178. Provisions de M. le doyen. Au Plessis^ le 31'd'oct. 1656. 

— P. 298. 

leui-Francols-Paul de Gondy^ cardinal de Retz^ du titre de Ste-Marie 
anr la Minerve, archev. de Paris^ etc., à nostre très cb. fr... 

179. — P. 300. 

Moniienr, la dernière délibération de l'Ass. générale dn Clergé sur lea 
âe monaeig. le card. de Rets, arcber. de Paria, a esté reçeoe di- 
venement dana cette grande ville... 

, JIJBO. BiUet de M. de Marca, archev. de Toulouse, envoyé à 
L Vi eardta. Mazarin, le 14 nov. 1656 avec le papier cy-JoinU— 

vâes. 

EaineQoe aora esté Informée dea diflérents advis qe'U y ent pwmi 
ftnnerie eontcnu du billet... 




. .< 
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cès-verbal de l'Ass. de 1S56, p. 



sion de la dëlibératJoD de l'Ass. | 
i6 snr la restitntion du temporel 
I. — P. 314. 

noire fait à l'occasion de l'inier 
lal do ReU TOulott mettre snr li 



1-BapI. Bassebras archipr{!lre g 
Hesseign. les réréreDdissime! 
la méiropolilaiDa de Paris. — ï 



Doire pour S. E. loQcbant le cbl 
: quatre prélats Jansénistes, bit 

xe circnlaire de l'Ass. génér. di 
rélats, laquelle ne fut pas envo: 
entre les mains de H. l'abbé Car 
hives. Paris, 23 may 1657.— I 



e nonce Picolomini à H. le urd 
de l'anctorité des ér. proposés 
et. 16S7. — P. 353. 
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188. Délibération de l'Ass. génér. du clergé de 1657. P. 1221 
du procès-verbal. ^ P. 354. 

L'asBemblée dernière a ordonné qae tous les ecclésiastiqaes feroient 
une profeuion de foy selon le contenu aux constitutions des papes In- 
nooentet Alexandre... 

189. M. le cardin. à la letre de M. de Meaux. Guise, le 28 sept. 

1656.— P. 259. 

Monsîen, le roy est très-satisfait de la manière dont TAss. en a usé à 
Vmgiud de la lettre... 

190. L'éY. d'Aire à M. le cardio. Mazarin, soascrite par 

H. l'abbé GarboD, secret de TAss. da Clergé. Paris, 23 sept. 

1656. — P. 260. 

Monseigneur, enfin la letro du sieur Ladvocat, dont Je vous aTois es- 
cilt il y a huit Jours a paru... 

191. Mémoire de M. l'abbé Carbon, envoyé avec la susdite 

defMeche à M. l'évoque de Fréjus. Du 23 septembre 1656. — 

P. Ml. 

Ce matin M. de Marmiesse, promoteur^ a dit qu'il aroit reçu une 
leCre da lieur Ladvocat, par laquelle... 

192. M. le cardinal, à M. l'év. de Sées. — P. <^63. 

Moniiear, J'ay len vostre despescbe particulière du 23 de ce mois et 
eeUe que vont m'avex... 

£93. L'év. d'Aire à M. l'abbé Ondedel, év. de Fréjus. A Pa- 
ris» ee 23 sept. 1656. — P. 264. 

Je TOUS eicris ce mot en sortant de nostre Ass. à près d'une heure 
mptèÊ midy, et je teux pourtant... 

194. L'év. du Hans à M. le cardin. Mazarln. Paris, 24 sept. 
1656. ^ P. 266. 

MonaeigD., Je ne dirai point à Vostre Éminence ce qui se passa hier 
n matin dans nostre Ass... 

195. Procès-verbal, p. 1221. Du samedi 17 mars 1657. — 

P. 338. 

Monaeign. rarcfaer. de Toulouse a dit que, suiyant la commission qui 
, pA Kfolt été donnée eonjoinctement arec Monseign. Tév. de Montanban... 

'^ ; 196. Letre de H. l'év. de Montauban a M. l'év. de Fréjus. 

itnfa, ce 90 mars 1657 à 5 h. du soir. — P. 340. 

u de Fréjus sçaara que son billet n'a esté rendu à TiT. de 
fu depids one heure, c'est à dire.à quatre tonnées*^ 




-¥ '.Z ZSBEXST mSTOBIQUS» 

C. Li :?ni:n3i Al.-zann i M. Bosqaet. evesqne de Mo&l 
-r. _•; _*i'>nirH*::.. .• iZ ::ars }<w7. — P. 341. 



■■' :■* ~.-iT:r"î' "-«•"'«•zcenî obIJgpr M. Tabbé de Cé^ 
LTsr L:_e -c .-^* - .m^^"*?. . n :tfineu:L' a ce que je tous promise 



fi 



* ■ :^ : •> MLr •■ ^fî'jae le >ees. De EoDtreaîl, le 

:iw ■ ."-7. -^ ■' ,1. 

:▼ -'^i v.-ifc T^ "Ts 1ÎT3 parié dans rAssemblée BUT •■-** 

uvrr_*. .-..:. ■: - 'iint :?*.'? î'irpri», ayant Tea... 

^» -L-r "Mît**, rv -e -i'-'n.'h i M. lecariin. Maiaift 



'i:..?*'* :. .:■ i:- . ::rsx.T ;-.!E'.'3t r:e Vosipp Émînence me fil 

rjn'rspjrr - :• . . r-n;*- ■ . =■. '■Ts-iue !» ."ures -ie Paris... 



\*'. f ■ ;- .^-'»^^. \' l. :e Mjp'a « il. le canlin. 

•- 1 ■ ••■• .' :"• .* !. ■» IIP' e 5jint-R0i*h. — P. 34^ 

■-....._.- — . :>-•*. .«-.r'- _ " Z. w 'eaJ qu'à luy doni 

•" r :. ' -.. . • l, 7 ariin. ^azarin. Paris, ^* 

ioi:?« ^■* T ■-. = ■•■sT* Î2:!!3€nï« n'olt esté info^^-^i 

■j.- 1 .— ■■—■- .--r--.. :> ra-jT'jG'î ir X. le pràîdent.. — '— 

■.*'i ..: ■ 1 .r ,i ■'■-«. ^jutT. i:: :ier^. — P. 346.— 



"■. ■ . : ' j-iLr « '.■ i. r irui. lA'zZ2r. n. Pins, 7 juin 



1 • ■ ■ I 



I ■ . f - .■••:^ rrs s^is. >S3çentBda 



7* h >!•. *r« >*:—:-> ':t ië ^ravô.? c : • -, "iXiui! --serer dttlS -^•'4 

■♦«•. M. iij.p.-i jr:ri«v. iJt: Toulouse à M. ]•; a.rijnal Mazar^ 'U, 
V\*-N, .'» ? JLÎ. 1Ô57. — P. XM, 

^i>ii«v'<itt- 4vanc appris par la Itiiirn du roy e^criie & Ibs^ la afe-M 
titi iVi iv' '^ pluince qui a C6té faite k h. M. de quelq^a :ec3Mi m^ 

Hvo. Le chancelier Sr'gaîer à H. le Tellier secresL dXstat Jk 
.A^ *«?pL 1657. — P. 352. 
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Honsienr, Je voas env «yn le livre fait par le tiear de la Hllletièro qui 
• esté approuvé par iu&~ $. de Toulouse... 

207. M. le nonce ! îcolomini. 19 mars 1657. — P. 366. 

Lon posso prayone tU-lla mia caricha rappresentare reverentiem a V. 
Em'* certa reaolucione liell* Assemblea... 



VILLEFRANCHE DE ROUERGUE 

(aveyron), 

DOGUHEMS POUR SERVIR A l'HISTOIRB DE CETTE VILLE. 
(DépoaiUemcnt da vol. cxltii du fonds Doat.) 

Yillefninche de Bouergue, anjourd'bni peuplée de 8 à 9,000 
(labitants, chef-lieu d'arrondissement de TAveyron, a, comme 
tomes les villes de son ran?, sou tribunal de première instance, 
son colléfze communal, voire sa bibliothèque. Elle est citée comme 
IMtrie du maréchal de Bolle-I<le, et les Vosgîon, les Douillet, les 
Beschereliede notre époque nous disent que, fondée par Alphonse, 
«omlo de Toulouse, en 1232, ^^i!u fut autrefois la ca[)iiale de la 
basse Marche. Yoiln tout ce que ces maiiros nous en apprennent. 
II faut recourir à VUi'iloire du Languedoc de do m Yaisette, ou à 
P. Dose, pour trouver quelque cho<e de plus sur cette iutéres- 
isnle petite ville. Les documents dont nous allons donner Tana- 
IfiaêD apprendront davantage et prouveront le rôle important 
Qa'eito joua dans Thistoire du moyen âge. — Ces documents ont 
élé recaeîllis dans les archives mr>me de Yillefranche, à une 
époque où chaque commune de France avoit encore son impor- 
IfcDoe, le souci de son passé et ses archives municipales. Il est 
AniMix que les originaux sur lesquels ces pièces ont été copiées 
eziitent encore aujourd'hui dans le pays. Yillefranche a dû subir 
lisort oommnn et voir à Tepoque révolutionnaire ses archives 
dispersées. Aussi croyons-nous rendre service aux amis des 
étades historiques, en publiant cet inventaire, qui révèle tant de 

* ttHseorieaz et importants pour ce pays, dont Thistoire nous 

'^ laaiMe encore à écrire. 

I 

^■^Êi^tdlm cxLm. 1. Ck)astunQtes données par 'Alfonse fils de roi 
[' ' 'ta fiÉUbdi eomte de Poitiers et de Toulouse^ aux babitanu 
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de Villefranche de Roaergne, dans iHqoeUa 
Leude qu'on loi deroU payer poar les marchi 
roit porter. (Arcb. da collège des jésuites i 
«56. - P. 1-9. 

i. Transaclion eotre Noif olhos de Horlbon, 
et G. GontelJQ, Mathieu de Golbema, Escher 
nard firnnet, consuls de Villerranche, d'anti 
des eanx et des bois et de certains terroirs i 
antres dilTérens. (En langage do pays arec )• 
de Villefranche-Roueiïue). Juillet 1279. ~ P, 

3. Le vicaire en spiritualité et lemporalilé 
de Rodez, déclare que Guillaume, archeTSqu 
tant veneu faire la visite de l'église de Rodez 
Vi 1 lef ranch e l'archipriStre de Bourges, pour 
site, lequel y ayant trouvé ie service divin si 
prStre si incurieux pour la garde de l'Each 
trouvé dans le ciboire des cboses horribles t 
lesquelles choses il oiéritoii d'Etre suspendu 
néanmoins il modère la peine et le condan 
d'argent, pour racheter d'autres ciboires 
ments d'église. (Arch. de Villefranctae-Roi 
P. «S-Î7. 

4. Les consuls de Villerranche, en recon 
detrente-denxcbesnesqui leur Tut fait parl'i 
de Bonnecoube, pour la fabrique de l'égli 
exemptent de la taille pour une maison qu'il 
de Villefraucbe-Rouergue.} 1331. - P. 38-32 

5. Transaction entre la populace de Ville 
snls, sur la plainte qu'on faisoit sur la uégU 
administration desdiis consuls, et sur la réto 
de la Tille que les babitanis demandoient. U 
fr&Dche.) 18 mai 1331. — P. 3&-61. 

6. Lettres du roi Philippe VI*, par lesqnel 
néchal et jnge Uage de Rouergue, de n'e:dg8 
paiement des consuls de Villefraacbe d'an 
vendu à l'inquant poor nu camp de duel, enti 
rero. et Jean de Uorlhouo, pourvu qu« !• ve 
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■Tsnt la eonfiscalion dudit Gaillard de qai le pré avoit esté. 
(Anh. de Villerranehe.) 6 mars 1337. — P. 62-63. 

7. Lettres de Pierre, dac de Bonrboa, comie de Clermontj et 
lieatecant général en Languedoc el Guienne, porlant comman- 
dement aa sénéchal de Rouergue, d'informer sar une rorieresse 
qne Huges Galierii de Villerranehe avoit ta'iie en du lieu appelle 
Lodemaramh, et de le meure sous la main du roi. (Arcb. de 
Tillerrsncbe} 34 décembre 134S. — P. 6Jh65. 

8. Lettres de Girlien, évoque de Rodez, par lesquelles il per- 
met aux uonsnU de Villerrancbe de faire une mnraille dans la 
dmeilère de la ville pour la fermer, et se mettre à couvert, des 
ntnrsea des ennemis, ei veut que les corps qui y esloiâut en- 
larréa soient traosponés dans un autre lieu convenable. (Arcb. 
de ViUefranche.) i janv. 1347. — P. 66-67. 

S. Leitrea de Jean, fils du roi de France, et dn lieutenant gé- 
néral en Languedoc, au sénéctial de Rouergue, par lesquelles il 
lui ordonnede ne souiïrir point que ks babitans de Villerran- 
àa répandent par devant autre juge que lui pour les alTaires 
qui regardent a connoissance. (Arch. de Villefrancte.) 11 janv. 
iStO. — P. 68-69. 

iO. Acte de la mise en possession de la ville de Villefrancbe, 

par le maréchal de Boucicauli, commis par lettres du roi Jeanen 

hTeor de Jean Chandos, vicomte de Saiat-Sauveur, commis par 

Kdoudroi d'Angleterre, et du serment de fidélité et d'obéis- 

auue preste and. Chandos par les consuls de lad, ville, sous 

s protestations y exprimées, el de la protestation dud. 

■ de les maintenir en leurs libertés et privilèges, où sont 

is lettres durui Jean par lesqoellesen conséquence 

K Inllé de Brelignl, il se dépouille du pays de Guienne, se ré- 

Doins le dernier ressort : avec antres lettres du 

lOrtant commandement aux états de Bouergne, 

'obéissance du roi d'Angleterre. {Arcb. de Tille- 

T. 1361. — P. 70-87. 

de Jean Chandos, rleomte de Saiat>Sauvenr et 
aérai ei parties de France pour le roi d'Angle- 
loells) 11 ordonne aa aénéchal de Ronei^ue, et i 
néehanx etoraoierH dod. roi de maintenir en leurs 



LB CABIHIT HISTOSIQtm. 

. libertés et privilèges les consDlj 
nsi qu'il l'avoit txigë lors de la ] 

et d'obéissance. (Arch. de Vill 
. 88-69. 

res cle sauvegarde de Jean Cband 
ieutenaul général es parlies de 
re, seigneur d'Irlande et d'AquiL 
! de VillefraDche. (Arcli. de V 
. 90-92. 

res d'Edouard, fils aîné du roi c 
uergae, p»r lesquelles il lui dét 
DClie JQi avoient prflé losernienl 

certaines protestations y ezprîa 
!8sept. 1363. — P. 93-%. 
res d'Edcart, tils aine du roy d' 
!l d'Aquitaine, par lesquelles il pi 
le d'avoir une clorhe pour ass 
ti. de Villefranclie.) 3 octobre 13{ 
res d'EdouanI, fils aine du roi 
c, par lesquelles il permet au 
'imposer tliiq sols pour la répai 
:b;<que conseiller ijui ne se trour< 
b. de Villefranche.) 36 Tév. 136S 
1 par lequel les consuls de Villel 
'Arnaud lie L a ndorre, seigneur i 
et sénâi'lial de Itouernue, que te 
Ida ressort, enladile ville, et que 
ateiiam du roi, se l'éluit réservé; 

& lidoard, mi d'Angleterre ou 
Saint-Sauveur son lieutenant, et 
l'obéissance au nom dudit roi ( 
le.) 30 mai 1369. — P. 101 ï 108 
stumes et usages accordés en l'an 
e Villefranclie, par Alphonie, Bl 
Toulouse et conflrméi par plu. 
lie.) — P. 106-128. 
n$ du roi Charles V* ptr laque 
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consuls et habitans de yiHefranche que plusieurs du pays de 
^ Rouerguo, les avoient assignés au paiement du fouage imposé par 
le prince de Galles, nonobstant qu'il s'en fussent rendus appel- 
lans au roi, il ordonne au sénéchal de ne les contraindre point à 
l'occasion desd. assignations. (Arch. de YiHefranche.) 30 mai 
1370. — P. 429-131. 

19. Lettres du roi Charles V, par lesquelles il proroge pour 
cinq ans l'exemption des gabelles, fouages, et autres impositions^ 
accordée aux consuls et habitans de Villefnmche, pendant dix 
ans par lo duc d*Anjou son frère et son lieutenant en Languedoc. 
(Arch. de Villefranche) 30 mai 1370. — P. 132-134. 

20. Lettres du roi Charles V, par b^squelles il accorde aux 
habitans de YiHefranche de no pouvoir être exéruiés pour nulle 
sorte de debtes que par un ou deux sergents i\ pied. (Arch. de 
Villefranche.) 9 juin 1370. — P. 13o-J36. 

21. Lettres de Charles Y, par lesquelles il continue la permis- 
sion aux habitans de YiHefranche de pouvoir acquérir des fiefs 
et arrière-fiefs duratit dix ans, laqueHe permission leur avoit 
été accordée pour pareil terme, par le duc d'Anjou, et de Tu- 
renne, en considération de l'appel d'Edouard d'Angleterre an 
roi de France. (Arch. de YiHefranche.) 14 juin 1370. — P. 137- 
138. 

52. Lettres du roi Charles Y%par lesquelles, en considération 
de ce que les consuls et habitans de YiHefranche Tavoient re- 
connu pour vrai et légitime souverain seigneur et avoient délaissé 
^oardj roi d'Angleterre, il leur donne la somme de 10,000 fr. 
(Arch.de YiHefranche.) 21 juin 1370. — P. 139-141. 

53. Lettres de Charles Y, roi de France, portant confirmation 
d'antres lettres de Louis, fils de roi de France, et frère du roi et 
son lienlenant général y insérées, par lesquelles sur le résultat 
i)e Tenquête qu'il étoit expédient de faire, pour le bien du pays 
àé Aoaergno, qu'on battit monnoie en la ville do YiHefranche, 
jipennet aux consuls et habitans de lad. ville d'en faire battre. 
uàfii, de YiHefranche.) Décembre 1371 et 7 septembre 1373. ~~ 

vTju-ue. 

IL Lettres de Louis^ fils de roi de France et frère dn roi, 
el limitenant en Languedoc, par lesquelles 11 accorde certains 
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l'église de tadile ville, nouvellemeDt érigée en coUéfllle. (|nL 
de Villefranctie.) 19 décembr.! 14i6. — P. 235 1».' ' 
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contrat de mariage, [Arcbives do Villefranche.} 27 septembre 
14S0. — P. 294-299. 

M. Acte de l'apiiellalion interjetée par les conBols et habflans 
de Vlllerranche au roi du l'rance, de ce que, nonob^laal les 
libenéi el privi]éi;es confinni^ij par tous les rois, que lad. ville 
ne pourra estre mise hors la main du mi, ni aliénée de son do- 
maine. Néanmoins, don Frédéric d'Aragon, prince de Tarenie, 
syiDt obteDQ par imporiunité certaines lettres du don de lad. 
Tille, il Buroit fait emprisonner par l'exécuteur desd. lettres 
iJnsiears desdits butiitaas, et fait dresser des poleaces, et les 
menagant de les y faire mourir s'ils ne le reconnoir^soieni ponr 
lenr souverain seigneur. (Arch. de Villelrancbe.) 31 octobre 
1180. ~ P. 300-303. 

t3- Lettres de Julien, evesque de Sarine, cardinal, et grand 
pénîlencier du pape en France, par lesquelles suivant le pon- 
Tfltr ft lui donné par le pape Sixte IV ordonne eus abbés de 
Lordiea, Beaulieti el au prévôt de Villerranohe de faire conli- 
Vbét dans ladite ville Tceole où l'on ei)sei}rnoil grammaire 
logique, mnsique, et suiritsans, et d'encbolsir le recteur qui 
oot pouvoir d'enseigner, de corriger, de régir lesdites écoles, et 
i» prondro un salaire modéré. (Arcb. de Villerranche.) Août 
IkBi P. 304 307. 

44. Acte par lequel le chapitre de Villerranche demande per- 
vIhïod aux consuls de lad. ville de transporter le cadavre de 
JVUUlMrt Toula, chanoine, du vieux eioietitro en l'église de 
M. Tille, où depuis sa fondation personne n'avoit été enterré 
nos permission. (Arch. de Villefrnnche.) 2 janvier 1508. — 

1 parlement de Ttiolose, par lequel, à la reqaeile 
général, il en défendu aux ofUciers du présidial 
de transporter le siépe ailleurs, ni de s'absenter 
s prétexte de la contagion, à peine de privation 
I, et aux babilans d'en sortir, et est ordonné k 
loient sortis de s'y remettre dans trois jours à 
ents livres, (Arcb. de VillefroDctie.) 3 novembre 
-313. 
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htlte. — Voy. t. VIII, p. 6B, 106, ] 

748î".l.ArrSt du conseil d-ÉI 
De ponrront onvrir des écoles 
le lear religion est toléré (impri 

da conseil d'Ëlat, (pu ordoni 
s de Vienne, Viviers, Valeno 
biic de lear religion, contribti 
i (imprimé). 21 janvier t683. - 

de la cour des Aides de Honi 
I Lègnes, protestant, i contrit 
une maison presbytérale. 28 ja 
de la cour des Aides de Uonlp 
l'exiger nn sol snr chaque miut 
sDiers de la province de Langm 

^vertuil de l'Intendant Dsgness 
arrSt du Conseil, donné en ce 
D défend le cours en Langue 
863. — Fol. 16. 
nance de l'ialeDdant, portant i 
rées de l'éiape ne seront pas, pc 
is troupes (imprime). 16 févriei 
nance de l'intendant, qui élargi 
i, Durand, Cambon, Soulanga 
qui avoient été arrêtés ponr 
d'Assas. 25 rérrier 1683. — F 
Tait avec le sienr Largentler p 
! échanges de Is généralité de 
\.3\. 



CATAL. -^ INTENDANTS DE LANGUEDOC. 6S 

9. Traité fait avec le sieur Auget pour les lods des échanges 
de la généralité de Montpellier. 36 février i683. Fol. 42. 

10. Reddition de comptes par le sieur Le Verrier, chargé des 
recouvrements des lods des échanges depuis le mois de mars 
£673 jusqu'au !•' janvier 1676. — Fol. 50. 

11. Avis de Gasseyrol, avocat, touchant le payement des ap- 
pointeroens de feu le duc de Vemeuil, gouverneur de Langue- 
doc. SO mars 1683. — Fol. 67. 

12. Avis de Gasseyrol, avocat, touchant les sommes dues par 
le diocèse de Lodève au sieur du Gayla, comme tuteur des en- 
fans de Ricard de Mestre. 3 mars 1683. — Fol. 69. 

13. Requête touchant les assignations qui ont été données 
aax propriétaires des lies du Rhône, à la requête des fermiers 
da domaine de Dauphiné et de Provence. 1683. — Fol. 71. 

14. Requête au roi par les protcstans d'Uzès, Saint-Ambroise 
et Saint-Laurent d'Aigouse, qui demandent à pouvoir continuer 
rexercice de leur religion. 1683. — Fol. 74. 

15. Mémoire du syndic de Montpellier contre les consuls de 
Coarnonsec, qui prétendent être déchargés d'une contribution 
de 1388 livres (imprimé}. 1683. — Fol. 82. 

16. Arrêt du conseil d'État, qui règle l'élection consulaire de 
la ville da Puy et la reddition des comptes. 18 octobre 1683. — 
Fol. 88. 

17. État du don gratuit du Languedoc, pour 1683-1684. -- 
Fol. 94. 

iS. Acte d'opposition fait par le comte de Glermont, à l'en- 
trée aux Ëtats du chevalier du Bosc. Nov. 1683. — Fol. 96. 

19. Requête aux Etats par le sieur Genty, maître de la poste 
aTae on état des postes de la province. 1683. ^ Fol. 104. 

10. État sommaire des papiers qui sont aux archives de la 
j^roTince. 1683. ^ FoL 108. 

11. Mémoire da syndic général contre le fermier du papier 
)v flflibré qai veati à tort, forcer les curés et marchands i renou- 

Yabr leara registres. 1863. 1683. ^ FoL 142. 

t4« iMét. AtîU-IUI 1868. — Cit. 5 
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loin snr les rtnances da Lsngnac 
aérai par les députés des Étais. 1 
aoire au roi par le syndic géuâr 
oe en Languedoc, leqael préteiu 
iveaux pftlurBges élablii par les 

Si du conseil d'Ëiat qui matatii 
1 RhAne dans leurs droits. SSJnil 
lement des Étais sur les droIU < 

loire SOT l'étal du commerce â Fr 
7. 

iieurs mémoires sur le commcre 
— Fo!. Î63. 
lolres ot arrAis conrernanl la val 



loires et arrGts cauire le (ermî 
doit obliger le:» curé^, r^cereurs 
nouveiiux riigistrcs. 1683. ~ Fol 
loires de Tinances luu'.'bani le rei 
I dumaine du roi. — Fol. 33Ï. 
lOire (lu syndic général contre . 
1 lanal de Beaucaire. Ic83. — F 
ier des doléances des Étais de 



bération des États qui i 

.istribuer en S ans pour l'actaë^ 

tle. 1671. - FOI.3S7. 

Ëials demandeol, |ioar votar le 

le la province soient exempts pei 

troupes. 1671. — Fol. 37S. 

I des rrsis de la dépntalioo dei 

'ol. 380. 

roil de la dépntation ta Ccir. il 
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37. Mémoires et pièces conceroant le fer qui est apporté du 
payi de Fois. 1683. — Fol. 387. 

38. Édits et arrêts touchaat la taxe des lettres, paqaets et 
marchandises transportés par les courriers et messagers royaux. 
1678-1683. —Fol. 441. 



18. Vol. H, 7482^^.1. Etat do prix des (cierges, pour la procession 
des Etats du Languedoc. 1684. — Fol. 1. 

S. Mémoires et ordonnances relatifs aux renliers du Langr.> - 
doc. 1684. — Fol. 9. 

3. Arrêt de la cour des aides de Montpellier qni renvoie au roi 
la demande du fermier du papier timbré, touchant les registres 
des oiarchandSy etc. 16 mars 1684. — Fol. 101. 

4. Écritures et factum du procès du syndic général et des con- 
suls de mer de Montitellier contre le fermier des fermes unies. 
1684. — Fol. 106. 

5. Arrêt de la Cour des aides rendu en faveur du syndic géné- 
ral et des consuls de mer de Montpellier^ contre le fermier des 
fermes unies. 4 mai 1684. — Fol. 123. 

6. Éditde création des orfices de lieutenant, de prévôt géné- 
ral, d'exempt, archers et greflier dans les pays de Vivarais, 6é- 
▼audan etVelay. mars I6S4.— - Fol. 130. 

7. Ordonnances du roi concernant les troupes. (Imprimées.) 
1684.— Fol. 133. 

8. Arrêts et mémoires concernant la concession des litières^ou 
YOitares publiques, pour le transport des voyageurs. 1684. — 
Fol. 163. 

9. Requête du Jean Fauconnet, fermierdu papier timbré^con- 
' tf6 les marchands, etc. 24 mars 1684. — Fol. 168. 

iO. L'intendant Dagnesseau ûxe le tarif des charrois à payer 
'f': fiir les officiers de l'année de Roussillon, conformément à l'or- 
jf^Q4oiiiiaiiee da roi du 25 nov. 1680. (Imprimé.) 8 avril 1684. — 
: Vol. 170. 

* 'Ué OrdoMoance de rinteodant sur la distribution gratuite de s 
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ï* deoier ecclésiaatique et 1 



lODDance de l'iDtendantiiulr^l 

168Ï. ~ Foi. 184. 

noires sar les tarira da caïui ( 



noire snr les empranU de la pn 

t.— Fol. 197. 

Et delà Coardes Bides, toncliinl 

raioe, établi à t'embouehare de 

9. 

position poor la suppression d( 

da pays de Corbiâres du comté i 

:eax di Roassilloa. 1684. —Fi 

DOiretoDchaDllerecoiivreineDt 
»r Hagoolet qui ea avait traité 
3. 

noire coneernanl le droit prête 
'tnier du domaine, sur les acq 
dans l'étendue du leurs directe 
noire snr le droit d'iademniié | 
]e contre les communautés de I 
, -Fol.2î3. 

noire sur les pâturages de la i 
Saint-Pons. 168Ï. — Fol. 230. 
noiro sur les droits dua »a doi 
;es. 1684. — Fol. 251. 
noire louchant les marais de Sa 



noires touchant les pitaranM ei 
les communautés de ïontredoi 
14.— Fol. 304. 

noire sur la facallé qae lei 
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ont d'avoir des moulins sur le Rb5ne et d'y pêcher. 1684. — 
Fol. 393. 

SS. Mémoire contre les prétentions du fermier da domaine 
sur le passage du Rhône entre Beaacaire et Tarascon. 168fc. ~ 
Fol. 413. 

26. Mémoire pour les consuls de fieancaîre contre le fermier 
da Domaine, touchant les fossés de la ville. 1684. — Fol. 432. 

27. Édit et mémoires sur les frais de justice et les amendes de 
police. 1684.— Fol. 451. 

28. Factom pour la ville de Montpellier, contre les prétentions 
da fermier du Domaine. (Imprimé.) 1684. — Fol. 470. 

29. Aatre requête des consuls de Montpellier contre le fermier 
da Domaine. (Imprimé.) 1684. — Fol. 493. 

30. Procès de l'évêque d'Usez, de Duport et de Montrabech 
contrôle fermier du Domaine qui prétendait leur faire payer des 
contributions inaccoutumées. 1684. — Fol. 512. 



19. ToL. H, 748>^s. 1. Droits de lods des hiens vendus par les 
communautés pour le payement de leurs dettes. 1684. — 
Fol. 1. 

2. Soprématiede l'ordre de Saint-Lazare snr les hôpiiaux de 
Nîmes, Usez, Viviers, le Puy et Mendes. 1684. — Fol. 6. 

3. Articles concernant les réparations du pont Saint-Esprit. 
1684. — Fol. 76. 

4. Considérations sur le transport des soyes de la province de 
I^angnedoc à Marseille, en Italie et en Espagne. 1684. — 
Fol. 77. 

8. Extrait des Registres du Bureau des Trésoriers de France 
r rsor la sappression de la Douane de Vienne, et la recepte du sel. 
; 1681. - Fol. 90. 

- ^ 6i Déclaration da Roi portant défense aax ministres protes- 
m;yfn$ d'asereer pendant pins de trois ans consécutifs dans nn 
^ 'iiÉia lien. Août 1684. - Fol. 100. 
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T. Déi'Ianlion du Roi porlant qae Ipi protêt 
^tre nommés experts en jusllce. ((mprlmé.) 
Fol. 103. 

8. ArrGl ia Conseil d'État qni impose tn 
gation de prouver que leur religion élait déjà 
& Mmes, Ufei et Castres. (ImprlméO 21 août ' 

g. Arrêt du Cnnseil d'Ëiai portant que les ' 
cliaussi'es condamnes à la resIilUlioD des épi 
Irjiints pnr le procureur général du parlene 
anût 16S&. — Fol. i08. 

10. ArretdtJ Conseil d'ËtaU qui défend va 
gents de nommer des liabilans du Langoedoc 
rreie de lileos saisis, situés dans d'autres proi 
SI août f68&. — Fol. 106. 

11. Extraits de lettres de H. de Boyer, sy 
fbani les aiïaires de la dëpuiation en cour. 161 

12. Mémoire sur les ties du Rhône. l&Si. — 

13. Considérations sur la demande des bér 
d'Ornano, pour raison de la construction de la 
F^prlt. 1684. — Fol. 190. 

li. Imposition mise, en 1363, sur le sel,«ii 
sor la viande, sur le poisson, sur les cuirs et 
Ëiats de la seneclianssée de Nîmes. 1363. — f 

15. Ordonnant de la Chambre des comp 
l'éTSlnsIton de l'AI&ergue des Ckevalia^, du 
1684. — Fol. 369. 

16. Règlement sur la taxe des droits da ( 
de la senocbauFSée de filmes. 1667 9 Julll. — 

17. Recbercbes dans les Archives de la 
Nlnies. {Inveotaire de Cbartres et Titres.) f 
«67. 

18. Méinoin snr la leade de Narboane. (I 
i^ur le ànit de lenile. — Tarife dm bleu, tirt. 
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19. Pièces relatives aux limites entre le pays de Yelay et la 
proTioce d'Aayergne. 1684. — Fol. 377, 

20. Pièces concernaDt rindemnité prétendue par les sous- 
fermiers de Téquivalent des diocèses de Nîmes etde MeQJe.l68î. 
— Fol. 439. 

51. Articles concernant l'indemnité prétendue par I^s sous- 
fermiers de l'équivalent du pays de Vivarais. 1684. —Fol. 493. 

52. Arrêt du Conseil dTtat qui ordonne que les pauvres pro* 
tcstans malades seront reçus dans les hôpitaux. 4 septembre 
16». — Fol. 526. 

23. Arrêt du Conseil d'Etat qni onlonne que les seigneurs pro- 
testants qui prétendent avoir reçu le droit d'exercer leur reli- 
gion remettront leurs titres. (Imprimé.) 4 septembre 1684. — 
Fol. 527. 



i. Déclaration du Roi qui porte que les seigneurs protestans 
ne poorront admettre à l'exercice de leur religion que leurs vas- 
Faaz et ceux qui demeurent dans l'étendue de leurs Hefs. (Im- 
primé. Toulouse, Jean Doudel.) 4 sept. 1684. — Fol. 528. 

25. Arrêt du Conseil d'Etat, portant règlement pour les frais 
et racations des ofQcîers de justice qui font des descentes. (Im- 
primé, Toulouse, Jean Boude.) 1"^ septembre 1684. — Fol. 532. 

26. Déclaration du Roi portant règlement sur les héritages no- 
bles(| en Languedoc (Imprimé, Montpellier, Daniel Pech.) 9 oc- 
tobre 1(S84. —Fol. 536. 

27. Règlementdes Etats généraux du Languedoc pour la tenue 
des assiettes des diocèses de la Province. (Imprimé, Montpellier, 
Dtniel Pech.) (sans date.) - Fol. 542. 

28. Édît portant révocation^ pour ce qui concerne la province 
de Languedoc d'an autre Ëdit du mois de mni 1645, sur la levéï.' 
da droit de lods des échanges. (Imprimé.) décembre 1683. — 
VbL BBS. 

29. Mémoire pour la province de Languedoc. ((k>mpte8 rendus 
dffs filles et communautés de la province.) 1684. — Fol. 564. 

30. Cahier des doléances du Languedoc, présenté an Roi. 1684. 
/^FqI 876. 
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■éi poar H. de Rochapierre, contre Aalotaa ki- 
tisbitans deDonière, pour niwn d^unUidi 
-Fol. 888. 

e de laTille de Béliers. [Tarir deidnlttkprflHV 
t>.)24marsl67û. — Fol.SSD. 
imposiUoag faites en l6S3etl684, inrlapmkB 
1683-t68&. — Fol. S9a 

r. An-et du Conseil d'Elatiiaf ordonnsqulHll^ 
s qui voudront ; Être reçu suront tsani da Hn 
lesse de quatre gèDéralions, da tM pttCBHl 1t 
TTil 1684.— Fol. S91. 



ILLEMENT DU tONDS DUPUT 

- Vogez t. Xlir, p. 1, 37, 61; I. XtV, p. ItJ 

Edict do mois de jaliet 1618 dreué inr In » 
Is tenus à Paris 1015, et sur ceax de l'uundilfi 
inueàBouen l'an 1617. 



. Déponillement du vol. ^6, codu 
Mes serrans » l'histoire du roy i 
is l'Allemagne en l'année 1630 ]a 
.633, savoir : 

roy de Snède aux électeurs i'i 
S april, 1629 (en laliu). — Fol. 2. 
t celiluimf etillottriMimiconuoinla 



litteramm aligoot inter aerealBi 
lin. imperii electores oltro cltn 
ifdo apparet caosanim evidenda, 
la arma in Germaniam tnnalntll 
lolphus Broockevelt. An 1630. — 
pié H. GrotlDi, Imprimé da IB pign, 



t 
h* 
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3. Manifeste du roy de Snède sur la prise des armes : Causie 
ob qnas Gustavos rex Suecomm, cum excrcitu coactus est in 
Germanicom movere. Janii 1630. — Fol. i2. 

4. Traicté entre le roy de France Lonys XIII et Gustave, roy 
de Snède. 13 janvier 1631 (en lat.}. — Fol. 22. 

5. Escript portant promesse de neutralité de la part du roy 
de Suède, à la ligue catholique. 15 jany. 1631 (lat.). — Fol. 26. 

6. Lettre envoyée à M. le duc de Lorraine, par un trompette 
du roi de Suède, avec la réponse. Janvier 1631. — Fol. 28. 

7. Traicté de la ligue défensive entre le roy et le duc de Ba- 
vière. 30 may 1631 (lat.). — Fol. 29. 

Qaandoqaidem rex GallisB et elector BavariaB... 

8. Propositio legati régis Brilanniae facta imperatori, 14 jonii 
1031» et déclaration sur 4 points proposez par Tempereur (lat.). 
Fol. 31. 

9. Journal de ce qui s'est passé entre le roy de Suède, Télec- 
leur duc de Saie et le général Tilli, depuis le 26 août 1631 jus- 
qu'au 2 octobre. — Fol. 39. 

La se tofti, Temperear envoya le sieur de Mettemicb (qui a caidé 
eatre électenr de Hayence). 

10. Lettre de l'archeresque de Trêves au roy sur l'invasion 
de son pays par le roy de Suède. Décembre 1631. — Fol. 43. 

ChilatiaDiaBime ac potentissime rex, Majestatis Vefltrs regiao able- 
Satos, cornes de BruUon, tanquam angélus.... 

ii. Conditiones quibus neutre litatem ac commerciorum liber- 
tatem a snft regià Majestate tenebit civitas (^loniensis.— Fol. 45. 

12. Lettre en forme d'apologie de l'empereur au roy de 
Franee, du 5 février 1632 (lat.). — Fol. 47. 

13. Relation de ce qui se pa?sa à l'audieDce que le pape 
ionaa aux ambassadeurs de l'empereur demandant secours 
«tptva le roy de Suède. Febvrier 1632. — Fol. 55. 

14. Tnieté de confédération et alliance entre l'empereur et le 
.4'Ea|Wigne contre le roy de Suède et sas alliei. 14 febvrier 

HML (Uî.) - Fol. 89. 




LE CAUL-TET MISTOHIQUK. 

on de ce qui w puis eatr* 

ici Ejltenne en msjr 1631 [liN 
I SafRCt-EulgiiDe, oi4iiurlu( ngi 

)Ir donné par l'emperenr an du 
il d'armée. 1632. — Fol. 69. 
cooditiou Mui lew}udiM le das 

igne dn roy de Snède aux et 
-Fol. 71. 

par lequel l'archeresqna de T 
en la proiectioD dn roy de F 

statîo et pettlio archfepiseopi 
10 imperio ad dominoi legatos 

iirs de ce qni s'est passé depi 
avec l'ûlecienr de Trères Jtu 

a de Philip-Chrisioph, élerieni 
'es. 27 décembre i63>. (Ut ) ' 
ion véritable dn combat entre 
lland è Allembarg en France 
el de WInsheini. 3 scplombro 
lurs sar la bntsille de Lntzen, 
i novembre 1632. ~ Fol. 91. 
M Mnt det kmtu du elel qui i 



ïvii 1. Divers disconrs et mi 
res ecclésiastiques, et liberiei 
lil suit .■ 

I et dissertation da sienr de 
hritlo, qui se Ironre en qnelqi 
B5. — Fol. 4. 

II ma dciplatat d'anir iwimbM 
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3. Ady]s da siear Leschassier, sur l'acquisition desimmeQbies 
qae ronl les gens dVglise. 1'^ mars 1606. — Fui. 14. 

Mon dessein n'a point esta de fournir particulièrement des moyens et 
raisons... 

4. De Tordination des prebstres par les évesques et leurs cha- 
pitres, par le sieur Leschassier, suivi du Factnm pour les doyen, 
chanoines et chapitre de Senlis deiïendeurs, contre messire An- 
thoine Roze évesque de Senlis, demandeur.— Fol. i8. 

L'antique et canonique liberté de TEglise... 

5. Lettre sur le subiect de l*ab>olution ad coute/am. du 28oi-t. 
£623. - Fol. 26. 

Mgr, combien que Je sois éloigné de tou^, J*y suis continuellement 
présent d'esprit... 

6. Mémoires sur rexcommnnication des rois de France. — 
Fol. 38. 

7. Memoyre poar le faict de rinqnisition afin de la reduyreen 
M première forme, suivi d'un extraict des registres du Parle- 
ment. Dq 28 may 1555. —Fol. 44. 

8. Relation de ce qui s'est passé en Sorbonne avant que d'ar- 
rester le décret touchant le serment qui porte de ne rien dire et 
escrire contre les decretz de papes. 1628. — Fol. 49. 

9. Dattes d'arrests par la cour par lesquels est ordonné la re- 
formation de plnsieurs monastères, tant d'hommes qae de filles. 
-Fol. 57. 

10. Récit véritable de ce qui s'est passé en la dispute publi- 
que da chapitre général des religieux de Saint- Dominique à 
Paris. 1611, 27 may. — Fol. 58. 

Un donioicain allemand proposa des thèses soubs un président es- 
pelffBol... 

11. Mémoire da procnreor gênerai Bourdin touchant les li- 
benai de l'figliso gallicane. — Fol. 62. 

12. Trafctez, arrests et pièces diverses touchant la Regale. De 
Langres, da 15 août 1531. — Fol. 66. 

"^ ' jUHgiei poar le p roc n renr gênerai da Roy dict qne piniieara tt dlfenea 
de rpgale aot esta par cl-devaot plaldéet.,. 



LB CABINST HISTOHtQDl. 

■9 de divers légats enToyos deHin 
Jnsqnet en l'année 1616. — PoL 
a particalière du TOlaga du cardi 
;e,el comment il y fat reça. 150! 
1 de ce qui s'est pessé an voytte • 
3, légat en Franre, et de sa réesf 
I ei ce qni s'est passé an parleme 
)ses racnltei. 1613. — Foi. (53. 
ceux qui disent que l'on doit con 
I l'Eglise gallicane et de quelle a 
r Leachassier. — Fol. 161. 
ipe est sujet au concile unirersel d 
r en France, en premiâre inatano 
» caplo, quod remedium, circa 
iiifieem, et adSedem apostolicam 
73 de monsieur de la Guesle, procn 
nent des évesques.Sur lesiùAtde 
crime de tèze-majeslé. Le pape : 
n France, à son légat. 1591. — I 
res pour monsirer que les ère 
ortir da royaume sans permisaioi 

oonsirer que les Rois ne doil 
' sa faire absoudre; qae les dvèq 

iratîons sur la qnesiion, si les roii 

ax censures. —Fol. 318. 

?es des princes qni sont excommn 

uod non possii promulgari saoti 

s. - Fol. 113. 

[ia apostolics pro Rege Frandte. 

[ers ne peuvent tenir beiufie« « 

i!rgntfoni. Hotman. — fcA. IIB. 



I. 
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S7. Raisons du pape pour fonder sa prétention de la collation 
des bénéfices. — Fol. 227. 

28. Nomination dn roi aux bénéfices : Mémoire contre les 
élections anx prelatures et des inconyeniens qui en arrivent. 
— Fol. 234. — Confirmation des élections. Prétentions denoluts, 
réserves^ mandats. Commandes plnra. Prebsires doivent avoir 
titre. 

Î9. Deax mémoires touchant les élections, et de la nommi- 
nation dn roy aux bénéfices. — Fol. 234. 

30. De l'obéissance deQe aux rois par les ecclésiastiques. — 
Fol. 240. 

31. Mémoire des abbez exempts. Tanquam episcopi. Contre 
les exemptions données aux moines. Mandians ne doibvent 
rien posséder. De cardinalibus. De leurs induits. — Fol. 241. 

32. Mémoire pour les exemptions des chapitres. — Fol. 218. 

33. Des dixmes infeudées. — Fol. 252. 

34. Mémoire sur la juridiction temporelle des ecclésiastiques, 
de l'appel comme d'abus. — Fol. 259. 

35. Observations des poincls conienus aux synodes de Tours 
et de Rhelms contraires à i'authorité du roy. — Fol. 261. 

36. Mémoires de monsieur Pithou respondant à un escript 
du pape contre l'ordonnance de Blois. 1576. Appellation comme 
d'abus. Saisie du bien des évesques par non résidence. — 
Fol. 262. 

37. Escript de la part du pape. Mémoires contre l'édict de 
Bloîs de l'an 1576. — Fol. 270. 

38. Deux mémoires pour l'ordre d'expédition des bénéfices 
de France en cour de Rome et les privilèges qu'y ont les Fran- 
ce^ -^ Fol. 278 et 280. 

39. Da droict de visite des évesques sur les églises de leur 
dioeèae, et Prierez simples. Factnm pour messire Jean de Vieu- 
pont eresqae de Meanx, contre M. François EUain, priear de 
se Pathos. (Imp.) — Fol. 284. 

lAi Dé Sede eplscopali in Ecdesia, et quomodo laici magis- 
tnnu aedere debeant In catbedrali ecclesia f — Fol. 290. 



ï 
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toas les pariemeni Bont compo 
I, sacUQ par moilié : poarquoi 1 ■ 
■■ commeal les béaâflCDi doibva 
, aux Jésuiiee, ea 1606. — FoU I 

Lviii. Protêt crlmiDels «t dire 
ins priuces el graads geignean 
iuel(]ues abolilions, doDt la délai 
DDalion d'Edouard II. Boy d'A 
ir le Roy Pliilippes le Bel. En 
a somme de XX. m. llr. poar le 
ressions que ledit Lebrel poiiTOil 

de ses officiers avj,', mandemei 
l'y toolraiodre ledit duc el ses 
lis. Poissy, 2 JQil. 1313. — Fcl. ; 
oa octroyée par Philippes le B< 
I Duc de Guyenne, et à ses offl 
:ës par eux commit), 1313, arae 
île Long, 1318. — Fol. S. 
I par lequel Bobert d'Artois est 
lander par reiiiie^ie d'estre reo 
is, mais parartloo. 1310-1317. - 
de Pliilippes roy de France qa 
Artois le ciintâ d'Artois au préjt 
d'Artois. 1318. - Fol. 13. 
de Pliilippes de Valois par leqni 
itobert d'Arloi.s, couire Habaul 
lisses ei caiiccliéeâ, ce qui fat ej 
«Pairs. 1330. —Fol. 19. 

des delTcuts donnez par ie Rnj 
1 d'Artois. 1331. ~ Fol. S3. 
dn conseil du Roy Phitippus, pai 
res qu'il avait ei-cordéei i Hober 
suivy contre les Ducs et DotrlM 

déclaré failli Im liirei dudlt 
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8. Forme des adjonrnements faiets et pabliex contre Robert 
d'Artois pair de France. 1331. — Fol. 34. 

9. Arrest contre messire Robert d'Artois comte de Bean- 
mont. 133!. — Fol. 41. 

10. Lettres par lesquelles le Roy Phillppes de Valois déclare 
Robert d'Artois son ennemi mortel et capital, fait défenses à 
tontes personnes de Tayder, retirer ny donner conseil sur peine 
de crime de leze majesté. 1336. — Fol. 45. 

il. Forme de l'adjoarnemcnt fait execntté par le commande- 
ment da Roy à Mess. Robert d'Artois ponr comparoir an jour 
y désigné pardevant ledit seigneur et ses pairs. 1337. — 
Fol. 49. 

12. Lettres de saufconduit que requeroit Jeliaune de Valois, 
comtesse de Hainaut, pour Robert d'Artois banny du royaume 
de France et retiré en Angleterre. 1337. — Fol. 55. 

13. Lettre par laquelle le Roy Philippe de Valois reçoit Ro- 
bert d'Artois condamné, banni du royaume, par conséquent 
priTë de tout honneur de pairie à proposer par devant les pairs 
tout ce que bon iuy semblera pour sa défense. 1337. — Fol. CO. 

14. Notice sur Jean Mulart, Jean de Briex, Nicolas de Save- 
dan, décapités an gibet de Paris le 29 nov. 1343. — Fol. 64. 

15. Abolition donnée par le Roy Jean, à Charles roy de Na- 
Tarre comte d'Evreux^ et à Philippes et Louis de Navarre ses 
fMres ponr l'assassinat commis en la personne de Charles d'Es- 
pagne conneslable de France. 1353. — Fol. 66. 

16. Abolition donnée par le Roy Jean à Charles Ouc de Nor* 
mandle son ûls et autres Princes. 1355. — Foi. 70. 

17. Extraict des Registres du Parlement touchant la lecture 
des confessions de Rue^ et du Tertre, contenans les trahisons 
dn Boy de Navarre contre le Roy. 1375. — Foi. 72. 

18. Sentence contre monsieur Pierre Graon, et ses complices 
^' pour avoir assassiné le connectable de Clisson. 1392. ^ Fol. 74. 

*^ 19. Abolition de Jean comte d'Armagnac et son Qls. 1445. 
r -î- FoL 7«. 

Y lOt» Arrcsl contre Jean Cambel, criminel de lexe majesté, 
MB, et autres. — Fui. 89. 



LE CABINIT msTOHItm. 

t coDire Jeoo comte d'Amui^ 
te, 14£1. Contre Antoine de C 
l.lailletiw:). — Fot. M. 
lion générale da Roy Lonis XI 
le Dnc de Guyenne son Trère. Hi 
tion de Je» dnc d'Alen^oD Pilr 
t contre Charles d'Armainae ce 
ration da Roy qoe René d'Aknç 
t Duc 1U7. 

î qne le chancelier de Bonrgoi 
anne, avant que de livrer le coi 

lit du proceï du dict conneslable 
t contre ledict counesuible. 1(78. 

es d'abolition octroyées è Jehan 
e touchant la guerre du bien p 
7. -Fol. 103. 

lict du procès de messire René < 
u mardi 31* jour d'août 1481 an i 

!i verbal de la délivrance de B 
ercbe. 1483. ~ Fol. 136. 

)nstmnces fsicies par moagienr I 
lier à la cour de Parlement eoni 
i. - Fol. 143. 

Il de la cour contre François ce 



ici de justice tena par le Roy 
le monsieur Clisrles de Bourb 
lenl des Pairs. 1SS3. 
tdures contre plosieurs complii 
. scavoir Descars, Papillon, ^ I 
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35. Arrest de la Cour contre Desgaieres siear de Charencj- 
Bryon, poar le crime cy dessus. 1523. 

36. Procez criminel faict contre Jean de Poictiers, seigneor 
de Saincl-yaUier. 1523. 

37. Abolition donnée de par le Roy an dict de Saint-Vallier, 
contenant tonte la conjuration. 1527. 

38. Lettres du Roy an Parlement, à ce qu'il eust à procéder 
contre le duc de Bourbon, connestable, comme s'il y estoit pré- 
sent en personne. 1524. 

39. Ce qui s'obsenra pour donner le premier défaut contre le 
dici eonnestable. 1524. 

40. Lettres par lesquelles le Roy nomme plusieurs présidens 
et conseillers des autres Parlemens pour rcToir et juger de nou- 
Teaa arec ceux du Parlement de Paris, le procez des complices 
da dict eonnestable. 1524. 

U. Le Roy escript à ceux du Parlement qu'ils se gardent 
Uen d'eslargir les dicts complices comme il avoit été arresté. 
4824. 

4t. Conclusions du procureur général contre le dict connes- 
tabie de Bourbon, pair de France, avec les ajournemeos faicts 
•ox pairs de France pour se trouver au dict jugement. 1527. 

43. SJance du Roy pour la prononciation de l'arrest contre 
Ie4ict eonnestable de France le 26 juliiet, 1527. 

44. Arrest de la Cour contre le dict eonnestable de Bourbon 
daMJaIUetl527. 

4Bé Uet de Justice tenu par le roy François I pour la pro- 
Moadation da dict arrest. 1527. 



L Abolition donnée par le Roy à Monsieur Jacques Hurauh, 
éfeeqne tfAntan, pour avoir esté de la conjuration du dict con- 
IHMUe. Mars 1527. 

17. Aripest donné par des conunissaires sur l'accusation in- 
JÎBlée eontre Baleas de Saînt-Sembin^ grand escnyer de France» 

lé. Arrest eontre Jean Lalement. 1638. 

119 aHii. lih I8U. - Cit. 
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; contre raâmiral Chabol. IBU. 

■ation d'iDDoceoee da diot adtab^ iHt« . ^ 

ict des inrurmalions contra, iacqtiH de.CoWftrflir 

<t de la main du chancelier de l'Hospitil. 

: contre )e sieur de Ryiâl ISSl. 

! criminel de Tbomai Halrard, . due d|L M(|^t> 



ission i an président et deuK.ooaMlUKI. 
re le procez de Vidame de Chartres, 
de la CoDF déd&ntir 'de llonpcenn d& 



S' pift«mes-dti mjT'Htttrf IITi ccmmil n 

:iiBt 'de Giiyse, le dnrde' HiynmB' et In dteeun» 

lie' déclarezTebelIes. 1B891 

i patentes dn Boy par lesquelles il déolan Iw ittl 

étas, Aniens et AbbevlilB desohneidfclBluifci 

lUfss ponriles orimwoy désl^et! itSÊR.' 



ES ARMOIRES DE BAF' 

:. viup- ssseiseï; t vni;p. li 

Si t. IX, p. 5. 3S, S5, 100, 157 e 
5 et8G, li&; t. XII, p. 35, 66 et 1 

1. iDstrnelion donnis à- Ht Hi 
C Uazarin de la pari dfiB 6t. h 
> par M. de Grignan, arch, d'Ai 
ntomn partira m pitii tOt... 
3 contre l'aiTët du Parlement di 
r la résidence des év. dans lenr 
tirca, arctf; dijTbalonse. ,— P. 
iCbnrdtP'uMneat... 



3» Requeste des arch. el év. qui sa sont trouvée à Paris au 
mois â*aoust i658 contre Tarrest du Parlem. du 30 j., dressée 
]iar moDseign. de Marca. — P. il. 

Aq Roy. Sire, les arche?, et éves. qui sont... 

4. Acte de protestation fait par les: archevêques et évoques 
(|m 86 sont trouvés à Paris^ sur ce qu'on avoit dit à la Cour 
qu'ils ne faisoient pas corps^ par mons. de Marca. — P. 17. 

La foy chrestiennc qui met les roys.^ 

& L'abbé Thoreau Ag. Gén^ du clergé à M. le card. Mazarin. 
Mercredy, ixx juill. 1658. — P. 21. 
Monseigo., comme Je dots rendra. k. 

en L. de M. rév. d'Ayroà M. Ondedci, év. de Fréjus. Der 
nh>r Juillet 1658. — P. 22. 

Monseign.yjo pcnsois partir aujourd'hui dernier Juillet 1658... 

7; H. l'évêqoe d'Ayre à M. l'évoque de Fréjus. Prem. aoust 
1G58. — P. 23. 
Blonseign.^ J*ay scea que mess, du P^.. 

8. M. l!abbé Thoreau à iL le card. Mazarin. Paris, 4 aoust 
1G58. - F. 24. 

MonselgD., Je me suis donné Thonneur... 

9. Projet des plaintes à faire contre Tarrest daParl.— P. 24. 

Oa commencera par la douleur que nous avons.^ 

10. lllh Je&.Ag. 6én« da clergé à M. le card. Mazarin. Paris, 
le 20 aoost 1658. -- P. 25. 

Hooaeign., nous ne doubtena pas'qoe.- V. £... 

Ht Ht ltefaUp^Thoreaa:à M^la ^avdin. Jtfazarin. Paris, 10 aoost 
iOtft. — PéSBw 

.■oflMlga.| dans TAssemblée que nous fusmes^bligë... 

IL X. l'abbé THoreaa à M. le cardîn. Paris, 14 aoust 1658.— 
,i l'irriTée .da Roy en cette ville... 



13L IMlOitetion ilont il £st fait mention j dans la ietire précé- 



.,^j|i*t«. - P. «. 

^' PliMintiIrti ■ rfinln iln faire aitltof ... 
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chancel. i U. le csrd. Maiarin. ISHtHtIML'* 

s ne double poiot que V. E. n'aii Btt<._ 

:bancet. à M. le Tellfer. — P. X9. 

•I p»le mëmolre que... 

-ch. d'EmbruD à H. le card. Maurin MHNHJMfc 

'«y créa qu'il estoit de mon debnrir... 

'Aqne d'Ayre è H. le card. Uiinrln. 10 mM MU 

t. noire ig* allant de la part det if... 

rêque de CoDlances è H. lu cardinal. 17 looit m 

de Polcliera part ce matto... 

S ér, è H. le cardinal Hazarin. I 

lyant «até obligi^s dp nous raiumUer. 
m de ce qui s'est passé en l'ass. ( 
u le 13 sept. 465S, dressée par ■ 
Le XIII de ce mois de sept u.dc.i 
mois de sept. v. dc. ltiii... 
i do lellre par la Pacalté de tbéoloi 
y, comme noas avoni obligation... 
le lettre escriiei H. l'arcber. i'A 

'a; rcceit beaaconp de utiafacUon... 

■e d'un livre anonyme intitulé : 

(e par mess, les ér. d'Alet, de 

-P. 43. 

a eue providence tonte particoUèra.^ 

oncemant le rétablissem. d'an tIo 

Paris. —P. 47. 

paaqnel'Au. deiess... 

m de divers cas de coniclenee, | 

oaloDse. 1699. — P. 48. 

irca, par I* grlce de Dhn tt p*r Im |. 
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S6. Copie d'une lettre escrile à M. l'arch. de Narbonne, ml- 
sistre d'Estat, par M. de Marca. Le !«' de l*aii i6o9. — P. 60. 

Vontelgo., TOUS avez appris par la dëpesche de S. E... 

27. Assîgoation aux évêques d'AIet, de Pamicrs^ Corn- 
menge, etc., donnée par Tarch. de Narbonne. Du i3 février 1659. 
— P. 62. 

Claude de Rebe, par la g. de D. et du S. S. apost... 

28. Response d'un ecclésiast. à un de ses amis de la province 
dn Languedoc sur une censure publiée contre la probabilité des 
opinions dans la morale. Toulouse, 29 déc. 1658. — P. 64. 

Mena., il faut que je vous advoue que l'cscrit... 

29. Pour avoir plus de liberté de censurer et descrier les 
cinq prélats^ Faucteur de la lettre — P. 66. 

30. Response à la lettre apologétique d*un ecclésiast. a un abé 
sur le sujet de la censure de messeig. d*Alet, de Pamien:, etc. 
Paris, 23 juin 1659. — P. 68. 

Monsieur, Je commençois à perdre TcspéraDce... 

31* Qnoyque l'aucteur de la letre semble ne vouloir que jus* 
tifler M. i*év. d'Alet, il est pourtant certain — P. 70. 

32. L'aucteur de la letre latine dont il y a ici un fragment, 
estoit bien animé contre M. de Marca ^ P. 72. 

33. M. l'archevêque de Narbonne à M. le cardin. Mazarin. 
Narb., le 9 déc. 1658. — P. 73. 

Honieigii,, la conooissancc que J'ay que V. E. d*& rîea... 

34. Méaioire en latin pour la justification de la conduite de 
raith. de Narbonne. — P. 73. 

Utran epiaoopua electensis Narbonea&is archiepiscopi... 

35. Mémoire sur lequel doit être fait réflexion concernant 
rutamUée qui a esté faicte à Alet par cinq prélats et la censure 
d'oD livre qu'ils y ont faite. » P. 74. 

Il «ta obaerrer que M. l'év. d*Alct... 

tt. Honsignor Celio Picolomini, arch. de Gésarée et nonce du 
ïiapeàM. la eard. Mazarin. — P. 77. 
cbe Y. Em. raitan senrita... 



LE CAUIXET IIISTOMQVii. 

deCoatanecs àU. lecarJ-'Hati 
hcut«» du soir, U. le nonce... 
!S-T6rbal ào l'as^t. àfs prélats u 
S2 da mois de jqÎd 16S9. léoùs 
- P. '^9. 

carJinal ad[t i)ue te Boy... 
lit de la lettre Je H.' de ltoqiii!| 
juill. 16S9, receue par S. E. i 
dejnlll.-P.83. 
ril&Uque V. B.-anDmmrz... 
nse de S. E. à la lelire de H.l'i 
t, le 13 aonst 1659. — P. m. 
rccea voilre lotte du ISjaill. dlsb^ 
e cimilaire de UU. les igaDU, 
>lledeS. E. à M. l'abbé 'de Roi 
le card. estant «iir lo point d'aller.. 
lalro de-MM.If>s agents'doni Me; 
dénie. — P. 87. 
le ilevolr de nos cbar^csiiaits ayai 
lire do M. de Marcu h U. le 
39 à S. J.-de-Luî. — P. 88. 
:riri3 1 M. li^ chancelier cl II M. le p 
l'ard. MazarJn û M. le chanci 
S9. — P. 89. 

divcrsea lettres laat de U. le prem 
e du S. E. pour M. le ctiancelier 
aoDSl, 1639. — P. 90. 
Je loii osiurd que nous n'onlonnoi 
Marca i U. le chancelier de .S 
91. 

Ica plaintes que l'on ft follet i S. B 
ap. de Beauvais i H. la can 
!. Copiée sar l'original. Paris, 

le cliapitw do n^aurais svihnltcrnîi 
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48. M. i'éy. de Beaavais à M. Je card. Mazarm. Pans, le 
92 mars 1658. — P. 94. 

Moiueiga., Je n'ay pas esté assez heareaz poar trouver... 

49. M. iL-év. de Aeiuvais À M. le card. JiiaMiio. tfiaauiais, 
3 avril, 1659. —.P. 95. 

Monadgii., je pris la liberté d'escrire à V. E. il y a environ... 

50. M. l'év. de Beau vais à M. le card. Muzarixi. (Pcri^ple 
24 m^y 1659. — P. 97. 

Monaeign., J'ay receu celle qa'il 9, pieu à Y. £.ild mU'scrire... 

51. M. rév. de Beaavais à;M. le cardln. Mazario, à'S.^v^e- 
Loc. Copiée sur l'ongiQaJ. Beaavais, letft aonst 1669i— îP. 86. 

Momelgn., c'est.avec un extrême desplaisir que Je me voy... 

52. M. le card. MazarinàM. l'év. de Beaavais.-^ De Sk^J4•^e- 
Lqz, le 28 aoust 1659. --iP. 99. 

Mous», J'ay recea une satisfaction -particulière... 

53. Avis pour M. l'év. de Bcauvais, du 28 aeoSl. f 688. -^ 
P. 100. 

Lei plaintes qne fait M. l'év. de Beau vais appuyées... 

54. M. de LamoignoD, prem. présid. 'an Pari, de PaHs à 
M. le card. Mazarin, estant à S.-J.-de-Liiz. Cop.sQr Porig/Paris, 
il aoost, 1^9. — P. 103. 

Monseigo., les affaires de deçà s'estant paasées assez élan... 

H.^ilepOB8fr'da'eard. Mazaria à la lettre de'M. de Lamoignon. 
Bufean-de^Lnz, le 23 aoust 1659. — P. 105-107. 
IL, vous prenez les subjects de m'écrire si à propos^qae VDs-letMs^. 

56. M. l'évêcnie d'Amiens 5 M. le cai'd. Mazarin estant à 
«.'ti^-de-Lnz. Cop. sur l'orig. 20 aoust 1659. — P. 108. 
Monaeign., Je prends la liberté d*escrire en lignes... • 

87* Le cardln. à M. l'év. d'Amiens. A S.-3.-de-Lnz, lo 
"WtmisHdSQ. — P. 110. 

lloii8.| oe que vous m'écrivez touchant l'accomodemcnt... 

58. M. l'abbé de Roquepine, agent général du clergé de France 
^tl. le Cardin. Mazarin estant à S.-J.-de'-Luz. Cop. s. Porig. 
FMi, 14 aonst» 1659. — P. 111. 

Momelgn., l'arrett qui a esté donné à Fontainebleau... 



â 
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ardiD. Hazario à H. de Roqaflplne, 
JDSU659. — P. 113. 
.tnda Itdeet moliqae todi m'wrei ( 
Ûa Roy aax vicaires géoér. poar 
es curez de Parts. 6 jull. 16B9. — ] 
j, etien « blsn «Imei, 11 nain a Aé fk 
lagsé ea vertu on en conséqueoca 

P. 116. 

MDt ciDquunta Denf, le loDdy MpttMB 
les vicaires génér. de Paris i M. I 

Paris, 7jnilleU6S9. — P. 117. 
liraot II letre da Hoj et colle qa'il noa 
doyen de N.-D, de Paris à M. le 
, 1659. — P. 118. 
« Eminence >f uii commeneë de doonci 
yon, évèqae de Tulle à H. le can 
I. - P. 119. 

eace eit af enic de tontes cbowc née p 
1. Auvry, évëque de Coulances k 1 
luill. 16S9. — P. ISO. 
>ns doute déjà appris par le taojta de., 
curé de Sl-Roeh à U. le cardia. H 
I. — P. 120. 

ostre rompagDie, conToquàe le leptlean 
f. à MM. les grands vicaires. Le xvi 
32. 

1 atmei, ayant veu par le procèi-nrba) 
curé de St-Rocb k H. le cardin. 

. — P. m. 

préa qae mat aToni baill4 no* legreta i 
hancei. Seguier à U. le TellEer, du 

^ère iDdiipositioQ dont j« inU quitta I 

ibancel. Seguier à H. le TelUsr,da 
TMtredadli sepldcceiDoii... 
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71. M. ie chancel. Seguier à M. le cardia. Mazarin, da 3 fé- 
- vrier 1660. — P. 126. 

Hcnaeign., ]*ay recea 1» L. da Roy avec celle de V. E... 

75. M. le cbaocelier Seguier à M. le Tellier, du !•' nov. 1659. 

— P. 127. 

Moiuieiu', la tostre da 21 oct. m'a été rendue. 

73. M. l'év. de Moniauban à M. le cardin. Mazarin. TouloasOi 

ie24jany. 1660. — P. 128. 

Monseigo., devant un compte à Vostre Eminence de ce qui i*est 
pasié... 

74. Letlre de l'éy. de Limoges à M. l'arch. do Toulouse. Li- 
mogea, ce 7 février 160. 

Mbiiaelga., vous ne pouviez faire scavoir à aucun évesquo du royaume... 

78. Nomination de l'abbë Fayet comme agent du clergé de 
Fniice; relation des faits | relatifs, par Baluze. Paris, 27 oct. 
16M. — P. 132. 

La letre de M. l'évesque de Montauban à M. le cardin. Maiarin... 

76. M. le cbancel. Seguier à M. ie Tellier, du 30 janvier 1660. 

— P. 134. 

MoDileur, le Parlement estoft demeuré Jusqu'ici dans quelque re- 
tMifle... 

77. Le cai'din. de Retz à tous les ëv., prêtres et enfans de 
l'tiglise, die 24 apnlis, 1660. — P. 136. 

TUd indignii et inanditis injuriis, illustriaiimi domini et Collège... 

78. Projet de raport des conférences tenues chez M. l'archev. 
de Touloose sur le sujet du jansénisme^ du mois de janv. 1661. 

— P. 138. 

L'arcbe? • de Toalonse a dict que suivant les ordres de TAssemblée. 

79. Mémoire donné à S. E. monseign. le cardin. Mazarin par 
moiis.de Marca, archev. de Toulouse. le 13 janv. 1661.— 
P. MA. 

L'aaacmbMe dernière a ordonné que tous les ecclésiastiques... 

80. Mémoira envoyé à S. E. monseign. le cardin. Mazarin 
ftr monseign. de Marca, archev. de Toulouse, le 30 janv. 1661. 

. --P. 148. 

9m loiaenea sera sans douta fort tatlafaite de la conduite... 



LE CABI.tST uiSTOniani, 
s-verbal 6e ce qui s'est paiMé m 
.aires génér. de Paris poarles 
professioQ de foy dressé cont 

tdTerir le uiiij ]aSa IGSl... 

naaee de Hess, les Tic génér,, 

r la signal, du formulatndtf 

islitutiODs de dos SS. PP. 1 

-P.IÏM. 

e de Coati», prestra docteur h dm 

lion do Formulaire de foy. — '. 

et* tincèremeiit & la cocititnticn di 

; da second mandcmeot propc 

-P. 154. 

ifant appris qu'on interprèU DOrti 

ire donné par mess. les(r.>Y 
i pour ne pas réformer leni 
irmulaire. — P. 154. 
«yant faict témoigner aai licolra 

il des registres du CoDseiLd'l 

159. 

int Mé infonod qus les granil&fjci 

^verbal de l'assemblée Aes évi 
ïxvide juin 1661. — P. 139. 
t* arcbev. de Rouen et de Tauloiu 
s-verbal de l'asseiublée des et 
[Sjnlli. — P. 160. 
'ircheT. de Toulouse préddent, ma 
resquwdsRBDne*... 

Il daCons. d'Est, du 9 jniU. 16 
au. lesgr. Tlc.poiirlasoiiseri[ 
îefoy. — P. 101. 
itant Eût rsprâienicr en hq canael 
ion de la confërenre fsicte p 
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S9*et30*j. de JQlB 1661, dressde par M. de Marca. Faicl A Fon- 
tainebleau, le i4 juillet lùGi. — P. 163. 

Le *Jk du mois de' Juin 1661, mess, du conseil de coDscience prô- 
tèreat... 

91. Relation de ce qui s'ett passé ensuite de la conférence 
leneà Fontaineèteau por ordre du Roy «ntrc mess, 'du conseil 
de conscience et mess, les vie. génér., dresaéetpar^Mj de Marca. 
— P. 178. 

Le Roy, ayant Arresté d'envoyer par an courrier express... 

92. Fragment d'un arrest du Conseil d'Ëstat, signé: leTellicr, 
de Fontainebleau, le 9 juillet 4661, concernent le formulaire de 
profession de foy. — P. 181. 

....Majesté et a arresté quMl sera signé à présent et A l'advcnir... 

93. Déclaration des curez de Paris sur le jnaiideni. deiMess. 
les gr. vie, du 20 juill. i661. — P. 183. 

Par devant les notaires apostoliques de la cour archiépiscopale... 

94. Lettre du Roy au Pape, dictée par monseig. do. Marco, 
archev. de Toulouse, du 24 juill. 1601. — P. 185. 

Très SainctPëre, le soin que J*avois pris de maintenir la pureté de la 

93. Réponse du Pupe Alex. VU à la letre du Roy. Die 

9angust. 1661.— P. 186. 

CbarissiiDe in . Christo 61i uoster, salatem et apostolioaiD bcnedictio- 
nein... 

96. Instructions à M. le cardin. Barberm sur la condnitte ù 
tenir auprès de S. Sainteté pour Tobteniion d'un Dcef. contre !•' 
mandem. de mess, les vie. génér. Fontainebleau^ le 27 juil!. 
1661. - P. 187. 

Sa Majesté ayant remarqué dez la On de Tannés dernière... 

97. Gopfeide letre escrite à monseig. le tard. Barberin, par 
M. de Marca, archev. de Toulouse. De Font., le 28 juill. 1661. 

— P. iW. 

Mooieign.i les vicaires généranx de Paris ont mis dans cette grande 



9S. MlBQtoda Brérdemartdé an Pape, dressiécrparfi. de Marca. 
Bi Ulerb a Rege ehrlstiinissimo nnper ad dos datis... 
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TeUier à M. de Bilute. C« 13 da-l'u.lML:~ 

i; ftppiiit k Ronen que la maadaiiiMiL., 

e csrdiD. Barberin à H. de Harea. Da BoH^'ii' 

I. — P. 197. 

tôt nntz pu 11 leun qoe J'Mcrlf ta Bof qM teBm^ii 

da P. Alex. VII aux Tic génér. p. lu i 

ir maDdement. Prima augnsti. 1661. — P. 

I Jo. DaptiBlB de Contei, etc., Alaxudn da I 

e Bref da niesma P. adressa k H. PicohOtUrtl 
pour faire le procès ausdiu rie génér. PilM ■• 
- P. 199. 

i( Frktribut, Cœlio CŒurienti... 
)S paternes expédiées sur le Bref admié au rt> 
. FoQl., le 3 ocl. 166(. — P. SOI. 
I grica de Diea, ro; do France M de NaTur^ . 
» patentes expédiées snrleBrerâecommîHiM|>f 
%zaux vicaires génér. Font., le 3 oel. IW.» 

ia grlce de Dieu, ro; de France M de Navarra.- 
les Tic. géiié. au pape Alex. VII i:ur latt^ét 
neol. Du S augu^li. 166. — P. 306 
Pater, inter aposiolice solticîludùila ci 
re des mesmes vie, gêné, à M. le < 
lat. Paris, 5 angnsl- 1661. — P. SG 
me Cardin ails, gratiuimum aobia aecld 
e d'une lettre de H. de Harca à M. I 
aoastl661.— P. 209. 
leioapçoDque Dousavor.i d« la mat» 

e d'âne Lettre de M. de Marea i M. 
éelRome. Font., 19 août 1661.' 
TODi aarei recen la letraqnaje noi d 
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109. M« de Marca à M. Tarchey. de Bourdeaux {minute). Fonl., 
i4aon8tl661. — P.2i3. 
MonseigD., la dépesche qoe mess. les nous ont eofoyée .. 

ilO. M. de Marca à M. rarchev. d'Ambrun, ambassad. en 
Espagne. Fontainebleau, 16 aonst 1661. — P. 21S. 
MonaeigD., la conduicte de M.M. les grands vicaires de Paris fera... * 

111. M. de Marca an P. Alex. VIL Font.^ 27 aonst 1661. — 

P. U7. 

Sanctissimo Patri ac Domino nostro, Domino Alexandro VU Pontifici 
maiiino. 

112. Réponse du S. P. à M. de Marca. Romae, die 27 aug. 
1661. — P. 219. 

YenerabiU Fratri archiepiscopo Tholosano. Alex, P.P. VIT... 

113. M. de Marca à M. le cardin. Rospigliosi. Font., x kal. 
augoati. m.dc.lxi. — P. 219. 

Emineotiasimo ac reverendissimo Domino, cardinali Rospigliosio... 

114. Réponse de M. le card. Rospigliosi à M. de Marca. Romse, 
die 27 tng. 1661. — P. 220. 

UloBtriiaimo et rererendissimo Domino Domino archiepiscopo Tolo- 



'.>■ 



115. M. le card. Barberin au Roy. Rome, le IJ sept. 1661. — 
P. 221. 
Sire, J'obéiray ainsi que Je doibs et avec toute la ponctualité... 

il6. L. de M. le card. Barberin au Roy. — Rome^ le 14 sci)t. 
1661. — P. 222. 

Sire, depnis ce que Je me donnay l'honneur d'escrire... 

117. M. le card. Barberin au Roy. Rome, le 2 sept. 1661. — 

P. 224. 

Sîre, le courrier extraord. Héron estant arrivé icy le lundy 8 du mois 
d'aoaat... 

il8. Copie de la précédente. 

110. Relation de ce qui s'est passé à Font, après l'arrivée du 
.ooarr. que Sa M. avoit envoyé à Rome à l'occasion du mandera. 
dM iric. génér. Dressée par M. de Marca. — P. 236. 

La coarrier estraord. que le Roy avoit envoyé à Rome avesque aa dé- 
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120. Handem. de Hess, les vie. génér. pptirli i_. 
iIeqz conîticmionsda DosSS.IesPèresJ>.Jiiiioe.X>«iiïn)t.Ût ' 
:!1 oct. 1661. —P. 2S6. 

Les vlcafKs gtaénax de monseipieur rjfflJi)eotï«lina>É. 

m. Relation de ce qoi s'est passé en conséqyMiM dauJH; ^j 

;iatentes expédiées surleBref daP.Alex.TII ppnr fiâffiiÉ» ■ 

cczaax Ticairesgénér. Dressée par H. de Harei. 3 noKflK \ 

-P, »8. I 

Uoni. le nonce Kjutt eiimiDé Ich iBtrai pUantM... ' ' ' ^ 

I»: E'xirsil'd'ilne lettre deM. le Tèlliërà H.aêH 
3 nov. 1661. — P. «3. 

J'ar vea pariR-rehktlDn que Tous'ro'BTei'ftlt ItiooMnr.., 
133. M. le CDEi de Sl-Sulpic&.à M. le TeUieE,.;b 
lUousH661.— -p. 235. 

Uonsicar, le lètë de S. M. eit'ftccorapiKné àé tant di boati',.. 

ISi. Formulaire, ou Profession. de Tordreméa. nulUwA 
■■lergé. — P. !39. 

Jeme'MumeUHDeËrementilaeonBtirDtloiidàPipt^p. 

US. Procâs-Terbal de ce qui s'esl passé enire b. nwfi.ift 
.^l-Sulpice et lé S. Fêydcau pondant sa maladie. SS jaUl..llik 
- P. 259. 

Aujoard'hn]', datte de» préieotes, au mindeniGat de M' KatUe».!^ 

125. Récit véritable de ce qui s'est pass'* "•— '- — "* 
st-Sulpice et le S. Peydeau en sa maladie: - 
Us mSkTày dii Deafiesmc de juill., à quatre heur 

127. Copie des actes mentionnés dans le n 
sont passés entre lecaréileSt-SulpicaeilSE 
1661. — P. 277. 

Au]oard%ar, datia'det prtwntesji la préMncQ 

128. Lettre de M. deHarca à H. lé curéd 
leSTaonstieei^ — P. 262i 

HaHaleur, U-lecnradu pracèsTerNUqoavMM' 
Jciié... 
1 J9. Arrest da' Cônael) d'EiUt toutliint 
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mandement de Mess, les gr. vie. de Paris. Da 1 niay iG62. — 

P. 287. 

Sur ce qui a esté remontré ^la HoyetUnt en son conseil, que les sous- 
criptioni... 

180. Ettraif des Reqnestes do Conseil d'Estat. Ordonnance de 
]|05$^le»Tic.,génër. pour la signature di^Foroinlairc. — P. 288*: 

JeaBiBupi& de Contes, pre«tFe, docteur es droits, doyen... 

131» .Rédaetion da'Formulaire dressé en cxééotion des Consti. 
talions de Nos SS. Pères les Papes Innoc. X et Alex. VII. — 

Jà iBie^tottmatft^BMeèi^nient à la consdttitiôu 'da Pape Innoc X du 31 
may 165a.i 

13S. Lettre du pape Alex. VII à M. J.-Bapt. de Contes et 
Alex, de Hodencq, gr. vie. de Paris. Roai8P, prima augasti 1661 . 

WmU fiUi talatemetapoBtDlicttfEk lAniedictioneni... 

133. Lettres patentes sur le Bref. — P. 288. 
■ Dautt, parlagrAeedeDien, roy de France et de Navarre... 

I3L Mandement de Mc:s. les vicaires gpmir. pour la signa- 
tare des deux coDslilulions de Nos SS. pères les Papes lunoc. X 
et Alex. VII. — P. 288. 

Lea.vic. géoér. de rémineotiasime ct.reverendiasiDieioard: de-iVBtz. 

135. Cîonstitntion de N. S. P. le Pape Alex. VII,conten. aussi 
eelle d'Ibnoc X son prédécess. — P. 288. 

Aleiandre, évesque scryiteur des serviteurs de Dieu à tous fidèles 
dvaatiiens... 

136.. Lettre circolaire.à mess, les prélats de France. 17 mars 

leer — p. 289. 

Moniieiir, il est Juste que vous soyez informiS 

137. Diacoasion sur les conséqaences de la mort du cardinal 
; de ReU par rapport & l'Église de Paris. — P. 293. 

i Batio daUtandi in bac materià oritur de stato q«etti9nla«.. 
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aUKT DB LA COLLBGTIOK DITI PI 1 

.. m, p. lie, lis, 3», ani t. IT, p. M 

I. i, ft7; t. VI, p. 1«, lUl t. TU, 
, St, lit, IM et 3E3; t. IX, p. U, U 
1,171; t. XI, p. 30, lis, i99it.Xâ,f 

[XV. ColleciiOD dfl prospectas im; 
imposés, laplapart, par des manli 
Eiinl-HaDr, pendant le coars do xvi 



[ivi. Noies topograpbiqnes ewieer 
particulier de D. Grenier (et de 
tes : 

e de Sanlis. — î. Diocèse de Soiuc 
— (. Diocèse de Laoa. — 5. Dioo 
de BeauraiB. — 7. Diocèse de Noyt; 



ixvii. Origine des noms des lienx 
ice de Picardie. 

t que de coortes ootet reeuelUiei par D. 
-A, peta jaune. 



xriu. Noms latins et fraD^oia de 1 
peau bleue. 

XK. Table des paroisses de Ii Plei 



:xx. Recueil de chartes ponr VUtt 
1397 — copiM pour DÔm. Qrmà 
sont: 
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i. Raonl de Glerroont, connétable de France, autorise le cou- 
vent de Froimcnt à tenir et avoir paisiblement 68 verges \l% 
de terre acquis sur le territoire de Harmes. Mars i299.— Fol. i- 

2. Fondation d*une chappelle dans Tëglise de la bienheureuse 
Marie de Noyon, par Radulpbus de Clarimonte, pour appaiser 
1« colore de Dieu. Mai 1300. — Fol. 2. 

3. Willaume Guerrier, chevalier^ donne à perpétuele censé à 
toute la communauté de la ville de Péronne, les prés situés 
derrière sa maison, à la charge de lui payer à toujours à la 
Saint-Remi, cheni sols de Parxsis. May 1300. — Fol. 3. 

4. Pbilippus, rex Francorum, confirme le don fait par son 
prédécesseur Ludovicus, de la maison de Bethisi, avec ses ap- 
partenances, au couvent de Saint-Crispin. Novembre 1309. 
— Fol. 4. 

8. Jugement rendu par Philippe, roi de France, au sujet 
d'ane contestation entre les autorités de la ville de Gorbye et 
le couvent et abbé de ladite ville, sur des droits de juridiction. 
Décembre 1300. — Fol. 5. 

6. Raoul de Clermont renonce à un procès qu'il avoit avec le 
couvent du Moutier Saint-Crepin-le-Grand de Soissons et aux 
droits qu'il prétendoit avoir sur plusieurs pièces de terre dé- 
nommées dans la pièce. Dé cinbre 1300. — Fol. 6. 

7. Philippns D. G. Fr. R.... precepimns ut »b aiia Boheria* 
nim et res ad eam pertinentes tanquam nostras custodiatis.... 
Avril 1301. - Fol. 7. 

8. Etat des flefs de Tévéché de Soissons en 1301. — Fol. 8. 

9. Arrêt de la cour mettant en la main du loi Philippe : tota- 
Ua snperloritas, obedientia et ressortum tolius tcrrse dicti Prie- 
ria et remanebunt ibl durante lite inter partes prsedictas... Prier 

' èb Crispeio contra gentes comitis Yalesii. Décembre 13Ui. — 
F<d.lO. 

^* 10. Notification aux maire et échevins de la ville de Mon- 
*^ |HM|ii*8ar-Mer, du pardon octroyé par Philippe, roi de France, 
^ âmàlfào ?io, et ordre de lui rendre tous ses biens qui avoient 
1^;^ pféeédemment saisis pour meurtre. Mai 1302. -- Fol. 12. 

K ut mée. JnUItt^AoAt 1868. -» Gau 1 
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Y. Da..., coQita de SjUdoi 
abbé etcoaveut Je I étatise 
nciûre el tréroni'ière, coiil 
tvam de la il. église — Mai 
1 de liuil clieaslib. de Pari 
de Horuel, à larontesse s 
1302. -Fol. 14. 
Ilaume An Knieii, sire de 
les lions Tiils [lar ses pN 
>t-LiiL'ieii de Buaiivais. Juili 
rre, soiiineiir do Ghambly. 
. Juillet !30ï. — Fol. 18. 
Irp)*, R, de Fr., en son n 
autres fidèles sujet?, s'engi 
le l'abbôde St-Denyg eonir 
eculesiœ UoEiiaiiœ regimiu 

lirai de mariage de Itubei 
e, aveu dainciiselle Ulanut 
;[ieur de Unurbun. Juin 13 
tauient île Symnn, seigneii 
ai-f. irdOe jiar Philippe, n 

iplicatîoQii du elergé et rhb 
ilippe, au sujet des dépen$i 
CNarles ei sou corps d'an 
Pol. S8. 

les du comti) de Clermout. 
I, eouibieu ctiacune ville n 
ablissemeut des loix de la 
l-ol. 43. 

ires du il. PhiL. la Bel, ( 
j[Ute de Clermoni, paar 6 
i!Noi:>y. Uarsl30S. -Fol. 
itrat de iDariage entre Pbi 
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de France, et JehanDe^ sœur de Hugues, d. de Bourg. Juin 
1313. — Fol. 87. 

23. Requeste au Roy par les habitants de la ville de Senlis, 
Fév. 1319. — Fol. 94. 

24. Echanjçe du comté de Clermont, cédé an roy Charles le 
Bel. Dec. 1327. - Fol. 115. 

25. Arrôt du conseil du Roy portant que Sa Maj. peut re- 
mettre et rétablir communo en sq ville de Laon, toutes fois qu'il 
lui plaira. Fév. 1328. — Fol. 119. 

26. Etablissement de la prévôté de Laon par le roy Phil. de 
Valois. Mars 1331.— Fol. 121. 

27. Raisons présentées au conseil par Téglise de Laon, pour 
la suppression des maire et échevius de la ville. — Fol. 123^ v*. 

28. Chartre de Tabolition de la commune en la ville de Laon. 
Aoast 1331. — Fol. 125. 

29. Accord entre le roy Phil. de Valois d'une part, et Tévèque 
de Laon d'autre, louchant la justice et autres droits au d. Laon 
et nommément rinsiitiitlon ei desuiuiiondes frères et des sœurs 
de la Maladrerie dessous le d. Laon. Mars 1331 . — Fol. 131. 

30. Accord entre le roy Phil. de Valois et les doyen, iréso- 
rieret chap. de Laon, touchant la justice et autres droits au d. 
Laon et dehors. Mars 1331. Fol. — 143. 

31. Table des noms du roll'i des nobles du bailliage d'Amiens 
de 1337. — FoLlSl. 

32. Jugement des commissaires royaux conûrmé par le roi 
Jean en Faveur de son consin, Jactiwes de Bourbon^ comte de 
Ponthfea. Oct. 1351. - Fol. 159-175. 

33. Cbarte des maire et échevins de St-Josse-sur-Mer. 1352. 

Fol. 176. 

t 

34. Echange de plusieurs domaines, entre autres du comté 
Ijl Beanmont-sur-Oise, entre le roi Jean et le duc d Orléans, son 
Mie. Mars 1353-1354. - Fol. 18}. 

3B. Transport de Gbanny au duc d'Orléans par le Dauphin 
ïhm, patriarche d'Alexandrie. Juillet 1354. — Fol. 188. 
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36. La Tslae des baiilai^es da Francs pour nnaiii UUM 
domoinea noa inuables, cooime musbies, selon ]h eafli|M 
darenièi'emeQt oy en la i-haiabre des compiea. 1357. — FoLUI. 

37. ProTisjna de chancelier du régent de France pour M. Jm> 
de Doruiuns. Uara 13i!7-13S6. — Fui. 187. 

38. Lettre du roi Jean, prisonnier en AngletenB} aaita|i 
de Soifsons. Juin 1338. — Fol. 188. 



59. Privilège du roi Charles V |:oarla ville d'Abbefflli ■ 
mtimoiiede sa fldélilc, de briser en chef les armes da Pontlla 
da celles de France. Juin 1369. — Fol. 208. 

40. CbarlesV promet aux habiianls d'Abbevilîe da u leili- 
parer du domaine. May 1369. — Fol. J09. 

41. ËsiaLlier pour Id [jays de Picardie. :iiail372. — FoLSlBl 

42. Ordonnance du comte de Clermoot sur le '-■■ ■'— '"'^ 
de liez, de Itonqtieroles et d'Ivrequiii. Juin 1384 

43. Don d'un llef situé en la Neuville-en-Hex pt 
Clermont, au Uorgne-Foucaut. Juitlei 1388. — F< 

44. IIC'utiiOD à la couronne de Uusoy en Tiéracb 
Fui. 220. 

43. Le moulin de Gravelhies donné à vie par 1 
Uine de Gruvelines. Dec. 1397. — Fol. Hi. 



31. TouE ccx.\xi. Recueil de chartes sur la Picardii 
D. Grenier, où se trouvent entre autres pièces : 

1. Uulle du pape Luco II confirmant à l'abbé 61 
St-Martin-<iiix-Junieaux de la ville d'Amiens les 
prébendes uunoniules de l'église d'Amiens. 13 octi 
Fol 67. 

2. Fondation d'une chapelle par le siear Jehan, 
Ailiy-sur-Somroe. — Fol. 96. 

3. Chnrle du roi Philippe I"; couroiuieineiit f 
Laon le jour de Noël. 1071. — Fol. 120. 

Le reste du volume se compose de clurtea. 
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chapelle et donations à différentes abbayes» tontes matières ec- 
clésiastiqaes. — Foi. 231. 



3S. Tome ggxxxii. Rticucil de chartes sur la Picardie, copiées par 
D. Grenier, ou se trouvent entre antres pièces : 

1. Hommage-lige du comté de Guioes au comte d'Artois par 
Arnoul, comte do Guines. Mai i34R. — Fol. 133. 

2. Gaucher, chastelain de Nuyon^ décliarge la paroisse de Me- 
licoq de cerlaims réparations qu'elle étoit obliî*ée de faire à son 
pont tous les trois ans, contre une certaine rente en argent. Juin 
1267. — Fol. 164. 

3. Jehan Bridons de Huiermont fait abandon à la ville de Dol- 
lens toute la droiture, toute la seigneurie et toutes les justices 
qui lui apparienoient dans la ville de Ham et de Dorruelort? 
Jailletl218. — Fol.179. 

4. Droco de Buhiéricourt, chevalier, vend à Tév. d'Amiens la 
yllle de Pierrepont avec tous les droits et revenus qui lui appar- 
tiennent pour 1300 1. Tourn. — 1280-81. — Fol. 186. 

5. Contestation entre Robertus do Boliavalle et les maire et 
échev. de DuUcndioau sujet d(ï la cunstruciion d'une tour; ju- 
gement rendu par Philippe, roi de France. Juillet 1286. — Fol. 
209. 

6. Bernars, sire de Moruel, cheval., déclare quildoit payer la 
moitié de toutes les dettes de tous :es lais et de toutes les choses 
contenues dans le testament de son père. Janvier J 286-87. — . 
Foi. 211. 

7. Beruars chevalier seigneur de Morueul, donne à Contesse, 
sa fille, pour son mariage huit cens livres de parisis. Stipulations 
y relatives. Mai 1302. — Fol. 232. 

8. Sentence des commissaires Robert de Foiiilloy et Robert 
deChepoy qui déclare le hommes ou hottes de leurs seigneuries 

- les abbé et religieux de St-Lucien de Beauvais, francs et exempts 
des droits decapitage, de mainmorte, de formariage et de taille, 
moyennant nne somme à payer aux d. religieux, août 1306. -* 
FoLSH. 
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ment de Philippe, r. de Fr. et de Itw 
iviÈre. Juillet 1319. — Fol. 280. 
ameot de Philippe, r. de Fr. et de Ht 
mpiègDe. Sept. Vil9. — Fol. 283. 
re de Jehaau de Valois à &aii très 
leur. Aoilt 1336. — Fol. 286. 
ts de noblesse, ponrfils et srigneori 
ille etchasiellerie deDoullens btilli 
rs autres lieux, sièges, auditoires e 
01.296. 

ries, r. de Fr., autorise les chappelli 
Si-Denls n Tortilier, emparer et m 
Bresse ladite f^^Xm de Si-Denis. Sep 

:les, r. de Fr., déclare lus tioargeols 
impiègne, sa vie durani seulement, 
lis de ioui<!s laillcî, aydes, subsides, 
. subvention quelconque. Sept. 1430. 
ry, r. de Fr. et de Nav., remet et r 
ville de Douilens dans la plaioe et pj 
s prJvilc^'es, frnni'liises, immunités 
it gratifiés ses priîdécysseurs. 1598. - 
lus [ps antres pici'e^ du volume, qui c 
jes piâi:es ronceruaiit Its abbayes et 
ses, etc., presque toutes en triples ei 



xxxiii. Recueil du même genre dont 
ne de fondation de l'abbaye d'Ai 

fait i l'abboye de Clisrroux par Oir 
de denx églises, dont une est appelée 
-Un de Bredenarde. 1804. — Fol. S4( 
fait h l'abbé de Cbarronx par Bngoe 
femme^ do riUsgs de Uaait 1079. - 
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" 4. Fondation da prieuré de N.-D. de Biancourt. 1086. — Fol. 
262. 

5. Traité entre le chapitre de h rath. de Soissons, et Mvelon 
de Pii»rrefons, sur Clielles et Ambleni. 1089. — Fol. 271. 

Le surplus se compose de chartes, diplômes, donations con- 
cera. les monastères et abbayes et antres matières ecclésiasti- 
ques. 289 feuillets de l'an 6o3 à 1092. 

34. Tome gcxxxiv. Autre recueil de copies par lesquelles : 
i. Convention passée entre BcTnanlus de S. Walerico et les 
comtes d'Augi et de Ponlivi au sujet de la Terre Je Gamarbes. 
1096. - Fol. 21. 

2. Guérison miraculeuse d'une femme du nom de Manna ex 
ierritfffio verberiensi et donation faite â IVglise dcSoissonsen son 
nom et en celui de tous ses descen ians ut et ipsa et omnes de 
progenie sua censum capitis sui vnus qnisque quatuor denarios 
singulis annis persolvcrunt. 1H5. — Fui. 142. 

3. Lettre de HiMirl, arclicvôque de Reims, à l'abbé et couvent 
de Corbie pour qu'ils lui préparent un logement pour la nuit. 
Juin 1229. - Fui. 24i. 

4. Charte du roi Louis VI en faveur de quelques habitans de 
Susy en L«ïûnois.ll31. - Fol. 248. 

Le surplus concernant exclusivement les églises, abbayes, et 
autres uialières ecclésiastiques. 248 feuilles de 1093 à 1131. 



35. Tome ccxxxv. Autre recueil contenant notamment : i. Radul- 
phus, cornes Viromandensium, relève de l'excomunication pro- 
noncée contre eux Radulphiim cognomine Malaterra et Rober- 
mme jasdem Cllium. 1130. — Fol. 6. 

S. Lonis, roi de France, reronnolt la justice des réclamations 
'des abbès de Sl-Jean de Moniaigu, de Gonesse, eic.,hominum de 
«aiuif mutabilibus du pays de Senlis, et confirme le^ droits qu'ils 
teocient de ses ancêtres. Oct. 1132. — Fol. 32. 

. 3. Charte de Louis le Gros, roi de Fr., par laquelle il corrige 
plosieuFS abns et termine plusieurs différeos entre la commane 



"^ 
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, l'éTCque et le clergé de lad. Tille. <13A. — Wii,lf 
liDoi eeclesite et oppidi Curbelensi, qnomodonil» 
ilesia, quo lempore et a <iDibns. 1137. — FaLN. 

nés de h ville de Carbie. — FdI. 110. 

Icas D. G. Fr. R. Atiuitenoram dnx qnod M# 

aovjomensem ex parts Dostra apad eODpnMi 

ire etÎD perpeiDum voluDiusserTBrssi mtnataM 
ibile... 1140. - Fol. 134. 

roi dePr. et dac d'Aquitaine, certifie qae lliaipllih 
règne dans le couvent de Sl-Lucien de Beaanit |1^ 
iD droit, soit pour lai, soit pour tes snccemun, al 
3 et libéra que juns ejus sunt in •perpetmim fan iÎê^ 
tO. — Fol. 136. 

S du roi Louis VU aux maire et jnria de CortfB,N 
inastèie de Corbie. 1140. — Fol. 136. 
dis, D. G. Aoelorum Itcgina, et BoIonleDiiam mat 

itachius fliins mens lerram quaindam In perpi- 

osynamdedimns elconcessimiisDeoetecelas. 8.Û 
licholai 1140-41. -Fol. 153. 

du pape fnnoreiit II. 1143. — Fol. 167^ 
:ion de S.-Acheul et de S.-Uarlin.aax-Iiiiii0nixn 
.5. — Fol. 183 verso. 
itrsphum in (|Lin omne.i rerte consoeti 
ii a tempore InpcIraDui comitis et W 
! débet recogoilione B ironum et atte£ 
oentur. 1148. — Fol. 222. 
I du pape Eufiène III po'ir le prieuré 
1148. —Fol. 227. 

is pièces ïODt aes copies de douations, 
etc., tontes matières exclasivemeat 
le 1130 à 1149. 



:xxTi. 1. Msriimsoi monaslldi oncnl 
oen. 1640. — Fol. 1. 
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2. Staluta syoodalia ecclesis Tornaeensis. 1369. — Fol. 7. 

3. Dessin d*iin tombeau qni existoit dans le palais de justice 
àAix. — Fol.31. 

4. Table alphab. des villes^ bourgs et antres lieax de Picardie 
dont la latitude, la longit. et la distance à la méridienne de l'Ob- 
servatoire de Paris sont rapportées dans le Mémoire de TAcad. 
royale des sciences depuis l'un 1731 jusqu'en 1740. — Fol. 32. 

5. Division de la Picardie qui est sur le bord de ii mer. — 
Fol. 41. 

6. Gréographie de la Picardie par dem. et rép., bistoire, bor- 
nes, étendue, qualitez, rivières. — Fol. 75. 

7. Géographie de la Normandie par dem. et rép. Origine du 
nom^ hist.y divisionsjusiice. — Foi. 84. 

8. Géographie du grand gouvernement de TIsle-de-France, 
par dem. et rép. Divisions, bornes, étendue, villes, coutumes, 
liistoire, — Fol. 98. 

9. Dissertation historique sur Tétat des anciens habitans du 
Soissonnois avant la conqueste des Gaules par les Francs. — 
Fol. 109. 

10. Histoire de Soissons de 441 à 1650. -- Fol. 126 à 154. 

11. Dom Philippe CaOieaux, chargé de Thi.^t. de la province de 
Picardie, solllciie du pape rautorisaiion de toucher seul et sur 
ses simples quittances les .'trréiages d'une pension viagère qui, 
par l'effet des constitutions de son ordre, devrait appartenir à sa 
maison conventuelle. 1768. — Foi. 155. 

U. Observations critiques sur rexpéditionde César contrôles 
Soissonnois, avec un [dan des lieux et I<?s réponses aux objec 
lions faites par Mgr Tévêque de Soissons. — Fol. 156. 

13. Six pièces concernant l'histoire du Soissonnois. — Fol. 
164 à 171. ' 

14. Remarqnes sur l'histoire de l'abbaye de S.-Médard, par 
Bdefonse Wnyet^ vers 546. — Fol. 171. 

18. Fragment de l'histoire de Picardie par Wrayet. — Ravages 
Mormans de 880 i 893. - Fol. 175. 
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lits de (;liun''s I oiifiriuanl des din 

rivilégcs romicinam les églises, 

.aon.— Fol. 1^7. 

ment historique concemani le Lai 

à 220. 
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■ Fol. 220. 
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layettes. — Fondations de niiapelles — Don fait par le R. L. XI 
et par Jean^ sire de Sarny, ch. en 1279. — Fol. 227. 

30. Gatalofrae de pièces contenues dans les 5", 6% 7* layettes^ 
Bnlles, indulgence, rescrits de diiïêreuts papes de 1120 à 1380. 
— Fol. 227 verso. 

31. Catalogue des pii^eos contonues dans les 8" et 9* layettes. 
Cbartes et lettres pal. du roi de France, de 888 à 1375. — Fol. 

32. Catalogue de pièces diverses : — Commission du papeHo- 
norius, conûrmation par Garnier de l'usage de ne recevoir cha- 
noine qu*après avoir justifié ôire issu de légitime mariage. — 
Sentence rendue contre quelques Templiers, qui les appelle à 
conjparoltre devant le délégué du St-Siége. — Arrêt, 1562. — 
Instruction. — Procès-verbal du sacre de Louis XIV, lCo4. — 
Lettres de 1306 faisant mention d'un présent d'un rloigt de saint 
Eloy.— Fol. 228 verso. 

33. Extrait de la layette intitulée : Bulles. - Fol. 230. 

34. Table alphabétique des 1 à 11' volumes de M. Leleu. ^ 
Fol. 246. 

35. Extraits des bulles des papes Innocent II, Alex. III et La- 
clos conrernant Tab. R. deS.-Jean-de-Laon. — Fol. 248. 

36. Extrait dn cartulaire deS.-Viticcnt-de-Laon, intitulé Car- 
tukarium parvum. — Fol. 249. 

37. Extrait des titres du chartrier de l'ab. de S.-Vincent-de- 
Laon. — Fol. 251. 

38. Vol de 38 pierres précieuses enlevées au ciboiie de l'église 
cathédrale de Laon. — Inventaire des reliquaires, vases «acrés^ 
ornemens précieux de cette église en 1502. — Fnl. 255. 

39. Notices historiques sur les assemblées de bailliages d'A- 
miensi de Yermandois et de Senlis en 1350. -- Fol. 257: 

40. Extrait de la préface du 3* volume des ordonnances des 
Bois, par H... de 1350 à 1363. -Fol. 258. 
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e prières, niédiia lions, etc., i U 
et roanusiTit:-). loS pap., 16* t 
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Mp. — Fr. 10572 (5146). 
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cinq propositions, de IGSI à 1 

pour justifier la condamnation q 
inq propositions de Jansénius. 
i. Gév. (136). 

clatives à la RunJainnaliOD des ci 
it datûâ de Lyon lo avi il iCSZ, e 
li septembre 1653 et signée Laj 
Oo"3 (ï57o). 

es de Port-Royal depuis i6Si Je 
- Fr. 17773; S. G. fr. 150. 
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II! Pori-ltuyal. ~- S. Germ. 93i. 
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i4). (n-fol. pap., 17» siècle. — Fi 
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In-foi. pap. — Fr. lOSSi (3664*). 
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è. l'i autres cas imvili<giés. In-To 
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ol. in fol. - Pr. 10949 (1374). 
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minelles faites contre les évêqaes et autres prélats et ecclésias- 
tiques. ln-4 pap., XYII« siècle. — Fr. 13840 (5327). 

84. Recueil de pit'^ces relatives à Port-Royal. i656. — Suppl. 778. 

85. Recueil de pièces originales concernant les affaires des Re- 
ligieuses de Port-Royal, dont le détail se trouve consigné dans 
une table en tête du volume : ce sont principalement les pro- 
cédures exercées contre elles par ordre du Roy et de l*arche- 
vèque de Paris pour raison de refus de souscription au for- 
mulaire, lû-fol. — Fr. 17787 (rés. 239). 

86. Sentiment sur le livre de Jansénius^ évêqne dTpre. — Di . 
verses lettres insigniflantes, écrits mutilés, thèses et pièces in- 
formes recueillies eu une seule liasse. — Fr. 17756 (rés. 312) 

87. Ecrit de M. d'Ivois contre le mémoire des religieuses de Port- 
Royal, touchant la signature du formulaire. — Suite des lettres 
de l*archevôque de Taris et des religieuses de Port-Royal sur le 
môme sujet. — Examen de la question : s'il est permis de si- 
gner le formulaire sans distinction après les deux brefs d'Inno- 
cent Xli sur ce sujet. — Fr. 17788 (rés. 243). 

88. Jansenisiica : pour et contre, bulles, déclarations, arrêts et 
pièces. 1652-1662. â vol. in-4. — Fr. 17753-17754; S. Germ. 
Harl., 167. 

80. Mémoires sur l'histoire ecclésiastique des années 1655 et 
1656, par l'abbé de Beaubrun. 1 vol. in-4. — Fr. 13895-13896 
(1673«»). 

Pièces la plupart originales, sur la censure de M. Amauld et autres 
éTéoemeots des années 1655 à 1060. 

90. Correspondance de madame la marquise de Sablé avec Ar- 
naud d'Andilly, — avec la duchesse de Longueville, — Copie 
de 99 lettres de madame de Longueville : — de madame de 
Sablé avec Arnaud d'Andilly (1660-1664), — avec la mère An- 
géiiqae, ^ avec la mère Agnès de St-Paui. ~ Lettres de la 
mère Dorothée, la mère Angélique et la sœur Flavie à madame 
d6 Sablé et à M. Yallant. ^ Lettres à madame de Sablé, par 
Antoine Arnandj de Sl-Gran, de la Croix, de Sourdis, Ste- 
-Ibnbei Ste-Beave, de la Brosse et madame de Ste-Ange. — 

!^ Lettre de madame d'Humières^ de Tabbé Iteyet. — Autres 

^ H« ■nia. JoiUtt-Aoftt IS68. — Cit. 8 
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piècea relatives à Port-Hoyal-des-Champa. — I 
(3029). 

91. LeUres el pièces diverses conceroant lo Jaiuéiiiune, iialHI>, " 
roeni : S lettres originales de Fréra Armand Jean da la Tlmé - 
à M. Nicole. — Fol. 17'55 (rés. 308). 

92. Lelire de M. de TillemaDt à H. l'abbé de la Trappe — I* ] 
très de HM. Arnauld et Nicole. — Lettre anr l'unonr dMMl> ' 
rossé. — Fr. !77d6 {rés. 318). 

93. Hisloire de l'abbaye de la Trappe aa dlocôsa de Seea^plt 
U. d'Orville avec pians, etc. — Notice sur le conveiil dM B% 
pistes de Briqueville, par H. de Gervilla. — Notice BurlaMh 
vent do Monlmelleray. — 14577 (3237). 

94. Méianues lliéologiques : Conversion de Gabriel da Loria^ 
comte de Hontgommery. ~ Abrég<ï de la doctrine da Stil> 
£usiin sur la gr9co, — Sur ies miracles. — Traité inr liât* 
morlaiité de l'âme. — Places diverses sor Port-BoyaL II^ 
pap. iT s. — Fr. 13962 (5530). 

93. La paix de Clément IX, avec l'examen de cet onrafl, fK 
l'abbé de Targny. In-foL, pap. 18* s. — Fr. 10504 C3660}. 

96. Remarques snr une instruction de H. le cardinal de NoallM, 
par l'abbé de Targny. In-fol. pap. 18* s. — F 

97. Des entreprises des parlements snr l'autor 
l'abbé de Targny. In-4, pap. 18' s. — Fr. 101 

98. Sur la disposition de l'éVique de Laon et 
canoniques des évëques, par l'abbé de Targny 
— Fr. 10531 (3639). 

99. Rocneil de notes concernant l'appel au I 
l'abbô de Targny. In-4, pap. 18' s. — Fr. 10 

100. Pièces détachées et relatives au suppléme 
Port-Royal'des-Champs. ~ Orat. 206. 

101. Eiirails concernant Port-Royal. — Orat. i 
101 Relations do Port-Royal. S vol. in4. — Pi 
103. Lettres de coairorerscs et autres sur la 

nisme. — Fr. 17763 (rés. 382). 
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i04. Remarqaes tbéologiques et critiques sur les cinq propositions, 
par an janséniste. — Suite des lettres écrites par frère Le- 
febyre d*Orléans à la sœur Petit. — Fr. 17807 (rés. 265). 

f (MS. Recueil de remarques et de réflexions sur le jansénisme et la 
signature du formulaire : écrits qui n'ont point éié donnés et 
qui ont été abandonnés. — Fr. 17759 (rés. 323). 

106. Deux lettres de la supérieure de Port-Royal à la Reine mère 
et au Roi. 1661, fol 375 à 381, in 4 d'un vol. in-fol. — Fr. Saint- 
Victor, 1096. 

107. Mémoires sur l'histoire ecclésiasti;|ue pour les années 1662^ 
1663 et i664, et notamment sur la négociation de M. de Co- 
mioges, par Hermant. 2 vol. in-fol. pap. origin. — Fr. 10496- 
10497 (2674<'8). 

108. Relation de ce qui s'est passé à Port-Royal depuis le com- 
mencement d'avril 1661 jusqu'au 29 du même mois de l'année 
1662. In-4. — Fr. 17774 (rés. 251). 

lOB. Port-Royal. — Le peiit catéchisme de M. de St-Cyran. — 
Discours sur l'Eucharistie. — Lettres en parchemin de cano- 
Dicat, de tonsure et des ordres mineurs, délivrées à M. de Pont- 
Chftteau.— Fr. 17801 (rés. 268). 

110. Mémoires sur la vie de M. de St-Cyran écrits par ordre de 
M. de Sacy) commencé le 10 octobre 1663. — Fr. 13897 (5479). 

lit. Lettre d*un gentilhomme françois à un prélat romain sur la 
relation italienne de la conduite présente de la cour de France 
(as noY. 1664). In-fol. pap. — Fr. 10498 (4121). 

iit. Relation de la captivité de la sœur Madelaine de Sti'- Chris- 
Une Briquet^ religieuse de Port-Royal. 1664. In-4 pap. 17* s. 
— Fr. 13901 (2410). 

113. Relation de la captivité de la mère Angélique de StJean, 
par elle-môme, en 1664. En 1 vol. in-4. — Suppl. 2038. 

i: 114. Relation de la captivité de la mère Angélique. 18* siècle. ^ 
SoppK SS81. 

;|iS. Balalion de la môre Angélique de St-Jean Arnaud, abbesse 
(bPorl-RoyaL — Sorb. 1259. 
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H6. BelstioD de la lapiiviiê de Ja uiàre Al 
fille du H. Aroaud d'ADdilly.— Snppl. 331. 

117. ftelalioD de la caplîviiÉ de la mère Aap 
Aruauld, relit'ituse de Porl-Royal. 166fe. I 
Fr. 13903 (2581). 

118. Relaliou de la tapiivJlé de la mère An 
parelle-mùuie. 1 vol. in>4. — Fr. 1390& (20; 

119. Discours de la niËre ADgélique de Si-Jea. 
exiraa du Déuroluge de Port-Royiil. 1 vol. 
(2037). 

ISO. Discours de la mère AnKéliqae de St-Ji 
Fr. 1390S à 13908 (3036I-*). 

121. Reluiion de la caplivilé ile la mare Ad| 
fille de M. Arnaud d'Audllly. — Relail'in de 
Gertrude eu 1666, par la mère Angélique 
1U381 (»4). 

122. Dif^L'ourà de la mëro Angélique de St-Jear 
extrait du nécrologe de Porl-Koyal. 5 toI. ii 
ei20i7. 

123. Journal et relations de Pon-ltoyal, dos si 
l'année Itiliu. ln-4. — Fr. 17773 [rus. 2;'3). 

134. Conression de la siKur Mar^uerile de Stc-< 
de Porl-Uuyal, eu IliGS. — Si-Germ. 1510. 

135. Kelation de h mon de la sœur Gerirud 
mère An;:élique de Sl-Jean. — Sup|)l. 334. 

126. Lettres de l.i mare Agnès de Sl-Paui Ara 

127. Lettres que les lilles de Pun-ltoyal ont 
Gertrude adirés sa luurt. 1 vol. in-ful. — Supi 

1S8. Ot>servaii>:in 5ur la bulle du pape Alexan 
deux censures do la Faculté de lliéoiogia de 
les plus i:i>.|ioriunIus et iiciessaires puar Vi 
religioa. Cahier iu-fol. — Fr. 105â2 (S83j. 

129. Éludes luuèbres de plusieurs [lersonnu di 
1. Éloge de M. la Maître; — 2, Ëloge de M. le 
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— 3. Éloge de la mère Angélique; — 4. Autre éloge .le la môme; 

— 5. Éloge de M. Pavillou; — 6. Éloge de M. de Gaulei; — 
7. Éloge de M. Vialard; — 8. Éloge de M. Arnauld; — 9. Par- 
ticularités touchant la détention; — 10. emprisonnement de 
M. de Sacy le 13 mal 1666. In -4^ pap. 18* s. — Fr. 10592 
(5861). 

130. Jugement du livre de Cornélius, évêque d'Ypres, intitulé : 
Augustinsi, par un docteur nn Sorbonne. [n-4y pap. i66ô. — 
Fr. 13890(2991). 

131. Lettres écrites depuis hî mois de novembre 1665 jusqu'au 
mois de février 1666 par la sœur Nir,ole Albine à la mère Mag- 
deleine de Ste-Agni!;s, lur.^ abbesse^ pendant sa demeure à Port* 
Royal de Paris. — Fr. 17807 (rcs. 265). 

132. Extraits des lettres de la mère Agnès. — Orat. 160. 

133. Éloge de la mère Agnès. — Orat. 137. 

134. Relation de la mère An.créliqne do St-Jean, abbesse de Port- 
Royal-des-Chnmps. — Lr'iire de la supérieure des Annonciades 
à M. d'Andilly. — Lettre rl«î M. l'abbé de P. à M. rarchevôque 
de Paris, 30 sept. 1667. 10-4 p:ip. 17« s. — Fr. 13902 (3923). 

135. Écrit de la mère Angélique concernant sa catttivité. — 
Orat. 137. 

136. Mélanges religieux. — Lettres sur la pénitence. — Devoirs 
d'une supérieure. — Lettres sur la mortificaiion. — Sur la 
pauvreté religieuse. — Sur Tévangile des Dix Vierges. — Ex- 
traits des écrit-s de la mère Angélique. — Discours sur sa mort. 
— Explication du Cantique des Cantiques. — Fr. 13961 (5526). 

137. De la question du droit et du fait dans les controverses de la 
foi, à Mantes, 1668. In-fol. — Fr. 17770 (rés. 307). 

138. Journal de ce qui s'est passé à Port-Royal pendant l'année 
1668. — Relation de ce qui se passa entre M. l'archevêque de 
de Paris et M. Hiloire. — Reqneste des parents des religieuses 
de Port-Royal i M. l'archevêque, ln-4. — Fr. 17777 (réa. 247). 

^189. Journal de Port-Roval ponr Tannée 1669 et poursuivi jus- 
«./ ones au mois d'avril 1679. In-4. — Fr. 1777S (rés. 248). 
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e Port-Ro;al. 1 toI. ia-4. — Fr. lOttn (iM). 
iT lesquels est fonda i'orrèl donné en brcv il 
d'Agea. — Letire de rarihevAqoe ia Boom, iMi; : 
I BoAt 1669. ~ Fr. 13801 (3766.1). 
incarnsnt les affaires de Port-Rofal. 6 n>I> MJiL 'i 
le liasse. - Fr. I77SO h 17785 (S. G. fr. U07). i 

«rites aux religieoses de Pon-Royal pirdai |■^' | 
ande piétâ et considération (es Driginanx). — UÎM ; 
jDlier, do P. Suffren, jésuite, du P. j 
upi de la rérorme de Pnrt-Royal oi da P. 1 
euillamin. — Fr. 17808 (rés. 267). 
sur Porl-Royal. — Fr. 17786 (rés. 138). 
a la mère Harie-Augélique Aroanld, i 
1-Roïa1, suivies 1* de ses iastracltoaset damctl» 
jes relations de sa vie et de la vie de pluiBnn li 
es. ~ Fr. 17790 à 17796 (rés. ns i 331). 
e la vie de M. Benjamin, officiai et grud Tkibl 
heTfiqne de Paris. In-S pap. 17* s. — Ff. UNI 

essÉ à Alexandre VII portant en tête : Li cnam 

le nom de la Sorboniie contre l'apolo 

I en tous Ifs chers qui peuvent rendi 

17766 (rés. 318). 

« qui Mot eitr*iu del'apoto^e et dei llvr 

les lettres de H. Nicole h Mlle Gillit 

:cusatJon portée à la cour d'Espagne 

rStre et prévAl (-iu de rOraioim « 

} feu H. Arnaud. ~ Fr. 178(» (39?). 

de la fondation de Port-Royal, aret 

BrsoDnes mortes dans celte maison, 

' de ca monastère. — Orat. SIS. 

. de H. Deslions da 1653 i 1671. — Oi 
de M. Desliona, snlvla d'ona latin i 

». 
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182. Recneil de toDs les actes faits par les religieuses de Port- 
Royal, depuis le 5 juillet 1664 jusqu'au 4 mai 1672. Ia-4. — 
Fr. 17776 (rés. 249). 

183. Voyage de Paris à Rome, avec une histoire du sacré Collège 
en octobre 1673. Ms. du 18* s., in-8 pap. -^ Bibloth. Mazar., 
in-8, 2696. 

154. Nouvelles ecclt^sia^tiques, 1675, 1677, 1698. 2 vol. iD-4, pap. 
18* s. — Fr. 13802-13803 (39i4«-2). 

153. Relation de ce qui s'est passé dans la conversation qu'eurent 
ensemble Tévêque de Condom, précepteur de Mgr le Dauphin, 
et M. Claude, chez la comtesse de Roye, le 1*'' mars 1678, en 
présence du maréchal de Lorge, de la comtesse de Roye, de 
mademoiselle de Duras, du marquis de Miramont, de mademoi- 
selle de Roye et de Bf. Cotton. In-4, pap. 17* s. — Fr. 13955 
(25920* 

156. Lettre d'Â. Arnauld servant d'instruction à son apologie de 

la version de Mons contre le doct' Mailet. In-4, pap. 17* s. — 

Fr. 13900 (3814). 

Ch. Mailet, rbanoîne et archidiacre de Ronen, avoit publié un Examen 
critique do la version du N. T., dit de Mons, à laquelle avoit travaillé 
d'AmanId. 

157. Lettre sur la vie et la mort de M. Félix de Vialart, évêque 
de Chalons. [n-4, pap. du 18* s. — Fr. 14408 (3934). 

Né à Paris le 3 sept. 1618, mort le 10 juin 1680. L'éclat que jetaient 
Ub vertus de Tévèque de Chalons le fit choisir par Louis XIV comme 
Tao des médiateurs dans TaiTaire du Formulaire. Sa vie a été imprimée. 

158. Récit fidèle de la conduite de M. de Canlet, évêque de Pa- 
mîers, durant son épiscopat. 1680. — 14508 (806). 

159. Papiers concernant la Faculté de théologie. Portef. in-4. — 
Fr. 10563 (3667). 

180. Recneil des pièces et actes sur la Constitution provenant des 
Pays-BaSy de la Flandre et de Hollande. — Recueil de notes et 
remarques, détachées et sans suito, relatives à la Constitution. 
— Fr. 1772 (rés. 355). 

iM, Constitution JJtdgemtus. — Lettres des cardinaux^ du roi de 
Fnnce, de sea ministres. — Lettres collectives des évôquei. — 






LflUres des évBqnes de : Agen, Amiens, 
rat, Bayeux, BeaaTais, Blois, Cdmbray 
Cbarires, Condom, Coulances, lîmbmn, 
seille, Meaux. Mirepoix, MontpcUior, '. 
SaiDt-Ualo, Suintes, Senez, Siâteron, Se 

— Pr. 10600 (363S'-'). 

163. Répertoire poar l'bUtoire de Porl-E 
tiâces contenues dans les huit Tolume 
Ha rie- Angélique Arnauld et quelques rel 

— Fr. 17797 (rés. 232)- 



RECUEIL CONRA 

DBFOUILLSUBNT I 

Snile. — ( Voij. t. V, p. SU, 1 33, iîi ; t. VI, p. 1 
tlà, ISA, S33 iflOi t. vin, p. 1, 86, ISt, IG 
1», 178; t. X, p. It, 88, 119; t. X[, p. flS, 11 

163. TouE xti, JD-t de 1303 pages. 1. DH 
diverses choses, lanten l'ordre du iiiondi 
A.M.D.V. — P. 1-89. (Les feuill. 91-96 S 

De fetsence rinint. C'est une puliisnce 4l 
fin, qui rëg'ie et domine aitr loules choaei. i 
mortel, nn e<prit ei inielligcnce abaolue, M>r 
morii'lle; tout le qu'il ïeui e-t aussy fait, très 

Fin : Et bien qu'il tMclie il t'fn liistralfo, H 
lement et de mesme que criuy qui tolontair 
mal ne pput fscilcmem retenir en amt^, ei 
mrdpr : ailisy le vliieux, bien qu'il «oll en m 
vertueusement, il ne sera pour cela eiempt de 
tombd en ce vice. Fin. 

3. Disi'ours de l'âme et des sciences, | 
Au Ruy. — P. 97-1Î8. {Le fol 1Î7-IÎ8 e 

Sire, les philosophes dlsput qna Dieu t«C* 
Miaeanra en l'univers qD'un père de fkmflle en 
d'obéiuances qui ont MCOuMamd da luj oitra 

Fin : SI alla att mourante (la pi 
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çDnè, iMTQgriMfve ou cbèmînatfte, dilàtive ou dilatatrice et eonstrictrice, 
oa a'eateadant et resserrant comme les mouvements da cœur et des ar- 
tères. 

3* Apologie de BI. Guy du Faur» seJKneur do Pybrac^ et rhan- 

cellier de la royne de Navarre. — P. 129-191. 

Madamef Je n'ay évité en ceste res- or: se ny passé par dessus un seul 
mot de la lettre qu'il vous a pieu de m'escrire, laquelle vous trouverez 
que J'ay insérée de mot à mot : moins ay-jn voulu en ma deffence ap- 
porter aucun artifjco de langage oti ornemeut d«-* paroles... 

Fin : i*ajr estimé que je vous ferois (pour le moins à ce coup) une 
chose agréable qui est de vous oster toute occasion do vous souvenir de 
moy en m*ostant vos sceaux. 

4. Elémens d'asironoinie. — P. 193-267. (Los feuili. 269-Î72 
sont blancs.) 

Cbap. I. Définitions. Un point est le terme d'un signe, lequel n*a point 
de partie. La ligne est une loneueur sans largeur; la ligne droite est 
celle laquelle entre deux poincts est la plus courte... 

Le dernier articlo ost celui des parallaxes. 

5. De la G(^0{?rophie. — P. 273-299. 

Tout le globe de la terre estant de Terme ronde est divisé en deux^ en 
la mer et en la terre. La mer est Océane ou Méditerranée... 

Le dernier article est celui des Iles de TEurope. 

6. Division généralle de la mer Médltératinée en ses parties 

on mers qui prennent leurs dénominations des pays ou isles 

qu'elles mouillent avec le dénombrement dfs provincs, isles et 

ports qui se trouvent sur iceiie. — P. 301-345. 

La mer Méditéranée abreue (tic) 37 provinces qui seront nommées 
■don Tordre des mers qui les mouillent... 

Fia : Le Palas méotide a de largeur C3 milles, qui font des lieues 
frftDCciaet. 

7. Estendae des costos de chaque Estât qui entretient des ga- 
lères sur la mer Mf^ditéranée. ~ P. 347-364. 

Lb eoete de France qui comprend le Languedoc et la Provence corn- 
nence à Leucate, finit à Antibe, et contient dans son étendue MA 
miltat... 

Lb dernier chapitre eat intitulé : Courses des galères de chaque Etat. 

it. Le parraict abrégé de la rhétorique. — P. 365-456. (Les 
fiBUilI. 487-460 sont blancs.) 
Xâfté L Ce qm c'est qae la rhôtoriqaid et quel est son devoir et sa fin. 
Qftap. M Là riiélôrlqoe e«t l'an on \k dbetrioè de Wta parler. 
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ce qas e*t qni Mt compoié da qnslitiN < 

r chapitre traite de l'EiécrUloD on l'ipi 
nttorinne ou l'éloquence rrançoise, 
u iKlear. Celny qui içtlt qae ISTMtori 
n useare qu'elle estia plas Déceuaire <i 
□ou* apprend \ cognoiatre, à retenir M : 
re cegDoiHBacs regarda Iw chMW qui 

wcoode partie qai traite dei treU genre 
iun lieai pour monstrer qu'an Uen eat 
iï ili apparticancat h la dlaleciiqae. Ai 

is le livre de» Topiquet. 

larqne sur la rhétorique en gëndral. 



nent : Elle nous apprend L bien cognoli 

r disptlre, ie<, est intitulé : Queb aon 
a quelles choies ou leur peut faire tort. 

3nce [rançoi^e. — P. TSl-809. 

~epend:iiit que de ces i;rsnd9 ppraounage 
le des HitcuIrs ^ clianser de la France I 
jy do la birbario ; l'un se contente d'eiti 
ire de raisonnement, et l'autn! s'arrrata 
ulo» les pompes do nostre langue... 
[tarlies de l'eïcrilure sont ou limples on 
I lettrée de l'alphabet, et les compostiei a 

aller livre da l'éloquence. Traiclé 
-P. 8M-!)8Ï. (Les reuill.9S6-S8 sa 
>our ce qne les disciplines EOUt comme li 
ont Jamais si belle» njr ai pUisantei qn 
i que la graniiDain<, qui n'est autre chM 
le l'élonupucp, lia vous loii eailËnaiMt 
B la rhéioriqiie... 

nitir eat la marque par laquelle on nnil 
eire unii d'une mesme voii et d'us mi'ai 
lur, y est-il, y est^lle. Fin de la gramnu 

divUlons de l'éloquence Trançoise. - 
M fraoçoise consiste en la propiMtt dn 
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da disooan. La propriété regarde les termes propres de chaque chose 
et la pareté de la diction... 

Fin : La conclusion doit contenir quelque gentille pointe d'esprit. 

14. Introduction à la dialectique d'Aristote. — P. 1021-1202. 

Ce que l'on entend par la dialectique : On prend quelquefois la dialec- 
tique pour un art qui enseigne à bien raisonner, et en cestc façon elle 
le confond avec la logique. Mais quclqucfTois on la prend pour une par* 
tie de la logique... 

L'ouTrage finit par Tordre du huictiesme lirre des Topiques. 

15. Table des ujatières contenues dans ce volume. 



164. ToMB XIII, in-4 de 1328 pag. 1. Noms des députez et ordre de 
lenrs séances aux Esiats généraux de France lenuzà Paris l'an 
■1503.— P. 1-221 (Les fenill. 221-224 sont blancs). 

Cest le Journal ou procès-verbal des Etats de la Ligue : Députes de la 
Tille, prévosté et vicomte de Paris. 

Ifessire Hibery Ncmbrard, archevêque, deux prieurs de St-Louis de la 
Ghartre. 

Maistre Nicolas de Piles, abbé d'Orbais, chanoine de Nostre-Dame de 
Paris... 

La première pièce est intitulée : Extrait du procès-verbal dressé par 
eeni du tiers estât assemblez à Paris soubz le nom d*Estatz en Tan 1593 
an Louvre. 

La dernière pièce est la réponse des vrais François catholiques, d'après 
l'imprimé, à Paris, chez François François, 1593. 

I. Départemens des trois chambres de rassemblée qui fut 
faicle à Sainct-Germain en Laye en Tannée lxxxiii. — P. 225- 
S6. (Le renili. 227-28 est blanc.) 

3. Reolledcs personrif s notables d'Eizlise, de la noblesse et des 
officiers que le roy veut estre mandez du ressort de chacun par- 
lement pour se trouver près Sa Majesté au 20* de novembre, 
pour par leur dire, pourveoir sur les cahiers présentez a Sa Ma- 
Jeslë| à ladicte assemblée des Estais; ensemble au règlement de 
lOD Conseil et de chacun de ses financiers, et autres importantes 
•flaires. (Assemblée de Rouen, 1596.)— P. 229-32. 

4. Relation de ce qui s*est passp à Touverlure de l'assem- 
klée des Noubles, tenue à Paris le 2 décembre 1626. — P. 232- 

\-' 
'ÎA nenreUe la ploi notable que Je vous polsie mander pour cette 
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rerture da l'uiembli^fl de* Rot 

es DOms des dépuiez coar 
lue il Rouen par son 
}artis en irois chambres, 
de Honipensier, celle de n 
isieur le marérhal de Haltg 

le l'assemblée tenue à Rone 

onneat >u R07 tes trèï-humb 
on commandement en la villi 
t debvoireilre («nuisoubt m 

ys qui oni régie en Ganlle 

liinc.) 

entP-un aprè<led£tugi>,coinn 

int Tui Nenibro, gdsal, en la ( 

(^npral 'tes doi aines dp Fr 

3 son! blancs.) 

recru le miSmoire qu'il a pieu 



n el prai'liqui! Ûe^ ri'f'ii 
- f. 4-3-5i8. 



esai-crirJez pnrMU. le car 
ne an nom dn Roy et de 

trouim bnn qtie lutite dim 
Dsj qu'il liiy plaira, app llar 
ea qu'ellQ Jugera k propot... 

i'jn de l'assassinai du U. di 
6). — P. 533-36. 
bvrrprlSiS, mnnaienr de Man 
iMbenresdu matb pnnra'Mi 
irmi par derrltre, ul>]r 4a t 
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12. Manifeste de monsieur de Guise sur le différent entre mon- 
seii^nenr le comte de Soissons et led. sieur de Guise, en la que- 
relle de monseigneur le prince de Conty, contre monsieur le 
comte. - P. 5o7-74. (Le feuiil. 575-76 est blanc ) 

Le laody, 10« jour de Janvier mil six cent onze, sur les quatre à cinq 
heures du soir, monseigneur le prince de Conty allant au Louyre dans 
son carrosse, muny de quatre ou cinq des siens à cheval... 

13. Traictéde mariaj^e de l'empereur Charles et Isabel, sœur 

du roy de Ponuyal. — P. 577-80. 

Premièremeni que ledit sieur Roy lui donne en dot de mariage neuf 
cents mil double» d*or castillan<^s valant chacune double trois cents 
ioisnnte cinmarnedez... 

14. Opposition notable des gens du Roy, pour empescber les 
allléuatious du domaine du Auy. Kxiraicl des re^MSires du Parle- 
ment, du lundy xi* juin mcdlxx. — P. 581-86. (Lt^feuill. 587-88 
est Llunc) 

Les advocatz et procureur du Roy ont aujourd^huy dit et proposé en 
pleine cour que du dcub de leurs olûces et en gardant It^giirement... 

15. Expédition du marquis de Cœuvres dans la Valielineà la 

findel624.— P. r)89-99. 

Monsieur le marquis de Cœuvres ayant auspitag du vingt-cinquiesrae 
novembre 1624, tenu à Coyre, fait la réunion des trois ligues et leur pre- 
mier et audcn corps de la république des Grisons... 

16 Harangue du marquis de Cœuvres, prononcée en la Diète 

tenue en Suisse, loui^iani les alTuires de la Valieline, au mois 

d'août 1624. — P. 599-608. 

Magnifiques seigneur.<<, le Roy m^m malMre, vostre meilleur allié etcon- 
féiïéré, ayant tousjours es occa:>ionH et alîaires importantes qui se bont 
préseutét^ en ces quartiers... 

17. llaïaugue de Monsieur le Président Sét,'uier, ambassadeur 
à Yeiiibe, sur la guerre du marqui.^al de Saluées, le 6 de sep- 
tembre 1600. — P. 609-30. (Lv foiiill. 631-32 est blanc.) 

Sereuissime prince, illustrissimes seigneurs, le Roy a pensé qu'il estoit 
de la bunne intelligence et amitié d*eutre Sa Majesté, vosire sérénité et 
lUnatrissimi» seigneurs... 

18. Articles secrets touchant raccommodement de la paix de 
la Valieline, ensuite du traicté de Mouson. ^ P. 633-37. (Le 
JaulU. 339-40 est blanc.) 

^ Woor na t'eatremis dans la traicté de mesme datta de ce prêtant arti? 
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icté pour la paix de la Valtetiae, tk\ 
S mars 1626 eiilre les deux rois. — 
de H. le Idgat en lialip, uni rien eoaeli 
li se firent en Frincc, k donna oceulon 
[ tur cesujcl eu difTéreni aii(traU>_ 

alio;i dus niouTemens arrivés entra 

P, 637-701. 

a Griions qui, depuii In conflai qn'il a 

sques i ceun d'Iltlie, contient I& tKLTerM 

: le mont St-Godird et le comte de Tjrolj 

«1. 

la 6a : Fait i Soleare, au mois daJaiiTJar 

Iruction secrelle baillée i Monsjei 

allani ambassadear extraordinaire 

i mois de juiog 1634. — P. 7(Kf-66. 

:s.) 

nvoyant le sieur marquis do CtauTras, eo 

, cippitaine de cent liommes d'armes de 

ut général de l'Isle de France... 

iposiliOD du roinie Charles Pazaiti, a 
[ cantons c .tholiques des Suisses, fa 
leil629. — P. 773-76. 

les seigneurs, Jo ne doubs aucunement ot 
nu nom du roy cstliolique, mon mustra, 

M se lermine par la signature de Caaaul 
Iruciion au sieur Bautiu, conseille 
Ëslat, Sa Majesté l'envoyant en Espi 
'. 777-86. 

palle np de i'cnToy du sieur de Bautni e 
te Olivnrei, que le dilTcrend da Cswil al 
l'amiable par l'entremise des deui roji., 
Faictï la Rochelle, leuptieame joarde 
laration de l'Emperenr toadunt la ( 

td Impërialle aostre ■etineur «'ait rtolM 
s eo IlaUe, non pas pour oopesdier U 
itdelfondreleiBeb et fldeiei Taaaau.- 



GATAL. — FONDS DUPUT. 127 

25. Première haranp:ue de Monsieur de Léon, ambassadeur da 
roy irès-chrestien en Suisse, 1629. — P. 787-805. 

Magnifiques seigneurs, aussytost qae le Roy mon maistre, votre grand 
et parfaict amy, allié et confédéré, a esté adverty, tant par les lettres que 
TOUS iuy avez escrittes... 

A la fin : Faict en l'assemblée des cinq cantons catholiques asscmjblez à 
Verchy, le huiciiesme septembre 1629. 

26. Seconde harangue de Monsieur de Léon, faicteen Tassem- 

bléede Bade, le. . . d'octobre mil six cent vingt-neuf, pourres- 

ponre è la dernière proposition de l'ambassadeur d'Espagne. — 

P. 806-22. (Le feuilL 823-24 est bianc.) 

Magnifiques seigneurs, j'estois résolu de demeurer en silence et me 
RteDir dans les bornes du contentement et de la satisfaction que Je re- 
ceTois en mon esprit... 

Od trouve à la suite une lettre du Roy Catholique à Sa Saincteté, du 
6 sept. 1629, et la réponse du pape Urbain VIII, du 3 sept. 1629. 

(La suite au prochaiîi numéro,) 



DÉPOUILLEMENT DU FONDS DUPUY 

(Suite.— Voir p. 1,37,67.) 

165. Tous. XXXIX. Documents touchant la Hollande, dont le détail 
guît: 

1. Traictez, mémoires, et autres actes concernant les Estais 
des sept provinces unies des Payo-Bas. 

S. Traicté d'entre le Roy Philippes le Bel et Florent, comte de 
Hollande i295. 

3. Acte par leqael est dict que TËinpereur Albert avoit adjugé 
ei Doy à l'Empire les comtes de Hollande, et Zélande et la terre 
de Frise. 13(X). 

4. Traicté de Ligny entre le Roy Phylippes le Bel et Guil* 
lanmey comte de Hainaut, Hollande et Zelande, sire de 

FriM. 1314. 

« 

fk Confédération des nobles des Pays-Bas pour s'opposer & ce 
! qoe l'inquisition AU introduite en Flandre. i866. 

ï 
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aacordat Ju Uiiuoljourg. 1977. 

« <le l'Empereur aux Etlati | 

ipoïKie. 1595. 

;ts et articles arrestei arec II 

généraux. 1685. 

rd provisionel entre la Heine d' 

tre dos ambassadeurs de l'Bmj 

aveu la respoase. 1599. 

Iras de Monsieur de BDEenval à 

its ia Hollnnde se duibreot a 

006. 

iseDlemenl iId Roy d'hlspagne pi 

iraciiou de l'Arubiduc au luarqi 

re. 1608. 

aogue da Prince Uaurice aux E 

18. 

entes pour la tràve. 

-laration des ambassadeurs de I 

1 i;u(holi(|ue en llnlhindc. 1609. 

nuire ik's t>lus iin] ion miles rais 

iloibvi'tii i|uii-ter le trufi: des Ii 

icié du Roy avec Messieurs 1 

110. Double. 

nine-S' dt! garante de la irèv 

rante eld'Auglelerre 17 juin 11 

laraiion des ambassadeurs qui s( 

rii,'atioD libru des lislais aux la 

lictê d'entre Messieurs les Estai 

,ia 1610. 

liiié d'entre Messieurs les Balid 

Duy 1623. 

at des somKies doot le tm ro; 
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34. Traicté entre l'Empereur des Tnrcs et Estats généraux. 

25. Traité des Estats de Hollande avec ceux de la ville de 
Lnbec. 1613. — Foi. 112. 

26. Raisons des Hollandois pour la conservation de leur droict 
de pesche contre les Anglois. 1614. 

27. Traicté entre les Villes hanséatiques et les dicts Estats. 
1616. 



I. Relation briôve de ce qui s'est passé aux Indes Orien- 
Ules en 1613 et 1616. - Fol. 124. 

29. Proposition faicie par Monsieur de la Noue» de la part 
des Estats de Hollande. 1617. — Fol. 129. 

30. Proposition du sieur de Maurier aux dicts Estats. 1617. 
— Fol. 131. 

31. Advis du sieur Tilenus sur les diiïérens de religion qui 
sont en Hollande. — Fol. 135. 

32. Proposition du sieur Dudiey Carleton, chevalier, ambas- 
sadeur d'Angleterre, aux dicts Estats. 12 janvier 1618. 

33. Autre proposition du dict ambassadeur faicte le 12 jan- 
vier 1618. — Fol. 147. 

34. Harangue du dict sieur du Maurier aux dicts Estats. 
13 mars 1618. — Fol. 149. 

35. Deux harangues de Monsieur de Boissise, ambassaden 
extraordinaire en Hollande, aux dicts Estats. Aoust 1618. — 
Fol. 157. 

36. Défense et response au sieur Arsens à l'accusation du 
sieur de Boissise. — Fol. 159. 

37. Quatre harengues de Monsieur de Boissise sur i*empri- 
Bonnementda sieur Barnevelt. 1618. — Fol. 165. 

38. Response des Estats généraux et quelques propositions 
da diet sieur de Boissise. — Fol. 174. 

3B. Eseript du sieur Barnevelt à ses enfans. Avril 1619. -- 
Fol. 176. 

40. Anest de mort prononcé et exécuté contre le sieor Jean 

14* unte. SaptembN 1868. — GaU _ S 
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«reU, avncat du pan de Hollande e 

9. - Fol. 178. 

es du dict Baruevelt à sa ftiniiu pea 



■e du sieur Matirier eBeriie aux Bi 
s avant l'oxérulion du dict uear Bai 
)1. 188. 
e des Estais généraux, ao Roy, aor I 

inces et Supplicalioa des Remonstnai 
nissant prince d'Oreuge, fooTernoiir 
18'.— Fol. 192. 

omina Professorum Posloram et Soi 
isdemiis, et illustribns scholiis Belgi 
isiilon du sieur Peckins faicta de la 
^tats de Hollande, et la reapotase. 

lict du testament et codicîle du pii 

[iD3Dce des Estais généraux contre 

- Foi. 2ûâ. 

i du Roy de Franre en farenr dn i 

B dn comte d*Eniden an Dey t>oali 

— Fol. 213. 

e du sienr Dothins Wlarda, dTmden, 
obre 1623. — Fol. 2». 
lé entre le Roy de France et les & 
in, — fli les pooTOirs.— Fd. H9. 
Dsftioii de Monrienr il'BapetiBS iukE 
la mort du prlnee dHlren^. ^ MoL 4 
aire 4e ts «aladfe do dici prfsm. tÊ 
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M. Ligue oITensive et dcû'eni>'iye entre le Roy d'Angleterrp, 
le roy de Daceiuarck et les Estais des Pays-Bas. iOffî.— 
Fol. 228. 

55. Extraict da traicté entre le Roy d'Angleterre et les Estais 
généraux, le 27 septembre 1625. — Fol. 230. 

56. Traicté entre le Roy Louis XIII et les Estais généraux de 
Hollande^ 20 aoust 16:27, négocié par MM. de Bâillon^ Chasteau- 
neuf, pour le Roi, — et par le sieur Baron de Langerac, ambas- 
sadeur des dicls Estais, uveL* les articles secrets. — Fol. 232. 

57. Proposition du sieur d'Espcsses aux dicts Estais généraux 
du 3 Janvier 1628, avec la response. — Fol. 242. 

58. Proposition du dicl sieur d'Ëspesses aux dicts Estais gé- 
néraux du 19 rnay 1618, avec la response Injurieuse. — 
Fol. 246. 

59. Mémoires de la reddition de la ville de Boldue, du 24 sept. 
i6S9. — Fol. 248. 

60. Traité entre le roy Louis XIII et les Estais généraux, le 
17 joiJi 1630. — Fol. 254, 

61. Proposition de l'ambassadeur d'Angleterre sur le traicté 
d'Espagne délivrée au députez desdits Estais. 13 aousit 1630.— 
Fol. 262. 

62. Response à la sus-dicte proposition. — Fol. 244. 

63. Lettre de Monsieur le duc de Vendosuie à l'Ëvesque de 
Bruges. 2 juin 1631. — Fol. 265. 

64. Considérations pour le droict de rang de MeMîeufs les 
Estais généraux des Pays-Bas. — Fol. 266. 



166. Tome xl. Voyage de Paris eu Gonstantinople, celuy de Perse, 
avec le camp du Grand Turc de Judée, Sirye, Egypte, eC de la 
Grèce, avec la description des ishoses plus notables et ramar- 
qonhteB das dicis Jj^ux, £ajct par nolbiç bomme Jehan Chaisneau, 
f{ IW W mis «Il rédigé ^r QscrlpU UK6. 1 yol. pat. in-fol. de 
^MUets. 
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1G7. TouE xLi. Relatioa de ca qoi fat iH(olii l^a MK tm 
Henry VKI, roy d'Angleierre, et lu cardinal dToik, fÊTltr 
vesque de Tarbe, le vicomte de Tarenne el le prMdrai bV|% 
ambaRSadears da roy François 1*', tornshant le mirlUB dÉjt 
IDIe da dici roy d'Angleterre avec la diet Fmi{<di, poor inMr 
nos alliance contre l'empereur Charles V, poor la d " 
«nfaus de France : rédigée par eiicrlpt par Clsode 
sellier ao pariement de Paris. 1 vol. în-fol. de 90 h 



IliS. Tous xLii. 1. Actes et mémoires sor le diflémid qnl tf 
entre les rois de France et d'Espagne ponr la riTl*™* *^^* * 

5. Mémoire sur la construction d'nn port k Soa 
mens entrepris au dicl lien par cenx d'Urogne (Ur 

3. Traictez et actes poor les confins de Navarre, 

6. Sentence donnée par le premier président de I 
le différend de la rivière d'Endaye. 10 avril IKIO. - 

5. Procès verbal des commissaires do roy Loa 
la reine de Castille touchant le dict différend. ISll 

6. Ponvoir des roy et reyne de Castille pour tral 
rérends pour les limites vers la dicte rivière avec < 
iSiS. — Fol. 23. 



7. Procez-verbal du baillif de Labouri U 
de la rivière d'Endaye. i5l9. — Fol. 27. 

8. Lettre des officiers du roy à Endaye loochan 
férend. — Fol. 39. 

t). Mémoire des droicts qu'a le roy en la rivièr 
sone en Endaye. 1581. — Fol. U. 

10. Lettre de monsieur de Marillac an roj lOQË 
faicl. Bayonne, iS mars 1S99. — Fol. 1. 

11. Requestes des habitants d'Endaye an roj poi 
i»mpense des pertes par enx souffertea, poar avol 
que cenx de Fontarabie n'exercent Jtuldletlon par 
lien de la dicte rivière. - Fol. 47. 
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12. Eoqaeste faicle par le président d*ËspagDe touchant Ta- 
grendissement da port et havre de Socova et le différend de la 
rivière d'Endaye. 1609. 

13. Commission da roy au sienr Aleaume, ingénieur de Sa 
Majesté, touchant la construction d'un fort à Soccova. — 
Fol. 53. 

14. Mémoire du dict sieur Aleaume et son rapport pour la 
construction du dict port à Soccova. 6 nov. 1618. — Fol. 85. 

15. Ratificacion de lo asentado sobre las diferencias de los 
confines de Navarra. 1614. — Fol. 91. 

16. Garta de pax de la val, de Asun et de Thena. 1544. — 
Fol. 93. 

17. Sentence arbitrale entre les sindics des vallées de Bareige 
en France, et Brotko en Aragon. 1" juil. 1575. — Fol. 107. 

18. Autre accord entre les dictes communes de Bereige en 
France et Brotho en Espagne. 1^' nov. 1624. 



169. Tome xuii. 1. Instructions d'ambassadeurs. 

2. Instruction aux sieurs de la Guische et Antoine de Vistes, 
ambassadeurs du roy en Suisse. 1515. — Fol. 4. 

3. Instruction du roy aux sieurs cvesques de Lavau et de 
Heslin, ses ambassadeurs vers Temperenr. 1540. — Foi. 18. 

4. Instruction donnée au sieur d'AUuye, allant en Angleterre. 
21 mai 1563. — Fol. 24. 

5. Instruction donnée à monsieur de Biron, allant en Pied- 
monU — Fol. 30. 

6. Inslraction donnée au sieur du Fargis, allant à Rome. 
1570. — Fol. 36. 

7. Instntctioa donnée au sieur Mario Bandini, allant à Rome 
pODf traiter avec le pape d'un secours d'argent que désiroit de 
lai S. M. 1585. — Fol. 46. 

8. loatraction donnée par le roy an sieur de Lencosme, allant 
en Levant. Septembre 1585. — Fol. 60. 



t 
M 
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Insiractîon à monsictir de Uongat^ aflaiit et) Ail 

— Fol. 68. 

Antre instnictiOD aa dict slear de Bougards. 
». 

Antre instraction au dict sienr de Bongars. 
12. 

Antre instructios au dict sienr de Bongars^ i 
18. 

Instruction an sieor de Sancerra allant en Bspag 
Taires des marcbans de Bretcgae. 2t décembre 
100. 

Iiisirnction au sieur de la Vieuville, allant en I 

- Fol. !09. 

Instmction an baron de la Cbasire allant tfonvi 
rraine après la mort dn (eb duc Charles son père, tt 
1. 113. 

Table des insimctions coatenues ans livres i 
Lomenie, poor Italie, Venise, Florence, Savoye, ] 
re. Lorraine, Rome, Angleterre, Hollande, Consta 
, Alemagne, Suisse et Grisons. — Pdl. 117, 



QUERELLES RELIGIEUSES 

AUX XTIl* KT XVIII* SlfeCLES. 
— Suite. — 

cneil de pièces diverses snr les événemens arrivé 
iusqu'en 1683, tant civilement el judiciairement < 
pon (Te ta religion. 9 t. fn-4. — Bib. Mai. 38117. 
ible da premier toi. conUeat li aniclei; celle dii second 
EtequËte d'Arnaud an rovau sujet du livre de Hallt 
tnctioB du Nonveau Testament publié i Hoos. -^ ! 
nislre d'Elat da Pomponâe, au snjet d'aDe lettre é 
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M. Nîeole au nom et par ordre de Tévêque d'Arras. P. 349. -^ 
3« Recueil de dîTers écrits sur des questions de prudence chré- 
tienne, de cas de conscience, et sur le danger do la signature. 
P. 355. — Bib. Maz. 2099 (343). 

i72. Recherches sur le revenu de l'Église de France, lequel est es- 
timé à cent quatre millions d'écus, ou trois cent douze nûUions 
de francs. Ms. du il^ s. — Bib. Maz. 276i'. 

173. Un écrit intitulé : De 1^ Enterrement, en original^ de l'écriture 
de M. Hamon, personnage distingué en ce temps-là parmi les 
Jansénistes. — Fr. 177oo (rés. 308). 

Pieux moraliste, fervent solitaire de P. R. Mort le 22 février 1C87. 

174. Alliance de notre liberté avec Timpuissance des créatures 
et l'action indispensable de la souveraine cause. — Autorité 
qae les Jansénistes tirent des pères et des docteurs en faveur 
do leur opinion. — Fr. 17766 (rés. 318). 

175. Traité de la Régale. I vol. in-4. ~ Fr. 13841 (723). 

176. Traité de la Régale et de son usage. In-fol. pap. 17« s. — 
Fr. 7034 (4321). 

177. Traité de l'origine et progrès de la R^ale par M. de Marca. 
1 vol. in-4. — Fr. 10353 (1038). 

178. La Régals avec tons ses droits^ établie dans les entretiens 
d'Evagre et de Polydore. lu-fol. pap. 17« siècle — Fr. lOtfSi 
(3462). 

179. Discours sur le livre contre la Régale imprimé par l'ordre du 
M. Pamiers. In-fol. pap. 17" s. — Fr. 10557 (4118). 

180. Recueil de pièces sur la Régale. In-fol. pap. 17*" s. — Fr. 
10558 (4119). 

181. Contributions des ecclésiastiques de France pour les nécessi- 
tés de l*£tat. 2 vol. in-417* s. — Fr. 10559-10560 (1701'^ ). 

182. Observations sur les principales maximes que les défenseurs 

de la Régale ont voulu établir en des discours, manuscrits ou 

imprimés et dans le procès-verbal de l'assemblée de quelques 

prélats tenue chez Mgr l'archevCque de Paris en mai 1681. Iu-4 

pap. 17« s. — Fr. 13801 (3766). 

Roland le Vayer de Boutigny, maître des roqnètea et Intendant de 
-Bofiions, mort en 1 G85. 
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183. Traité de la régale, par Favier (Nicolas), aYocalaaj 
de Paris. la-fol. pap. 17« s. — Fr. 7033 (4380). 

184. Mémoire sur la régale des abbayes. 1 vol. iii-4. — Pr. 
(646). 

185. Manière facile et convaincante pour accorder les ImliAi 
pape avec la condaite da roy touchant la régale, par Chailll II. 

Fresnoy. 1 vol. in-fol. 1683. — Fr. 7032 (»59). 

186. De l'autorité du roy dans radminislration deTËIgUiegaliiMI» 
1 vol. in-fol. — Fr. 7028 (io8). 

187. Traité de la puissance royale par rapport à llËglise g^H»*>— , 
par Le Yayer de Boutigny. In-4 pap. 17* siècle. — Fr. 130 
(2619). 

188. De Tauthorité du roi dans l'administration de rBgUie fiB- 
cane, par Le Yayer de Boutigny. 1 vol. in-4. — Fr. £300 (119» 

189. Le même traité. In-fol. pap. 17" s. - Fr. 7029 (343Q. 

190. Le môme. 1 vol. in-4. — Fr. 13830 (1091). 

191. Le même. 1 vol. in-fol. — Fr. 10530 (446). 

192. Traité des libertés de l'Église gallicane. 1 vol. in-foL ITh 

— Fr. 10532 (H 51). 

193. Apologie des preuves des libertés de PËglise gallicane. Ib4 
pap. 17* s. — Fr. 10533 (2565). 

194. Mémoire sur les libertés de rÉglise gallicane, compoié pir 
ordre de Mgr Louis, dauphin de France. — Mémoire sur In 
privilèges de la chapelle du roi. 1 vol. in-4 pap. — Fr. IMI 

(775). 

195. Dissertation sur les libertés de l'Église gallicane, i voLMbli 

— Fr. 7030 (169). 

196. Recueil de pièces sur les luttes de I*Ëgli8e gallicaneb IfrftL. 
pap. 17« s. — Fr. 7031 (2388). 

197. De la juridiction de l'Église gallicane, contre les 
des magistrats profanes et les erreurs de l'époque, et tlflÊf^: 
rance et les faussetés des écrivains flscanx. i toL lfrÉfc#^^ 
Fr. 10538 (163). 

198. Les archevêchés, évôchés, abbayes et prieuré de 



CATAL. — QUERELLES RELIGIEUSES. 137 

sont à la nomination et collation du roi, et noms de ceux qui 
possèdent ces bénéflces. In-4 pap. 17» s. -- Fr. 13817 (4063). 

199. La France sacrée. 6 vol. in-8 de 8 à 13. — Fr. 13818-8i3 
(1377). 

200. Histoire des bénéfices. In-4. — Fr. 13832 (4932). 

201. Lois ecclésiastiques. 3 vol. in-8. - Fr. 13834-836 (2810^''). 

202. Ce qni s'est passé au parlement sur le sujet des thèses sou- 
tenues et proposées, tant en Sorbonne que aux Bernardins, tou- 
chant rinfaillibilité du pape et l'autorité des conciles. In-fol. 
pap. 17» s. — Fr. 10542 (3541). 

203. Procès-verbal de l'assemblée du clergé de 1682. -^ Traité sur 
la régale par Le Yayer deBoutigny. In-4 pap. 17' s.— Fr. 13804 
(4009). 

204. Lettre d'une dame de qualité à un de ses amis sur toutes les 
questions qui s'agitent dans rassemblée du clergé. 1082. Iu-4 
pap. 17* 8. — Fr. 19536 (3645). 

205. Histoire abrégée des cardinaux français. In4 pap. 17* s. — 
Fr. 13824 (4676). 

206. Des libertés de TEglise gallicane. In-4 pap. 17<' s. — Fr. 13825 
(3424). 

207. Maximes et libertés gallicanes. 1 vol. in-4. — Fr. 13827 
(3960. 

208. Procès-verbaux de l'assemblée du clergé de France pour 
l'audition et clôture des comptes du receveur général dudit 
dergé pour les années 1582 à 1584. In-rol. pap. 18*s. — Fr. 7019 
(2741). 

209. Histoire du jansénisme, en dix livres.— Manuscrit original et 

ratograpbe du P. Rapin. 1687. — Fr. 10574-10575 (20363^). 

Grand ouvrage» dit le P. Boahoan, auquel l'auteur avait travaillé plos 
defiogt ans, —et que Ton a longtemps cru perdu. 

210. Histoire du jansénisme, par Hermant. 3 vol. in -fol. pap. — 

Fr. 17725-17729 S. G. Fr. (911). 

Godeftol Hermanty doct. en théologie, chanoine de Beauvais, mort le 
11 JoUlet IfiOO, exclu de la Sorbonne pour l'affaire du Formulaire^ se 
par aon zèle pour la came des Janiénistes et de Port-Royal. Aa- 
dTane foule d'ouvr a ge» relatifs aux qoesUons religieuses et dont 
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quelques-uns sont restés Inédits. NOQS eroyont Vffùtùire dm Jmuédé 
de ce nombre. 

211. Lettres an P. de la Chaise, sur les papiers IroQTét dmlL 

Ferrier. Papiers trouvés chez M. du Ferrier. Diverses MCM 

sienr de Cambiac* 1683. — Fr. 13844 (4595). 

Jean du Ferrier, célèbre par sa haute aptitude au affaires del'fig 
et ses liaisons avec le P. Ollier de l'Oratohie, les éféqtiei de Pani 
d'Alet, de Condom, et son attachement aux doctrineftda P. R., oioar^ 
la Bastille le 20 avril 1683, âgé de 80 ans. Il a laissé des roâaloirea 
rblstoire de son temps, que nous croyons inédiia. 

212. RéfutatioD du plaidoyer de M. Talon contre unebuliedapi 
condamnant tous ceux qui sous prétexte de franchises donb 
asile dans Rome à des criminels et empêchent le cours ûà 
Justice. (Affaire du marquis de Lavardin.) 2 copies de la mé 
pièce. In-fol. pap. 17«s. - Fr. 10o47 (3311). 

213. Correspondance et ouvrages de BIM. FeyJau et Flambt 

3 vol. — Fr. 10499 à 10501 (575). 

LfCs deux premiers volumes contiennent les mémoires relatifs à IHiiat^ 
ecclésiastique en France (1687-02) ; le 3* des notes sur diverses matl^ 
de religion. — La bibliothèque de Reims possède en manuscrit la fit 
curé Foydeau. 

214. Pièces relatives au Parlement de Bretagne. 1 portef. iihf 
— Fr. 7061 (869). 

Relié avec le fol. 867. 

215. Examen de quelques écrits divers pour et contre le jlr 
nisme. 1 vol. in-fol. — Fr. 7038 (935). 

216. Examen de quelques écrits contre le nouveau systifM*' 
grâce générale. 1 vol. in-fol. — Fr. 7038 (933). 

217. Recueil des écrits divers pour et contre le jansénlsv 
fol. pap. — Fr. 7039 (2723). 

218. Traité de la déposition des évoques. 1 portef. in-CoL 
7061 (867). 

219. Recueil de dissertations sur la discipline derÉglisedr 
2 vol. in-* pap. 17® s. — Fr. 13799-13800 (2401*-«)- 

220. De la discipline de TËglise de France et de ses m» 
ruliers. Tome !•' in-4. — Fr. 10531 (539). 

221. Tailles |»ai onliv alplKiln'tiquo «les matière? conte 
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paix, le snjai poarroit être oblige ào conTera 
aax dépuns de la âieaae. — Fr. J7803 (rédd. 
234. Port-Boyal.— Leiires de Sainl-Cyrin. — ] 
maqae de F^nelon et sur son livre des Hsxia 
— Fr. 17802 (rés. 271). 

933. Histoire dn Qatétisme, par le pè n Joseph 
pacte lD-4 pap. Fr. 13933 (3300). 

336. Recaeil de piëcL's sur le Quititisme. l Tol, 
Fr. 13924 (1381). 

237. Noarelles ecclésiastiques. 1673—1677—169 
17°s. — Fr. 13802-13803 (3914>->). 

238. CoDfdrences ecclésiastiques du diocèse de ] 

2 vol. iD-4 pap. 18° siècle. -Fr. 13806-1380! 

'239. Jonmal historique de Porl-Royal, depuis 1 

qu'eo décembre 1694. Iq-4. — Fr. 17779 (rës. 
3t0. Harangue prononcée à Port-Royal, par ce 

cœur de M. Aroaud le 9 novembre 1694 — C 
2tl. Vingt-sept volumes intitulés : Œuvres d« 

le Renouveau, par François Davaal, prisonnit 

Fr. 13923 à 13931 (3649-5673. 
Une lettre de la Dcynie placie en lËte du premie 

Uila Hur rarrestalion de l'auteur, dont les pa(ilen fii 

de Hadimo Guy an. 

342. Declaratio Joannis Michaelis Blankaart, pn 
tum et sepulluram Amaldi. Item, declaraii 
obitum et sepulturam Quesnelli, et alia eirca e 
Fr. 17747 {rés. 344). 

243. Ecrits posthumes de M. Arnaud. Dèclaratioi 
lament des véritables disposilions de son liine 

344. Compte rendu à l'aisemblée générale da cl< 
Beich de Pennsulier, trésorier et receveur gdi 

3 vol. in-fol. — Fr. 7023-7024 (865). 

345. Vie de Pierre Nicole. In-S pap. 17* M 
(S066). 
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546. Sîstème de M. Nicolle touchant la grftce nniverselle. 1 vol. 
— Fr. 10593 (284 bis). 

547. Copies de plusieurs lettres de M. Nicole, du P. Quesoel, etc. 
1 TOL in-4. — Fr. 13899 (393). 

548. Lettres choisies de MM. Arnaud, Nicole, Tabbé de la Trappe 
et antres pièces relatives à Port-Royal. — Orat. 226. 

249. Traité de ce qui a été cru et pratiqué dans tous les temps au 
snjet de la juridiction criminelle sur les ecclésiastiques. 1697. 
I voL in- fol. — Fr. 10548 (523). 

2ff0. Clef de la censure faite contre les casuistes par rassemblée 
générale du clergé de France d Saint-Germain en Laye^ le 4 sep- 
tembre 1700, etc. 1 vol. in-4 1703. — Fr. 13808 (1104). 

2Si. Recueil de pièces, la plupart imprimées, sur les Jansénistes, 
et antres matières. 2 vol. in-4 pap. —Saint-Germain. Fr. 1290; 
Fr. 17751, 17752. 

952. Histoire de la fondation du monastère de Port-Royal avec les 
éloges des personnes mortes dans cette maison, amies ou bien- 
faitrices du monastère, depuis 1204 jusqu'en 1700 (ms. 18' s.)> 
3 vol. in-8 pap. — Bibl. Maz. 2887 et AB. 

2tt3. Censura del libro intitolato : Rîsposta air autor deir apolo- 
gla de S^'Padri: operetta diC. Guido Bellagra. 1701. — Fr. 
17755 (rés. 308). 

254. Recueil de pièces concernant la juridiction des évêques, in-fol. 
pap. 17« s. - Fr. 10539. 

Wi* Dissertation où Ton montre que c'est une erreur contraire à 
récriture et à la tradition de croire que l'autorité du pape et des 
évoques leur donne le droit de dominer dans l'Église : —conclu- 
sions que Ton tire par rapport aux disputes du temps. — His- 
toire abrégée du livre de la Fréquente Communion en 1701. — 
Fr. 17788 (rés. 243). 

WB. Parallèle des douze articles demandés à Rome avec la doctrine 
da clergé de France. — Considération sur l'ordonnance de M. le 
eard. de NoaiUes du 22 février 1703. In-4 pap. 18" siècle. — 
Fr. i3865 (3621). 
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DÉPOUILLEMENT DU FONDS DUPUY 

(Suite. — Voir p. l, 37, 67, 127.) 

269. ToMB XLiv. i. Lettres du Roy François I" à Madame sa 

mère, incontinent après sa prise devant Pavye. 1524.— Fol. 3. 

Madame, pour tous faire sçavoir comme se porte le reste de mon in- 
fortune.... 

C'est une copie^ du temps, de cette fameuse lettre, d'oùles chercheurs 
de BaUime ont tiré ce mot :« Tout est perdu fors rhonneur.» Nous arons 
publié en entier celte pièce dans notre tome 11^ p. Ili2; nous y ren- 
Toyons lea curieux. 

2. Lettres escriptes par le Roy François luy estant à Pizzi- 
gtiitone, à l'empereur et portée par le s' Uniques de Montcade, 
durant sa captivité. 1524. — Fol. 5. 

8y plastostla liberté par mon cousin le vice-roy m'eust été donnée.. 

3. Lettre de François I^ à Madame sa mère (de sa main).— 
Fol. 7. 

Ce mauvais homme, Madame, s'en va par devers vous... 

4. Instruction à Lutet> hérault du Roy, de ce qu'il a ù fairo 
vers le marquis de Mantoue. — Fol. 14. 

5. Lettre de Monsieur de Bourbon à l'Empereur. 1525. 1625. 

—Fol. 16. 

Monseigneur^ étant icy ce vice-roy de Naples, M. le marquis de Pes- 
qniére... 

6. Lettre de Monsieur le grand maistre de Montmorency, et 
dasienrdu Bellay, Evesque de Rayonne, au sieur Ëvesque 
d'Anzerre, ambassadeur à Rome, sur ce qu'il avoit laissé pas- 
ser devant luy l'ambassadeur du Roy des Romains. 1531.— 

Fol. 18. 

Mon cousin, ]*al ce matin receu les lettres que vous m'avez escriptes... 

7. Lettres originales de George d'Aimagnac^ ëvesque de Ro- 
dexy el de Selve, euesque de Lavaur, ambassadeurs de Venise. 
1836. 1536. — Fol. 24 et 26. 

8iret depnjs nostre aultre lettre escripte... 

" 8. Lettre da cardinal de Mascon, au Roy. 1536.— Fol. 30. 
L Sire, le eonrrier a été retenu par les marcbans Jusque* aajourd'buy... 
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22. lostruction pour les subsides de Tan 1356. I^angue d*oïl. 

23. Commission pour lever des subsides pour la délivrance 
du roy en 1356. 

24. Lettre du roy Jean vers 1357, écrite de sa prison de Lon- 
dres, à Gtiarles, dauphin de France, pour lui recotnuiander 
Gaernot, son valet trancliant. 

25. Lettres en faveur des habitans d*£rvy coDfirmatives des 
privilèges à eux a'Tordês par Pliilippo de Valois : la dite confir- 
mation faite par Philippe, duc d'Orléans, au mois d'aoust 1357. 

26. Recette et mise des produits des bailliages de France 
en 1359. 

27. Testament du sieur de la Vacquerie, bourgeois de Mon- 
treuil, en 1371. 

28. Quittance de 12 francs d'ur reçus par Raoul Lohier, cbe- 
vaucheur du roy, d'un rei eveur général des aydes, le 23 juin 
1383. 

29. Lettre touchant le chapitre { rovincial des églises cathé- 
drales de la province de Reims, uuu u Suiut-Quentin en 1395. 

30. Yidimus de l'an 1352 d*un acte sous la date de li51 par 
lequel Louis le jeune donne un boisseau de bled à la chapelle 
de Saint-Corneille de Laon. 

31. Quatre pièces dont une en papier, sans date, mais qui pa- 
roissent appartenir à la fin du 14* siècle, et qui contiennent des 
ordres particuliers donnés à differens officiers. 

32. Yidimus d'un acte du mois de Juin 1365, délivré en 1478, 
concernant l'abbaye de Tréport en Normandie. 

33. Acte sur papier du 17 aoust 1514, contestant attestation 
des violences du capitaine de Corbie contre les religieux. 

34. Sentence rendue en 1540 par le lieutenant général au 
bailliage de Troyes entre particuliers, sur intérêts privés. 

35. Acte de profession de Nicolas Yerdot, religieux béné- 
dictin en 1595. 

38. Facaltas data u Fulcone^ abbate saucti Medardi Suessio* 

lit ■nés. Odobn-NoTambre ISM. — G«t. 10 
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:iâ. Le liuc do Panne au Roy. Landrecy, SO dëe. ifiUj^ 

96 verso. 
Après Toas a?oir escript après iceUes qnl Tont... 

33. Dom Diego de Ibaira aa Boy d'Bspagne. Landrafly^ 

déM. 1591.-Fol. 97. 
Tay escript de Paris à V. M. le dixiesme de ce mole... 

34. Dom Diego de Ibarra à Dom Jehan de Idiagoei eoM 
1er d'Eslat du Roy d'Espagae. Landrecy^ 20 décemlm 19N 
Fol. 98. 

• Je Toas buse les mains pour vostre lettre da xziii da paaii.». 

3o. Lettre du dict Dom Diego de Ibarra au Roy d'Eapig 
■U xu j. £592. à Nesle. Nesle. xiii janv. 1592.— FoL 9S. 
Lz cc??i? ie la lettre que J'cscrivis de Landrecy... 

■.'*'. A.:!'.re lettre du mesme TBaira au Roy d'Espagne. 
^■:'^^? !■? xii:i janvier lo92. Nesle, xiii janv. 1592.— FoL 103 
L":. JTisii ie qui j^ dpvcis sçavoir avec les particalaritéa... 

j*. Lcî'.rre du du.^ de Parme escripte à Nesle Ip zr JtBl 
!5c-I 'j Rt rE<pa?ne. Nesle, xv janvier 1592.— Fol. lOÎ. 

;-• ?r-tr * \\i* da passé de Landrecy comme j'ay escript à V. Km 

'S ?.; T. P.e;> de Ibarra à Dom Idiague. Nesle, 23 Ju 

»:vi-y : iio. 

C.in .'l'f . 'AT e5cr:pt à rostre S. le yingtiesme Jour de decembra.» 
>; l^::: cvo de Ibarra au Roy d'Espaigno. Nèale, 

:i; -». 'i- :i ',*tir« qui va arec ceste-cy Je donne advis à V. M... 

4\ Au :?:' lettre du dict Ibarra au Roy d'Espagne. Lîibai 
t> r-r. •>>£.— Fol. lli verso. 

7 w zk-z ^je l'armée marcha devant-hier et arriva... 
«t >.1u.*de Panne an Roy d'Espagne. Nesla« ISJairt 

^* vtt rr* v.>»:ne Majesté anra peo fkire veoir.. . 

t j l e vhu* de Parme au Roy d'Espaîgne. Liaban^ It |m 
iV^îi -F L 114. 

^ V JKn?^ sJt» à V. M. par les aatres lettrea... 
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43. Le duc de Parme aa Roy d'Ëspaigae. LisbonOi iS Janv. 
i892.-Fol. il7. 

« Affin de passant ayant sor ceste négociation... 

44. Le dac de Parme au Roy d*Espagne (copie), à l'effet de 
nommer rinfante d'Espagne Reyne de France. 18 janr. 1593.^ 
Fol. 120. 

• Affln de passant plus ayant sur cette négociation... 

^Duplicata de la précédente.) 

45. Récit faict au doc de Savoye des affaires de France, par 
Pamîgarolle.— Fol. 133-128. 



870. ToMB XLT. — Venise, Milan, Malaspini, Florence, Sienne, 

PisE^ Gennes. 

1. Discours touchant les forces et le gouvernement de la ré- 
pabliqne de Venise. 1608.— Fol. 4. 

2. LittersB confœderationum Inter Philippum, imperatorem 
Romaniœ, Carolnm Sîciliae regem, et Joannem Darem Vene- 
tisp, pro passagio faciendo in Graecia. 3 juillet 1281, 21 juillet 
1306.— Fol. 9. 

Voy. Daniel, Hist. de Fr,, t. IV, p. 659. 

3. Sommations de guerre faictes par Montjoye, roi d'armes de 
France, de la part du roy Louys XII, à la seigneurie de Venise, 
al ville de Crémone. 1509.— Fol. 17. 

4. Lettre de ceux de Bresse (civitas et populus Brix.) au roy 
Lonys XIL 1509 original. -Fol. 21. 

B. Traiclé faict entre le roy Lonys XII et les Vénitiens. 1513* 
—Fol. S9. 

6. Remonstrances de Tévesque de Rhodez à la seigneurie de 
Venise.— Fol. 28. 

Serenlaaime prince, et voiia très-illustres seignenrs, votre sérénité en- 
tndi et cognoist asses... 

(6*}. Harangue à la seigneurie de Venise.— Fol. 30. 

7. Abrégé du Toiage faict en Italie, par M. Gaillaamo du Bel- 
liy, Mcript de sa main.— FoL 32. 

âiiM de Venise, Je dedans an dnc... 
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le de y., da Maisse à li saipiBiiito d6 TfllMll 

—Fol. 40. 

UïUse tllantle 31 Juifler h r&ctdAnl».» 

mto del 1618 : uel mese di ltoM*P tnTfBMlfc im 

, 161S. 1618.— Fol. U. 

RTSugle pour ne voir que l'entrepriie dmilè^ m fMK 
pu un dMseÏQ de quoique* piràcnUan c 

du dut! d'Qjsuae au Pape, contra lat 



i kl EODTeniD degoetto... 

ms des araires d'Italie faictes 1. Venise. UZ7 H 

lée 1627 il ne l'ett rien paué de could^Ktien an IttUb^ 

ULse du 37 juillet 1638, !7 juillet 1616.— ?oL U. 

I Dallemeat que n'&let esté iarormd da ce qnl u pMH^ 

in da l'affaire du seigneur Bsnler Zano, YtaMm, 

sensuiie. I6!8.— Fui. &î. 

Renier Zeno, noble VOnitien, k esté emploff... 

goù de M. 'i'Avaux, au séosl da Venise. 16U.— 

Princ!, ilInstriiiimcB et eicellenliïiliiKI t> 
JD depuis huit cents kas... 

iion du duc et .séDat de Venise, i H. l 
léral de toute la milice nltramonla. 
ra ci-après au service de la république 

itatio Cœserae a f»cta uoinine augniti 
andi [|, UrbanoVlII, poniiflci maxim 
^uilceijsem. 1628.— Fol. 68. 

(. C'est la forme du serment qae le ro 
neai èi m.iliis de mess. Guli'as Palnesi 
i des places de Serezanne, Sereunne 
^es ou le dit seigneur liiy ■ ordonné 
73. 
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19. Lettre de ceux de Milan an roy Louis XII. 1511^ original. 
—Fol. 75. 

Christianittime Rex et Domine notter metaendiBsime... 

20. Lettre de ceux de Crémone au dicl roy François I*^ 1517, 
original.— Fol. 76. 

Cliristianissime et... 

21. Mémoire pour la succession de Milan.— Fol. 77. 
Pactum est taie... De anno Domini 1386. 

S2. Léon de Belloy, év. de St-Malo, à M. le chancelier. Rome, 
dernier déc. 1518.— Fol. 81. 
Mgr, après plosiears sollicitations et importunitez... 

23 et 24. Induit accordé par Léon X à TEsiat de Milan en 
faveur du roy François P', advis du sénat de Milan sur iceluy. 
1518.— Fol. 83. 

?5. Relation dfî la mort de Galéas, duc de Milan. Turin, 18 
déc. 1476.— Fol. 89. 

20. Advertimenti di D. Scipio da Castra, dati al Duca di 
Terranova^ quando ando governare in Milano. — Fol. 90. 

27. Leltera delli Marchesi Malaspini a li Principi d'Italia délia 
dtatione fatta loro dal Magistrato di Milano. 1605.— Fol. 98. 

28. Inscription mise par le comte de Fuentès sur la porte de 
son fort.— FoL 102. 

29. lUustriss. Regenti Corio, Saccus. S. D. Mediol. 1529.— 

FoL 104. 

Odi profanam Tulgoa et arceo, inqait Horatins : ego illad etiam exe- 
fivor.a. 

90. Flobenxb. — Traicté entre les Florentins et les Pisans, à 
Blois. 13 fébvrier I602.-Fol. 107. 

31. Lettre de ceux de Florence au roy Louys XIL (Sur Yélin.) 
B ocs. 1503.-Fol. 109. 

32. Harengue de Claude Seissel, evesque de Marseille, à ceux 
4e Florence.— Fol. 110. 

33. luTestitnre donnée par Tempereur Charles V au duc 
Alexandre de Medici, de Testât de Florence. 1530.— Fol. 112. 
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34. Oratione dî Cl Tolomiei, ambuaador dl SfBi ià 'WÊf. 

Francis Earico II. (556.— Fol. 120. 

35. CapitoliRlabflititra il HaPilIppoelUanetConnttJUfe* 
dici per le cow di Sieoa. iSS7.— Fol. 110. 

In DoalDS DnoilDl. Amen. Per bK pnbllcam pianDa,» 

36. Leitera del duca di Florenza al duca dl Sarola cbnl 
totolo dl Graa Dacadi Toscana. 1S69.— Fol. 180. 

37. Resposia del dnca di Savoya, aldnca dl Florenu. IBKU- 

Fol. \ni. 

38. Inslnimeotuni prolestalioais qnod teslam et w quo » 
qQitar modo est insinaatam.— Fol. 154. 

In nomlne Domiai. Amen. PitEtt aoiTenls et ilngulfi... 

39. RespoDsio secretarij ad oratores qna niions rgdiril 
lecia... — Fol. 157. 

40. Responsio scretarii ad oratores Cssareos,— Fcd> 158> 
QuK mandfttD Guïre» majeititii oratione vettrft exponlth.. 

41. Maximilianus secundas divina hveate denuntia aliMi 
Romanor. Imp. Eemper Au^slus, 

43. Massimiliano II etelto Imperalore a Pio Papa Qninto^ 
Fnl. 164. 

Al Be&tiiaimo in Cbrîst» Pidre aignor Pia V, per dlriu 
delli sant& Ilomuia et unUenal... Cbina umma pgDtUea 
Terendissimo 

43. Risposta. A UassimilaDo II ele 
Qilinto.— 165. 

Cariuimo... Il dilletto Flgliuolo anbaMi» 

44. Declaralio loiperatoris Uazimili 
perij. 1575.— Fol. 166. 

Pn titula wifrA duc» EtrnriB... 

45. Transaction entre Catherine de 1 
et le graod-duc de Toscaoe. 1588.— Po 



46. Articles aeeordes entre le Roy, 
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toacbant le chasteau de l*isle d'If, et les foru et isles de Pome- 
gaes-Iez-Marseille. i598.^Fol. 178. 

47. Relation du bon accueil faict au duc de Toscaoe en Alle- 
magne. 1628.— Fol. 184. 

48. Discorso fatto sopra le cose di Genoya per la Majesté del 
Re Christianissimo. 1606.— Fol. 186. 

49. Lettre da duc de Savoye a la république de Genaes sur 
Tacquisition de ZuccarelV). 1624.— Fol. 19â. 

50. Conditions proposées par le duc de Savoye pour les faire 
agréer au Roy sur le faict de la diversion. 1625.— Fol. 193. 

51. Mémoire envoyé par le Roy sur les proflits de la guerre 
d'entre sa Majesté et son Altesse.— Fol. 194. 

GoDoes prise ; elle demeurera entre les mains de Mme la princesse... 

52. Lettre du duc de Savoye au Roy, lui donnant advis de ce 

qui s'estoit passé à Oltagio 1625. 9 avril 1625.— Fol. 197. 

Mooseigoeiir, après la deffaitte qni se fit à Rossillon, et après avoir em- 
porté .. 

53. Capitulation pour la reddition de la ville de Gavy. 1625. 
-Fol. 199. 

La ville de Gavy se tiendra à son Altesse et à M. le connestable... 

54. M» Pbelippeaux, secrétaire d'Estat^ à M. de BuUion sur la 
guerre de Gennes. 1625, 25 avril.— Fol. 201. 

La résistance que le chasteau de Gavi sembloit vouloir faire... 

55. M. Pbelipeaux» secrétaire d*£stat> ô M. de BuUion. 12 
may 1626.-Fol. 203. 

M., J'ay respondu à vos lettres du xx?* du moy passé... 

56. Lettre du Roy h M. de Lesdiguières. 29 juil. 1625.— Fol. 
i07. 

Mon cousin, J'ay receu par le sieur des Réanz votre depesche... 

57. Lettre du Roy contre ceux de Gôoes qui avoyent violé le 
droict des gens en la personne de son ambassadeur, le sieur 
Manni. 16S5.-Fol. 911. 

Sa Mij. isrant été deoemeot advertie que cenx qui go«?emeot... 

M. M.t. à M. Le Baiilenl. Fontainebleau, 4 oct. 1625.— Fol. 

in. 

M. Le BaiQenl, vona Terres par l'ordinaire qatlo foos envoie... 
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«lie per gratfa di nostre s^ eome fortl pibH M. 
rs i627.-Fol. 214. 

es poor terminer le différend d'antn M. tsAoBli 
-épiiblique de Gennes doat lu doDX eoDroaiHMtt 
:a 25 jatll. 1628, soubs le bon pUijir dea iMiliHLS . 
-Fol 2IS. 

lODl l'esui de la rivière de GAoei ne u trooff^ 
de buict mil hommes qni sont logu tas. Hm 
1628.— Fol. 218. 

ri iravagii sono si grandi e di unie apecia ike m 
de qosiamenl''... Oi Genova, 28 iugllo 1818.— M. 

9T8lier lie Forbin à M. le baron d'Oppede, pnnhr 
I la Cour du parlement de Prorenee. Villelïntdi, 
î.— Fol. 222. 

vona aroir euript Toui aarai Km le d«part d» 1, Il 
liiiont... I 



PROCÈS CRIMINELS 

MAJESTÉ, RT AUTRES CAUSES CÉL^BB 
AU Xll-» SltCLB. 

évesque de Itbeims, est déposé de 
! Rlietnis ù cause du crime de li'ize-i 
'•Colb., 162. 

t des pairs sur le duel de Gerfroy, 
de Saie. 1160. — Dup. 338. 
itoires et sentent^» roneemant les 
$3 à 1276. 6 Tol. in-fol. — Doat, SI 
a^bililë de dâtailler ici toatea lai gidni 
ilHTMueils qui les eoniienneat. Valrd 
I publié* pu l« Cabùut hûtmqiia mot 
UI M Xil. 
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274. Sentences des loqaisitears contre les hérétiques albigeois^ 
2 vol. in-fol. — Formules de lettres, sentences et autres actes 
de l'Inquisition, 2 vol. — £t diverses pièces coucernant les hé- 
rétiques albigeois depuis 1209 jusqu'en 1635. 5 vol. in-fol. — 
Doat, 27, 28. 

275. Jugement donné par le pape Innocent III, portant légitima- 
tion de Philippe et Marie, enfans du roi Philippe Auguste et 
d'Agnès, tille du duc de Méranie. 1201, p. 2. Reg. de Philippe 
Auguste. —VColb., 162. 

276. Lettres de divers évoques et archevêques pour notifier à leurs 
diocésains les bulli\s du Saint-Sié;.'e légitimant les enfants de 
Philippe Auguste et d'Agnès de Méranie. 14 pièces, janvier et 
février 1202. — Très, des ch., lay. 8; Sect. hist. 3 et leg. de 
Phil. Aug., posstm. 

277. Principaux chefs du procès fait au roi Jean d'Angleterre, 
duc de Guyenne, pour crime de lèze - majesté. 1202. — 
Dup. 338. 

278. Procès criminel de Jean- sans-Terre, meurtrier de son neveu^ 
Arthur, duc de Bretagne. 1203. — K. 719-723. 

279. Affaires, procès et pièces concernant les Juifs. De 1242 à 
1315. 3 vol. in-fol. - Doat 36, 37. 

280. Arreat donné contre la comtesse de Flandre, ou le connes- 
table, le chancellier et autres assistèrent avec les pairs. 1224. 

— Dup. 338. 

281. Procès de Pierre de Bretagne, dit Mauclerc, duc de Bretagne 
et comte de Hichemont. 1227. — A. 7. Lay, sect. hist.; J. 439- 
UO. 

. Pièces d'un procès intenté en 1237 par le chapitre de Laon 
à la commune de Laon. xiii* siècle. — F. lat. 9227. 

. Procès d'Eoguerran II, sire de Coucy, jugé par saint Louis. 

— Fonian. 659-661. — Le sire de Coucy, baron, demande son 
renvoi par-devant les pairs. — Dup. 338. 

• Procès de la reine Marie, femme de Philippe le Hardi, contre 
révAque deBayeux. 1277. — A. 7. Sect. hi^t.; J. 420-440. 



le Roberl d'Artois, 1S8I i iW. — JU t. U$t H* 

19-440. 

it da roy Louis HuUd, atsiilé de na pifn HlMm 
royaume, contre Hoberl, comte de Flaairay wi^ 
;. 4 juillet 131S. F. Briennc. Vol. col. 189, p. U. 
sr de Biais. 1&20. 

u du roi Louis H ullin, assisté do sei peira M atfni 
oyaume, contre Doberi, comlA de Flandm ta pahfc 
Juillet 1315. — F. Brienne. Vol. eut. 189. p. II. 
inreg. du pari. 

inné par le roy Louis HutfQ en son lit da jaitie^ 
itt, comte de Flandres, ei tes Flamands. 1311. — 
Vol. 338. 

liminel contre Robert d'Artois. 1316-183I. à, L 
I. 420-440. 

iroces â Robert, comte de Flandres, pour IlnlkHllM 

[Q 1316. - F. Dup. VoL 338. 

lu procès rriminel de Ruberl d'Artois, sona le n^ 

Valois. 1329. — Fr. 18137, G. 5. Fr. M. 

e la cour par lt;<iuel le comté de Flandres est adjaié 

mte àti Nevcrs, contre Roberl, comte de Flandm, 

Dup. Vol. 3^8. 

riminel de Robert d'Artois, comte de BeanmonI, pair 

1331. — F. Du|my,483. 

riminel fait â Robert d'Artois, comiede B( 
ace. 1331. —F. Brienue, 178. 

is concernant l'altération et falsiflettion da 
itres an procès criminel de Robert d'Artol 
. Belbune. Vol., cot. 94», p. «8-B8. net 

tion en diCTéreDtes layettes des actes, pièea 
procès criminel tait' & Robert d'Arlola. - 
. Ti. Coité 9422, p. 343-369. 
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S^. Pièces do procès contre Edouard III, roy d* Angleterre. — 
Plainte dnroy contre ledit Edouard, pair de France, de ce qu'il 
aroitrecen Robert d'Artois, ennemy du roy. 1337. —Dup. 338. 

999. Principaux chefs du procès faict an roy Edouard I*^ d*An- 
gletene, duc de Guîenne, pour crime de lèze-majesté. 1293. — 
Pièces du procès. — Adjournement audict roy, duc de Guienne. 
Adjournement au comte d'Armagnac. — Procès-verbaux des 
commissaires, etc. — Dup. 338. 

300. Histoire particulière du grand différend entre le ^ape Boni- 
face VIII et le roy Philippe le Bel. 1301-1302. — Dup., 443. 

Voir les origiDBQx de co long démôlé aux layettes du Trésor des 
Gliartes, Archives de Tempire, sect. hist. J. 478-603. 

301. Procédures en 1301, de la part du roy Philippe le Bel, contre 
Bernard, évesque de Pamiers, pour crime de lèze-majesté, 
p. 188. 1301. Pamiers. — V* Colb., 162. 

305. Divers actes du procès criminel fait à B.^évèque de Pamiers, 
pour lequel le pape Uoniface YIII prit la deffense contre le roy 
Philippe le Bel. — Dupuy, 732. 

303. Le pape Clément V commet i'archevesque de Sens et les 
éyesques d'Orléans etd^Auxerre pour informer contre Guichard 
évesque de Troyes, accusé d'avoir fait empoisonner Jeanne, 
reyne de Franco, femme du roy Philippe le Bel. 1308, p. 192. 
Troyes. — V Colb., 162. 

304. Procès de Guichard, évoque de Troyes. 1304 à 1311. — Très, 
des ch. Lay ; J. 438. 

308S. Affaire do Marguerite Poirette, hérétique bruslée. 1310. — 
F. Dupuy, 702. 

306. Registre de Philippe le Bel, contenant les lettres et ses mé- 
moires sur l'affaire des Templiers et sur les rapports avec la 
conr de Rome, xiv* siècle. — F. lat., 10919. 

307. Histoire véritable de la condamnation de l'ordre des Tem- 
pliers D. — Dup. 448. 

Tob dans la collection des Documents inédits sur l'Hisioire de France^ 
le Proeèi des Templiers^ pobiié par M. Michelet, a vol. in-4. 

308. Chefs et articles d'accusation qoe le comte de Valois fit pro- 
Doncer en son nom contre Eoguerrand de Marigny, coad|jatenr 



t 
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enr dn royaame de France, soaTenin mdtn to 
levant Louis, roy de Navarre, el moDll de prAllK 
I du royanme, assemblés ponr le Jogemaat iaWt 
ddeHarigny: les dits articles et cbeb d^MoAÉi 
la cbronique de St-Denis, chip. 1'. 13UL— T< 
.; cot. 9359», p. 1". 

t de Eoguerrand de Uarieny : Eosemble Im ariUm 
Is il tut iaierrogé. 1315. — F, Brieniw. V., cok Ul, 

Dation de mort pour trahison de subjeaii conUiIar 
imporel, Taiie en parlement en présence dn prértldi 
illet 1318. - F. Brienne. Vol. 189, p. SSl 

du roy Charles le Uel en son conseil. Inin Un — 
. 200, p. m. 

mué s Paris en la chambre du parlement, le rsr T 
grand nombre de princes et seignears, cootn ■ 
ommé Pierre Kemy, convaimu (Je lireînt, oulftf- 
roncussions, condamné i Btre pendu et ^tn^ 
ître, et ses biens cuiinsqué». Ensemble qmlqDH 
irocës. !5 avril 1338. — F. beihune, 9359; p. Ifl. 
! conilam nation d'ao noiumé Macé de Uachai, du- 
ésor, a être pendu et ses biens confisqués, d'inné I 
i-en-Laye, par la cour de parleoieni compoid di 
rini'es, seigneurs et antres notables personnel J 
is. Août 1331. — F. Betbune. Vol. c*" naimi . ■■_ 

) la cour du samedy avant Noël 1340 
Bquia l'Alleiiiand lut pillorié pour o 
mauvais dessein contre ia personne 
ctiarmc de Robert l'Anglais et de dei 
St'Barnard, fugiti[s. Décembre 1340. 

I la cour pour le bannissement et 
aune de Bellevilie, veuve de Ten OUi 
Iterard son escuyer, Guyonnei de Fe] 
I, Geoffroy du Nantes, cbuieUia de G 
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siears conspiralions et crimos de lôze-majesté. i*' décembre 
1343. — Brienne, 189, P 35. 

316. Jugemeot du roy Philippes de Valois, donné à Orléans con- 
11^ Ollivier de Clisson, chevalier, atteint et convaincu de tra- 
hison contre le roy et la couronne. Exécuté à Paris, aux halles 
en Ghanipeauz, où il fui décapité le 2 août 1343, et sa teste 
envoyée à Nantes en Bretagne pour esire mise sur une lance 
sur la porte Desannetons. 2 aoust 1343. — Brien., 189, 1^29. 

317. Jugement du roy Phillpes de Valois, donné à Orléans contre 
Olivier de Clisson. 2 aoûrt 1343. — F. Brienne. Vol. cot. 189, 
p. 29. 

318. Exécution d'un jugement du roy et do son conseil, contre 
Jehan de Uochetessonquel, baron^ et Richard de Passy, cheva- 
lier de Normandie, condamné à avoir la teste tranchée pour 
assemblées et alliances Taictes avec Geoffroy de Uarcourl, lequel 
ils voaloient faire duc de Normandie, et après rAngiois du 
3 apvril 1343. — F. Brienne, 189, p. 27. 

3i9. Acte de la condamnation et exécution de quelques cheva- 
liers et escuyers amenés de Bretaigue, condamnés par le roy 
Philippe à estre décapités aux lialles, puis pendus comme traî- 
tres, par lettres patentes du dit seigneur roy, insérées au bas du 
dict acte. 29 nov. 1343. — F. Brienne. Vol., cot. 180, p. 31. 

320. Condamnation de Jourdain de Tlsle, chevalier, à esire pendu 
pour avoir fait pendre deux appelants de lui, au mespris de 
l'apel et de la sauvegarde du roy, du samedy après l'Ascen- 
sfon. — F. Brienne, 189, p. 224. 

311. Exécution d*un jugement de chancelier et autres présidents 
et conseillers, rendu contre Arnauld Foucault, homme de 
guerre, porteur de rémission de crimes de lôze-majesté et 
aatres si atroces qu'il fut dict la grâce ne iuy devoir profiQter 
de rien, et fut condamné à avoir la teste tranchée, et exécuté le 
samedy après le St-Sacrement. Juin 1345. — F. Brienne. Vol. 
cok 189, p. 37. 

Princes et grands seig" accusez de leze-majesté et abolition : 
Charles, roy do Navarre^ comte d'Ëvreux, et ses complices, 
alioillion de l'assassinat du connestable Charles d'Espagne. 1353. 
— F. Dapuy, 33. 

14* unes. Oetobn-Mofmbn I8S8. - Cit. Il 
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3S3. Lit de jnslice tenu par le roy Je»t, p( 
la grâce donnée à Charles, roy de Nita 
cause du meurtre da connétable ChsrtoB 
h dite rémission. 1333. — F. Dupay, 339 

32Ï. Assemblée pour faire le procès à €ba 
1396. - F. Dupn7, tfS. 

33Êi. Cliarles le Mouvais, roy de Navarre. L 

3S6. Proi'ez criminel de Charles II, roy dt 
in-fo, pap. — Fr. 18W8. S. G. Fr. 568. 

327. Interrogaioire et déposition où sont â 
et conspirations de Charles II, roi de Siv, 
tant contre les personnes des rois Jean et 
leur Eiat, par ligue et association avec I 
F. Brienne, 178. 

338. Procès de Charles le Mauvais, roy de 
Brienne, 170. 

3S9. Arresl donné, le roy séant en son pari 
renvoie absous Guillaume de Poitiers, évi 
de Fnince, des criiiius do rébellion et I 
s is par le procureur giiNéra!. 1334. — Du 

3:>0. Charles, duc de I4ormanJie, Qls ataé 
priticc.^, el abolition. 1335. — F. Uupuy, 

331. CuDdamoatioD d'Adam de Jourdain, c 
la rour par les i^iiurs du purlenionl et ai 
coitimissaires à ce députez, à estre penilu 
uiiM'S en l'exercice do ta charge, procéda 
ayant assisté s la justice conime un pi 
5 conseillers d le lieutenant du prévost ( 
— F. Brienne, 189, p. 226. 

33± Arrêt de mort cnnire m" Adam de Jh 
seillcr en la ihauibi'e des en<iuêies du par 
faussetés et corrupiion de proies. 23Juith 
1B9, p. 5&. 

333. Lict de jnslice tenu ou [jorlement de 
prince de Galles. 1369. — Dup. 607. 
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334. Procès {contre Jean de Monlfort, dnc de Bretagne, où Ton 
voit le privilège des pairs. — Lict de justice tenu par le roy, 
poar le dict procès. — Autres mémoires du dic( procès. — - 
Dap. 339 

335. Homme rasé comme bigame, pour avoir sçu que sa femme 
avait un mari avant que de l^espouser. 1387. — F. Dup., 690. 

336. Sentence du Ch5telet de Paris portant condamnation par dé- 
faut au bannissement hors du royaume et conùscalion de biens 
coBlre MM. Pierre de Craon et ses complices^ coupables de Tas- 
sassinal du «tonnestable Olivier de Glisson. Craon^ 1392. — 
Brieo., 189, f 228. 

337. Sentence du GhSilelet de Paris portant condamnation par dé- 
faut au bannissement hors du royaume, et conflscation de biens 
contre m" Pierre de Craon. 23 août 1392. — F. 189, p. 228. 

338. Pierre de Craon et complices de l'assassinat du connestable 
de Clisson. 1392. — Fond Dupuy, 38. 

339. Ordonnance que les condamnés à mort seront conlessés. 
1396. -^ Dup., 617. 

aïO. Sentence qui condamne le seigneur d*Orscamp envieux ceais 
nobles de réparation civile «ta fa ii*^ le pèlerinage de Si-Jacques, 
eniSalicie, pour avoir baitu à outrance. Guillaume de Messem. 
13 avril 1394. — F. Colbert, 43, p. 43. (Traité de paix.) 

341. Registre des assises ^u seigneur de Rochefoi t^ en Auvergne. 

ziv* siècle^ pap. — F. lai., 10935. 

(Sera continué.) 



CHARENTE-INFÉRIEURE. 

DOCUMCIITS POUB SERVIR A L'HlSTOms DK LA SAINTONOB. 

avom déjà fonrat l'iodication de nombreux documents pour l*hift- 

l0lva de eetta partie de la France. Voyei notammout t. II, p. 185; t. VIII, 

W-S17, et .priocîpalement t. X, p. 78 à 8à. -^ Les documents qui sui- 

InidVpinnnf les arrondissements de Saintes et Bfarennes et particu- 

it ta «ffaifes du Piotestantisme en ces contrées. 




16& LE CABIHKT RISTOHIQCI. 

342. Mémoires sur la Sainionge. — Sappl. tr. 

343. Xaintes, et sénénbsussi^e de XainiODge, 
- Dup, 2S0. 

344. Usages pariicoliers et coutumes du oomi 
F. No'.re-I)ame. 203, n' 8. 

345. Leilre deJeban, sëaâchal de Siinlougs. — 

346. Anijquitës mâinorableg de Xaiotes. — T. 
Au bu do dernier reaillei : Eitr«ict tldimj et ( 

cl-deuus >ur lea originaux ut»a* au trécor de laa 
Tille de XainctES, par nous Jacques Pichou, aeigiMUl 
M.'iller du roy, présidenl el lieutCDaalgéiitral «n la 
préiîdUI de Xuactes, pour Tatloir et aerrir m i 
trteor le tout eat demeurii. A Xainctea, le 3V* item 

.147. Observaiions sur Xsinles et la sénécbanss 
Dup. 220. 

348. Extrait da cartulaire de l'abbaye de Nostr 

— Dup. 220. 

349. Notes. — Bissons et pièces sur l'abbaye d 
diocâsede La Rochelle. — Gaign. 245 ([' 1 i 

390. Mémoires et observations sur les litres de 

— Suppi. fr. 4933; — Fonlau., B. 5, in-k'. 

351 . Fondation de l'abbaie de N.-D. de Xainles. 

352. Cartulaire de l'abbaye de Tenailles, ordi 
licritau xit* siècle. — F. iat. 5649. 



353. Fundalion de l'abbaye de Xostre-Dame da 
Dup. 320. 

354. Copie des letires de la reyne Ëléoaor, ( 
conlirnie les privilèges de la ville de Xaio 
ceux de La Rochelle : > Est permis aux tiabit 
faire leurs testaments et de marier leur* flllM 
d'avoir Is bail des miueura. > 119J.— AocP 

305. Conflrmaiion des privilëget et fraaehlM 



CATAL. — CHARENTE-INFÉRIBURR. 165 

Xaintes, h la forme et mode de ceux de La Rochelle, par El<^o- 
nor, reine d'Angleterre, duchesse de Normandie et d'Aquitaine 
et comtesse d'Anjou : Peuvent ceux de Xaintes marier leurs 
filles à leur volonté ; peuvent les mêmes avoir le bail des mi- 
neurs et faire leurs testaments sans aucun empeschement ; est 
fait mention de Geoffroy Martel. — 9117, p. 182. 

356. Lettres du prieur de Menguet, diocèse de Xaintes, pnr les- 
quelles il donne audit Alphonse, comte de Poitiers, 40 liv. en 
récompen>e de ce qu'il a confirmé les acquisitions faites par ledit 
prieur et ses prédécesseurs, es ûefs duditcomte. lâ69.~Trés. de 
ch. Poil., 1" sac, 3* pari., n' 2. 

357. Extraits de lettres de Louis XI, datées de Xaintes.— Suppl. 
f.2875, fH9. 

358. Serment prêté à Samtes, le 19 août 1469, par Charles de 
France, duc de Guyenne, r* 35; avec deux projets du même ser- 
ment, fol. 36 à 37. — Gaign. 306. 

359. Monstre et reveoe faicte à Xainctes, le IX* jour de may, 
l'an 4472... de neuf hommes d'armes et de dix-sept archiers de 
grant ordonnance, estant de par le roy monseigneur à la grant 
paye, sonbz la charge, conduite et commandement de noble 
homme Pierre du Pic du Fou, escuier homme d'armes de la 
garde de mondit seigneur. ~ Gaign. 782^ f* 203. 

360. Monstre et reveue faicte à Pons, le IX* jour de may. Tan 
1472..., de neuf hommes d'armes et de 20 archiers de grant or- 
donnance, estant, par ordre de Monseigneur, à la grant iiaye, 
soubz la charge, conduite et gouvernement de noble homme 
Oudet Daidge, seigneur de Lescun et de Castilloo, admirai de 
Gaienne. — Gaign. 782^ f» 203. 

361. Statula et ordiuationes magisfrorum et juratorumCarniflcum 
Tlllae et civitatis Xanctonensis. Avril 1480. — Seril. 429^, 
f* 362, Y*; Très, des ch., reg. 217, act. 24. 

sot. Unio terraram et domiuiorum insulae Rearum et de Marant, 
com comitatu de Benon. Donné au Plessis-du-Parc- lès-Tours. 
- Septembre 1480. ^ Très, des Ch. 429». 

' S83. Statata et ordinationes ministerii sarcinatornm in pannîs, vil- 
•leeet civitatis Xanctonensis. Mars i486. — Seril. 429»*, r*302, 
; - •?•; 16. reg. 217, act. 33. 
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364: Hoolle de la monstre el revenB faîctfl en 
Xainies, le 25' jonr de jnillet, r«ii mil cinq 
70 hnmnies d'armes et 114 aictiieri da non 
ordonnaocea da rof . sous la charp el cont 
lé ^rand escoyer de Fraoce, lear eaplisloe; 
de la For^e, seigneur dadit lieu. — F. Gal( 

36!J. Boolle de la monstre et retene htcH 
mars 1536, de SO hommes d'armes et 73 ar 
SO Innces des ordonnances dn roy, sonlii I 
de H. de Dnnneval, leur capllame; U. Jeb 
missaire. — GaiR. 785", V 1339. 

366. Roolle de la monMre et reveoe en robb 
XaJDctes, le S* jour (Ir Tévrier 1548, de & 
70 archiers da nombre de 60 laoces, soobi 
de M. le maréchal Sl-Andrë, leur rapitaine 
de Peiifheri'; chevalier, seignenr dadit liei 
P'1455. 

367. Roolla de la monstre et reTeoe faite ( 
d'Angely, le 90 Juin 1563, de 99 hommes < 
da nombre de 40 laiices i^ons la cbarge e 
Bur^i", leur t'apilnine; commissaire, Jebî 
RBigneiir de Galoli. ~ F. Gaig. 78Î *', V i7 

368. Ronlle de la monstre et reveue faicte e 
en PîiltoQ, le 25" (U février 1564, de 3t 
45 ari'hers, estant snubs la charge el cotid 
de Moniiwzai. i-lievalier de l'ordre da roy, 
Niis!:airc, Jeban de Clierbey, sieur de Ss 
782» t» 1772. 

360. Procédures contre l'évéque de Xainlea. 

370. Provisions de goarerneur et lieulenaDl | 
à M. de Moulansler; donné à Paris, le il 
10 mai 1643. ~ Ord. de L. XIV, 1" vol.; c 

371. Lettres patentes perlant mindsraent P' 
des coni'cssions faites par dame Françoiu 
l'abbaye de N. D. bors las mars de Xalnia 
seigneurie de litedeVix àAnubleBillOD ai 
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rais et palas et terres inondées, dépendantes de ladite sei- 
(rneurie pour les dessécher. Le 26 tfovembre 1646.— Or. deL. 
14, 2evoi., JJJ., fo45. 

372. Bref pour M. de Bassom pierre, évêque de Xaintes. £648. — 
Dup. 727. 

373. Liste de 1867 religieux fugitifs du pays d'Aulnis pendant les 
années 1681, 82, 83, 84 et 1685. Ib. 

374. État des biens des fugitifs du pays d*Aunis, évalués par l'in- 
tendant Begon, déduciion faite des charges et opposition à la 
solde de i,158,57o fr. {4 c. 

375. Déclaration du roi, portant que dans les temples de ceux de 
la R. P. R., il y aura un lien marqué où pourront sa mettre les 
catholiques req. au parlement, h 10 juillet 1683. Paris, Ma- 
gnet, 1683. — A. I. TT, 247. L. 83. 

376. Registre des baptômes de Téglise P. R. de Pons, de 1574 à 
1614; avec la résolution <lc ra<sembl('e de ceuix de la Ret. P. R. 
tenue a Poniz. Septembre 1616. — Arch. de TEmp. J. 285; L. 
122. 

377. Re;?lslredu consistoire de Téglise P. R. dft Pons; commencé 
6n158i et unissant en 1507. — A. Imp. J.285; L. 122. 

378. Plaintes portées au parlement de Guyenne par les habitants 
de la R. P. R. de Pons, contre les violences exercées par les 
gens de Madame la < ointcsso ilt^ Marsan, dame dudit Pons (née 
d'AIbrei). — A. L J. 285; L. 122. 

370. yiolences exercées par les ordres ei les gens de la dame 
eomtesse de Marsan, en sa seigneurie de Pons, contre des fem- 
mes et des enfants de la R. P. R. de cette ville, pour les forcer 
à se convertir... Ënlèvemens, mauvais traitemens, emprison- 
nemens, menaces, etc. , plaintes des époux, des pères et [mères, 
portées an parlement de Bordeaux; embarras et correspondance 
des magistrats avec les ministres du roy, pour savoir s'il est 
dans riniention de S. M. de réprimer et de punir de telles vio- 
leflceB qu'ils soupçonnent avoir pu fitre commises par ordres 
lecreta du roî ou de ses ministres. — Ar. Imp. TT. 285^ n* 2, 

.i«ile. 

, Qn IM tTAPve #a dossier niiUe trace de cette procédure, Molemaiit 
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l'année loiTanu, i6Sï, Intervient on iirtt du p 
l'exercice de lii R. P. R. audit Iteu de Pou; oïdannaU d 
temple, etc. 
Mnonciatioai d'uMmblJes noetutne* dci nlI|lwu>ii«B ii Mb 

1731. 

3S0. Senlenre contre Prjoleaa, minislra de Pons, poDrdtaBMl 
lena5 au prècbe, et injurieux a l'Ëglixe romaiDo qu'on MlMi 
d'iiloiairie. 1679. — Arch. Imp. TT. SSS, n" S, inlie. 

381. Kiiraiis colla lionnâ.* des iftcs des synodes et colloqnH MME 
h Pons, dans les 16* et 17* siècles, et mraita colliûoinii II 
deux gros regis^tred qiti figurent en écriture du temps, etdinâk 
è lire, en parchemin, i i^avoir : Rfgistre dn consislolre da tan, 
do ISSi à 1597, 17! râles, et registre des baptèmea, da fRU 
1614; pour l'Éçtlise rérormée de Pons, senience roainteant 
l'âxercice de la R. P, R. à Pons, 1600; partage, exercioa, dn^ 
lières, collèges, écoles, prSches et temple. De 187Bt IflH. 
Arch. Imp.TT. Î85, n«2. 



ARHOKDISiiBIIBItT DS HARBHnES. — ÀFFAIBES DK LA 

383. Raison d'RsIat pour remettre la liberté du commem dei nb 
des isles de Saiolonge et Aulois Ré et Oléron, pour la d» 
truclion du mniiopol)^ de certains marchands de Manmoes, prti 
Brouges. — Clair. 154. 

383, Partage intervenu entre HH. les commî-'saires aan^atll 
l'exercice de la R. P. R, audit lieu da Hareanm. lin K mmi 
1664. — R. J. TT. 247;L. 83. 

384. Copie d'urdonnance de M. Colberl de TerroD; 
rice de la R. P. R., et la tenuedeaescolles i 
5 mars 16P4. — A. 1. TT. 247, n° 83. 

3S5. Jugement des commissaires aux infnctioiu i 
Taites à l'rdit de Kantei^, au sujet des petites eu 
ceux de la R. P. P. de Uarennei. Jaillat 1668. • 
U 83. 

336. Suppliqnedes habiUntsde la R. P. R. da Hi 
seigneur CoIbiTl de Terres, loaolUDt lear droit 
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tenir escolles publiqaes aYe>^ les décisions et ordonnances ren- 
dues sur icelle. 4669. — A. I. TT. 287, no 83. 

387. Mémoire et instruction succincte pour les habitants faisant 
proressîon de la R. P. R. du bourg de Marennes en Xaintonge, 
louchant la liberté d*y avoir une école publique et plusieurs de 
particulières. 26 septembre 1669. — A. I. TT. 247; L. 83. 

388. Procès concernant les petites escbolles (!e ceux de la R. P. R., 
présenté à M Colbcrt du Terron, conseiller du roy et commis- 
saire au gouvernement de La Rochelle. Septembre 1669. — 
A. I. TT.247;L.83. 

389. Arrest du conseil d*Esîat portant que les maîstres d*escolles 
de la R. P. R. ne pourront enseigner qu'à lire et escrire, et 
l'arithmétique seulement. Du 9 novembre 1670. — A. I. TT. 
287, n> 83. 

390. Elirait concernant le cimetière de Marennes. — A. I. TT. 
247; L. 83. 

391. Requeste contenant contradiction à la production du scindicq 
du elergé, avec le certificat du sieur marquis de Loire, commis- 
saire de la Rel. P. R., qu'il n'a jamais veu ceste production et 
n*a jamais été requis d'aller sur les lieux, touchant le cimetière, 
— A. I.TT. 247;L. 83. 

392. Extrait des registres du conseil d*Ëtat, touchant le nombre 
des escollesy attribué à ceux qui font profession de la R. P. R. 
Da 4 décembre 1671. — A. L TT. 247; L. 83. 

393. Copie d'arrest du conseil d'Eslat, portant que ceux de la 
R. P. R.y ne pouront avoir qu'une escolle es lieux où l'exercice 
de leur religion est permis. Du 4 décembre 1671. — A. L TT. 
287, n» 83. 

394. Coppie de la déclaration du roy^ donnée au sujet des escolles 
de ceux de la R. P. R. Du 5 mai 1672. — A. L TT. 287» 
n*83. 

305. Synode de Marennes en 1673. — Partage d'avis des commls- 
nilssafres, tant aar le libre exercice de la R. P. R. que snr le 
droit d'y avoir plusieurs écoleii; différends snr le cimetière des 
P. Réformés dont lefondétoit réclamé parla fabrique; surira 
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teoiple, la descriplioo, sa proscriplion ; anr \êê i 
cbirargieas, apoihicaireij elr,: aboliliondacalta, AilduMp, 
des It. R. [iigitirs ; mesure.^ conire les Donveaax codtMIi; I^ 
suuciioa.i ['onire de prétendues assemblées noctamei, BMÉffl 
d'amener; correspondance, etc., elc. 16(t4 à 1693. — ATi» 
«7;L.83,n»7. 

396. Aclej du synode provincial des Eglises réfornitei da ]Ui* 
longe, Anlnis et An^oumois, assemblés par Ii permEniaB Ji 
roy, à Marenncj, le 9" oct. ei Jours suivants de l'tiui46l87L " 

A. I. TT. Î47; L. 83. 

397. Extraits des actes du synode de Harennes, tenu an oûain 
I67i, par lequel ceux de la B. P. R., se qiialiaeiil da fidèlai 11 
les inii;islres de psï^teufi', sans y avoir aJoQté cm mou da h 

B. P. R., sur quoi II y s ea partage, etc. — A. L TT.MT 
L. 83. 

398. Lettre de U. de Mnyo, du 16 juin 1676, au sajet dn evalH 
de ceux do la R. P. R. du bourg de Harenues (eorieaae). - 
A. I.TT. 247; L. 83. 

399. Avis sur les questions proposées par le aienr ifndte il 
clergé de Sainctes, loucluni les cscolles que llennent les hiH- 
tans de la R. P. R. du bourg de Msrennes en Xalnlongr. Do 
i" juillet 11)78. Si;.'në : Bonier, avorat du roy an aiégfl prâridiL 
— A.!. TT. 247; L. 83. 

400. Lcilru de M. Congni'r-Fargol, à monseigneur, | 
dre des violeni-cs de caractère de U. de HdIe 
missaire. — A. I.TT. 247; L. 83. 

401. Prncfts-verhal de partage du sieur de de Unyn 
sujet des escnlles de ceux de la R. P. R. au bonri 
Du 16 juill. 1078. — A. I. TT. 247; L. 83. 

403. Procès -verbal de partage d'entre H. de Hoyo i 
touchant les eicoKet de Mareoses, Du 16 Juillet 1 
TT. Î»7;L. 83. 

(03. Prorâs-verbal à la reqnâte du sieur Congoée i 
violences et em parlements de caraclAra de H. de 
co-cominLtsaire, dans l'affaire des pelitet ecchoIlM 
Inillel 1678. — A. I. TT. 347; L. 83. 
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4M. Ëdit da roi portant défenses aux calhoiiques de quitter lenr 
religion pour professer la prétendue réformée. Req. an pari, le 
25 jain 1680.— Impr., Paris, fed. Léonard, 1680. — A. I. TT. 
247; L. 83. 

kOfi. Placet des habitants de la R. P. R. des isles de Marennes, 
Saintongeet gouverDoment de Broaage; sur les violences qn*on 
Isar fait pour changer de religion contenue dans un mémoire 
qui y est joinctan placet. i68i. — A. I. TT. 387; L. 83. 

406. Mémoires et pièces pour ceux de la R. P. R. de Marennes, 
contenant difTérenls sujets de plaintes. 168d. — A. I. TT. 247; 
L 83. 

407. Supplique des hal>itants du lieu de Marennes^ faisant profes- 
sion de la Rel. P. réf., à Monseigneur de Faucon, rhev., comte 
dé Bacqueville; commissaire déparly en la généralité de 
Gulenne, en faveur des ministres Loquet et Boybellaud. — 
A. L TT. 247; L. 83. 

408. Supplique au roy des ministres anciens et habitants de la 
R. P. R. du bourg de Marennes, en faveur de Loquet et Boibe« 
laud, ministres intenlils par arrêt du parlement. 1684. — A. I» 
TT. 247;L. 83. 

409. Copie de Tarrét rln parlement de Guionne, du 18 août 1684, 
entre le procureur du roy en h cour, et M" Oliivler Loquet et 
Marc Boybellaud, ministres de la R. P. R. du bourg dô Maren- 
nes; M" François Pelletier, docteur en médecine, et Jean Dubois, 
anciens du consistoire, etc. — A. T. TT. 247; L. 83. 

410. Mémoire par rapport aux assemblées nocturnes, qu'on pré- 
tend avoir été tenues par ceux de la R. P. R. du lieu de Ma- 
rennes. — Ar. Imp. TT. 247; L. 83. 

41i. Arrôt du parlement de Guyenne concernant le temple de 
Marennes: lettre de M. Denis, procureur général, du 21 août 
1684; 4 pièces curieuses. ^ A. I. TT. 247; L. 83. 

412. Procès-verbal da M'* Charles de Faucon, du dernier Jour 
d'oet. 1684, touchant la démolition du temple de Marennes. — 
A. L TT. 247; L. 83. 

413. Lettre ^ M. de Rift> datée ie Saîniee, da4 novembre 1684, 
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dans laquelle il rend compte de l> façon doDl II ■ pntséM I k _. 

démolition d'an Ton grand et Tort bean temple de V 

A. I. TT. «7; L. 83. 
414. laformalion au sujet d'une sEsemblée tenue par erâx'4lft 

n. P. R., chez un parlinulier dudit IjeudeUaraDnai. FéT<l|li»>^ 

3 pièces. — A. I. TT. Ï47; L. 83. 
419. Mémoire contenant la nom de ceux de la rallgioa | 

réronuée qui se sont absentés dn royaume; 

btims, leur valeur à ^eu près et le$ debtes qui aontdaaeenilM 

dits biens, ei qui ont paru dans le pays abonnd de HarouH. 

Du 20 mars I6S7. — A. I. TT.247; L. 83. 

416. Mémoire dej Dlles nouvcllus converties du boargdesM, 
qui ont du revenu assez iio'jr les entretenir eu cloïsire, laaqink 
les ne font pas leur devoir; avec la lettre de H. Be|u, Il 
6 avril 1604, pour les mettre dans un couvent de H. oM^ 
qurs.— A. r.TT.H7;L.B3. 

417. Titres i-oncemant l'iale de Ré. — Sérilly SU, Slt. 



418. Notes et pièces sur l'abbaye d'Ars en Ré. — Gaign. S7S. 

419. ArrSt du conseil, du 26 janvier 1470, surrenti^rinemenlte 
lettres patentes, en faveur dti comie de S. Pol, du duo, pirll 
roi, des terres de Marani et de l'isle de Ré, po"" 
vtcoinié des tiirres de S. Uaixent-Mès le-Thicrrj 
— Col. Legrand. 19. 

420. Crealio comitalus ie Taillebourg (en franc.} 
au mois de juillet i486, en faveur de Cbarles, se 
de Coelivv et de Taillebourg. — S'ril. i3ii)**, I 
218, act. li)7. 

421. Journal de ce qui s'est passé i l'isle de R 
plan. — Gaig. 6S9. 

492. Mémoire roatenant le nom de ceux de la R. T 
absentés; Testât de leurs biens (u( mpra), dani I 
vernement de La Roi^belle et isle le Ri*. Du SC 
A. I. TT.247; L. 83. 

4S3. Actes des synodes teniu à Varans ea 16S0 al 
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tien de l'exercice de la R. P. R. à Marans, d'après le partage 
d'avis des commissaires; 3** arrestation et élargissement d*aD- 
ciens du consistoire^ pour avoir commencé le chant des psaumes 
ou antres exerrices de la R. P. R., avant l'entrée du ministre an 
temple. 1684. — Ar. Imp. TT. 247; L. 83. 

424. Mémoire sur le restabiissement des presches dans les parois- 
ses de Mireuil et de Mardllly, dans le pays d'Aulnis. — Y. Colb. 
163, p. 478. 

425. Piëiïes de procédure pour M« Pierre Rolrou, chanoine et curé 
de Soubise, défeudeur, contre Pierre Hesperin, ministre tie la 
R. P. R* dudit lieu, dciiiandenr en Iclin'S du i,Tand sceau, du 
17 octobre 1675, à fin do règleiiitiiit de juges d'entre le parle- 
ment et chambre de i'édit de Bordeaux, et le sieur de Muin, 
intendant général de la marine, en la province d'Aulnis, 
Brouage, et lies adjacentes. 1675. — TT. 284. 

426. Lettres patentes de Louis XIV, portant don du sieur d*Ar- 
genson, de haute, moyenne et basse justice, avec titre de chas- 
ttillcnie, au bourg de Plassac; donné à St-Germain-eu-Layc, au 
mois d'avril 1676; reg. le 7 septembre 1678. — Ord. de L. XiV^ 
20» vol., cot.EEE, f44. 



427. Pièces concernant les contestations d'entre les catholiques du 
lieu de Soubize et ceux de la R. P. R. du même lieu» pour rai- 
son de la démolition de leur te:nple. De 1675 à 1783. (Ordon- 
nances, procédures, requêtes et arrêt du conseil ) — A. Imp. 
TT. 284, n«7. 

Pièces iroportaotes parmi lesqaeUeB nous remarquons : Partage d'avis 
des coumîssaires sur exercice de la R. P. R. ; liste de ceux qui ont passé 
da royaume do France en des royaumes étrangprs, pour se réfugier sous 
U domination d'autres princes que notre invincible monarque, de 
1681 à cejourd'hui 30 mars 1685. Information secrète encommencée à 
bâm, au bourg de St-Froo, dans la maison d'Élisabetli Fougère, veuve 
de Pierre Guymard, par nous, Henry- Joseph Dufaur, seigneur de Chas- 
teiais, oonseiUer du roy... à rencontre de plusieurs particalfers de la 
principauté de Soubiie et d'ailleurs, qui, au préjudice des dédaratlona 
da roj, ont non-seulement déserté et abandonné le royaume; de leart 
•tronpements nocturnes et aotrns contraventions..., et contre ceux qal 
ont fkvoriié JaMUiei déaertions et ttroopements..., etc. Du ao leptembre 
i7Se.H« eu. 



^ 
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« de procédure et docnn 



'entre les calbolii|aej da lien do So&biu al.aiM# 

du mSniQ liea, poar twiioa d$ k dtooUtl— iallg 

l67Sàl683.— TT. t8&. 

I des religioDnoIres de Soabiu id lojet As 

38&. 

e an roi de ceux de la R. P. R.dBSoabif», 

"sapiembre 1681. — TT. Ï84. 

e an roi des babiianls de Sonbi» de te R. p. K, 

rrËI du conseil, du 1" septembre 1681, qai p 

n de leur temple. — A. I. TT. 184. 

le au ro; de ceux de la R. P. R. da SanblM, «■ 

e surprise par le curé et bsbitanis catkpliqnuA 

septembre 1681. - TT. SSL 

iqnëte des religionBairu de SoobÙB, [ 

'amende, à cause de quelque mol 4e f 

iislres. — TT. 28&. 

cent de la R. P. B. de Sonbiie, comenantTfipoHià 

lioD ia l'arrât du conjuil, du It jenTler 169l> — 

re des habitants de Soubize de la R.contR H^Hnt 

pri'ire, curc-syndi' q de la paroisse d« SoobiH. ■■ 

}i. — TT. 284. 

a conseil qui ordonne que le temple de fi 

laisoD du consistoire, demeure aux 

Du ao mars et 19 avril 1B84. — TT, 
lion concernaot les propos lenus par I 

loucbani une nouvelle MiTasios do 
1693. — A- 1. T. 2ââ ; L. 95, tf S4i 
ïilIe-Rochechouan, vicomte de Rrn 
. baron du fiftiiment, seigneur da 
;i. -A.Imp. MN. 8i3jl.3. 
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ARRONDISSEMENT DE SAINT-lEAN D^ANGELI. 

439. Copie des chartes et |)rivil6ges de la ville de St-Jean-d'An- 

gély. — T. 26, f 352. 

Oa IH au bas de la dernière de ces chartes : Présentement le corps 
de ville est supprimé, il n'y a plus de maire ni d'écherlm à St-Jean- 
d'Angely. Toute autorité du la police et les fonctions du maire sont 
attachées à la charge du lieutenant général qui est maire perpétuel. 
Maistre Jean Lambert l'exerce mainten!int^ et en son absence l'ofilcicr 
qui le suit, auquel les autres du sénéclial succèdent subaidiairement en 
cas d'absence, suivant l'ordre du tableau. 

440. Ghartulariuin »roonasterii Sancti Joannis Àiigeltacensis. — 
F. Oal.174. 

441. Cartalaire de Saint-Jean-d'Angeli; ordre de Saist-BenoU^ 
diocèse de La Rochelle, écrit au xvii* siècle. -^ Cart. 54S1. 

441. Titres, armoiries^ épkapfhes de Tabbaye de St-Jean-d'A-ngely. 
— Gaign. 245. 

442. Titre de Philippe Auguste pour la commune de Saint-Jean- 
d'Angely. 1204. — Dup. 499. 

44 ^ Lettres du roy S. Louis, par lesquelles il confirme uiix habi- 
tants de Salnl-Jean-d'Angeiy, les privilèges à eux accordés par 
son père le roy Louis VllI, Tan 12:^4. — Belh. 9417, p. 244^ 
verso. 

443. Lettres de Philippes^ (ils de roy de France, comte de Poitiers» 
par lesquelles il confirme les privilèges et coutumes octroyées à 
la ville de Saint- Jean-d'Anj;ely, par les rois Louis VIII et 
S. Louis. Juillet 1241. — Beth. 9417, p. 231, verso. 

444. Baronie de Taillebourg, donnée au comte du Mayne. Du 6 
octobre 1465. — Ch. des C, vol 5«S f 301. 

445. Gonfirutatio statutorum Barbitousorium vill4ie Saocti.Joban- 
nia-Angellaci. Donné & Paris au mois d'août 1484. — Serii. 
429•♦,^533; rej:. aîIS, act. 144. 

446. Acte du colloque de St-Jean-d*Angely, tenu au houxg éa 
■alze, principauté de Soublze, le 5 mars 1676. — Ar. Imp. 
TT.M7;L.83»nM3. 



deBr 


d'exei 


448. Do 





-GaigD. S45, M3A15. 
4^9. Requesie servant de coutredicts conirAla prodoollondii^ 
die du clet'gé. Exeruica de la II. P. H. aa lieu d'AicUaB. flw 
date (vers 16K3). — A. Imp.T,2S9;L. 98,ii*2B. 

1* Pkrtage d'avia ita commiMures lur l'extinplion ém tmlDMtik 
TSurdMininiilrcidcU R. P. R. 1077; 1* 1S81. LîitadM|MIIliteHaB 
ajint droitd'eierclcedela It. P. R., dint Icun chatMviM B^MpM 
jikysd'Aunii; 3* 1S8&. Compte randu de l'élmt dci aAIieadn laLIMi 
en ce pays; 4° lABS. CorreipondiDca de l'iuteadant Amollit k^lnW- 
tlcultée de convertir les R. P. R., et projet lur l'admlolimilM illa 
veoie du sel demandé et coa$enti pw lea proprldttlraa at maicbMAIi 
la R. P. R.; 9* 1683. LiMe dei 887 relIgioanalrM fusiilh da « f^fi, 
pendant les années ISSl, SI, S3, B4 et Bï;— B" ISBS. £ut dei UaHM 
Tugitifiide ce pijs, érsluéa pir l'inLendant Bi^goD, dddactioni MUidH 
cliai-ges et o|>poaLtionf, k la somme de 1,1S8,575 livrée U wna; f tm 
des igUiw paroissiales à réparer, S9,7ll liim 3 so a. 



QUERELLES RELIGIEUSES 

Aui xva* ET xviii* aiiaua. 
— Suite. — 

4S0. Recueil de matières janséaisles dont le deuil i 
Germ. fr. 280. 

1. Les enluminures du Tameux atiiianach dw . 
intitulé ta Diroate. 

2. Phllotanus aa poëme de la t-onstitaiiou, par. H 
lard (U. Grécourl), 1719, incomplet, 

3. Constilulion ei secret du Jansénisme. — LbU 
I Heiafenra les disciples de ssinl AunniiUn. 
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4. Jansenins, a Thomisiis gratia per se ipsam ielBcaoU de- 
fonsoribns^ condemnatus. 

5. Le Prima mensis funeste des Jansénistes. 

6. Doctrins Janseni» epitaphium. 

7. Diverses notices snr le P. Qnesnel, le P. Gaforel, le P. Ma- 
linganty le P. Fouqaet, le sieur Eustache et autres personnages 
de la secte janséniste. 

8. Clef des noms sous lesquels étoient désignés les différents 
personnages dan les livres et écrits relatifs au Jansénisme. 

9. Remarques thcologiques et critiques sur les cinq proposi- 
tions, par un Janséniste. 

10. La définition de ceux que Ton nomme Jansénistes. 

11. Pièce sur la grâce cl le Jansénisme. 

12. Lettre d'un ecclésiastique de Paris à un de ses amis en 
province sur le Jansénisme. 

13. Suite de lettres et remarques particulières sur le Jansé- 
nisme et TAssociaiion du clergé de 1700* 

14. De la question du droit et du fait dans les controverses 
de la foy. — Nantes, 1668. 

15. Lettres et pièces diverses concernant le Jansénisme. 

16. Pièces diverses toutes relatives au Jansénisme, en tète 
desquelles se trouve : Gausse Janseniœ brevis historié, auctore 
Petro Nichole, quae remansit imperfecta. 

17. Pièces diverses concernant le Jansénisme et le Holi- 
nisme. 

18. Recueil de pièces relatives au Jansénisme, au Quiétisme 
et aa Molinisme. 

19. De Jansenianorum erroribus et haeresibus dissertatio, ad- 
Tersos Willelmum Wendrokium, Ludovict Montait! interpré- 
tera, et alios qnosdara. 

On tait que ce Wilhem Wendrock n'étoit antre que nad. de Joneoas. 
M. Jansénisme et affaires ecclésiastiqaes. 

M. Recnell de pièces de controverse snr le Jansénisme et le 
Molinisme qoi ont para pendant les années 1688 et 1689. 

I» amêfc DéowihTt iUi. - Crt. f^ 
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33. Recueil de rumarqoes et de rdllaxiaiu ar !• ii 
et la signalare du rormulaire; écrits qui n'ml psbttMte- 
nés, et qai oai été abandonoés. 

23. Lettres écrites à Borne 4 H, de SaiDl-AoKnir» doeUur 
de Sorbonae, et par H. de Saial-Amoiir pendant h» itloiirl 
Rome sxa l'affaire des cioq propositioos, de 16St è ISIS, 

24. Cas de conscience concernant la giAm el la lUm aiWm. 
— Aihires eedésiastiqnei. 

18. Recueil de pi Aces conoemant le JanséalsBM <l ta lOMtf- 
tation Vmgemtut. 

S6. Pièces diverses : — Onvrages éerlia de la auîii et Lodi 
Bernard ie Taile, religienx bénédictin et évéqoa d« I 
sur le Jansénisme, la bnlle VnigeiUlus, les mîraclei et kl a 
valsions. 

27. Lettre d'un abbé a son ami, sar le Jansénisme. 

26. Lettres a nn évËque concernant le (ormulaira Bt h 
nisme. 

29. Fragment d'an oavrage oH l'on s'est proposé poir objal 
l'examen de la doctrine de Jansënins. 

30. Examen de la conduite de Janaénias tondiaiit ha dD( 
propositions condamnées. 

31. Lettre de H... écrite à nn cardinal à Rome poor b ptiv 
d'employer son crédit auprèe dn pape Alexandre VQ pour BAl 
condamner les cinq propositions de Jansénios. 

33. Réflexions sur le livre de Jansénins et 1 1J| 
en doit porter après qu'on en a Tait une lectni 

33. Doctrine de Jansénins touchant l'étal ({ 
et l'étal d'innoceaca. 

34. Traité du jardinage. 

35. Psendo epistola presbyleri Joanids ad \ 
pmtorem, et mss' codice Victorino. 

36. Extrait d'un sermon prêché par dom I 
le jour da Saint-Vioont, Il janvier 1680, • 
Garnulo-l'Anxflrroia. 
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37. Lettre de M. de Pootchartrain à M. rarchevôqaede Paris , 
et celle da snpérienr des Bénédictins à l'occasion des jrixes qui 
existoient entre ces derniers et les Jésuites, à canse de la non- 
Telle édition des œuvres de saint Augustin. 

38* Factum pour les pauvres héritiers du sieur Hippolyte 
Brahem, contre les PP. Jésuites du collège d'Armentières, avec 
les lettres qui annoncent ce factum comme une pi6.?e très-rare. 

39. Lettre italienne du R. P. Leg..., jésuite et prédicateur du 
palais apostolique, au supérieur générai de la congrégation de 
Saint-Maur (sans date). 

40. Les enluminures du fameux almanach des PP. Jésuites 
intitulé la Déroute et la confusion des Jansénistes^ 

41. Lettre de l'évèque de Rosalie aux R. p. Jésuites, du 
29 juin i706, dans laquelle est inclus le testament spirituel de 
M. Renould imprimé. 

42. Décret de Tinquisition de Rome sur deux catéchismes de 
la grâce, imprimé par les Jésuites. 

43. Extrait d'une thèse soutenue aux Jésuites de Gaen. 

44. Mémoire sur les Jésuites, envoyé le 2 décembre 1678. 

45. Les pernicieuses conséquences de la nouvelle hérésie des 
Jésuites contre le roy et TEtat. 

46. Histoire chronologique des opinion^ (i99 Jésuites depuis 
1660 jusqu'en 1665. 

47. Jesuitographia quam Aloofridas recensuit» et notis ad 
fldem faciendam illustravit. — Item : Libellus de societatls 
adificiis (vol. in-4, provenant des Jésuites). 

48. Recueil de pièces concernant les Jésuites, de i603 à 1682. 

49. Relations historiques de Siam, par les Jésuites^ et ou- 
vrages théologiques. 

60. Matériaux recueillis par le jésuite missionnaire, sur l'his- 
toire, la littérature et les arts de la Chine, de 1683 à 1743. 

51. Traité de la pénitence suivant la doctrine des Jésuites. 

8i. Dénonciation à l'évèque d'Amiens de plusieurs propos!- 
tioDi pemldeoses soutenues et enseignéas par les Jésuites. 



■^ 



180 LB CABWBT RISTmiQlIB. 

03. Relatioo de ce qui s'est passe i Rhodes entn Im Jtaîlli 
el les Jacobins au 1693. 

t(4. Instractio sécréta pro saperioribiu udalatii Imb PctHh 
plairas). 

96. Enluminure da fameux almanach du Père ItadH, U- 
tulë la Déroute a ta confusion da Jaiuàtiitii, aa Uionpltll 
Uolina, Jùsuiie, sur saint Augustin. 

66. Aeqoeie présentée aux cardinaux sur li sainte lOQBkf- 
tion par les PP. Jésuites, tODchant le péché phlIoHpIriqDl, 
en 168S. 

67. Extraits des constitutions des Jésnfies (roi. tn-^. 

58. Le roman séditieux du Nestorialisme reuaisua^ eo^ 
vaincu de calomnie et d'extraragance (opuscule In-lS da fil pi 
dirigé contre les Jésuites). 

59. Relation de ce qui s'est passé à Rome l^n oaaUDBlnli 
la Compagnie de Jésus. 

GO. La Passion de Jésus-Christ eu sept chants (116 p.). 

61. De la pauvreté de Jésus-<}hrîst, par M. da SalM-Cyni 
(vol. in-8). 

62. Aurea vincula chariiaiis, seu Commentarins a 
in opéra et exempla viisc et conversationis Cbrijtl,op 
a D. Komano da la Place, monacho benedlctîr" '""" 

63. ATerlissement pour Être mis eu tSte i 
nas, évéque d'Orléans, avec une épitre dédît 
d'Elbène, évéque de G, au 17* siècle. 

64. Lettres écrites do Bruxelles à Hademo 
depuis la mois de janvier 1699 au mois de Jai 
priacipalement pour objet des envois de Ut 
religiOD, auxquels on s'intéressoit beaucoup ( 

63. Traités spirituels du P. Joseph, capi 
(vol. ia-4). 

66. Histoire de Joseph, tirée de l'BorilDre i 
en vers Irançois en huit actes. 

67. Lettre écrite à H. le procureur général | 
tuta au bailliage de *** au snjet du livra da P. 
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68. Brève chroDicon regam Francorum, ex msso codice geme- 

ticensi, aooo 500 val circiter. 

Les pièces qui suivent appartiendroieot plus à l'article des Procès 
eriminels dont noas donnons ci-après la continuation ; mais nous avens 
d6 les placer ici, puisqu'ils font partie du roi. 280 du fonds S. Germ. fr. 



69. Quelques arrêts rendus en matière criminelle contre des 
personnes de haut état. 

70. Double du procès de Marni et de Rollando pris le jour de 
Sainte-Croix de septembre 1459 à la déroute de Gênes^ et des 
réponses par eux faites à Tinterrogatoire qu'ils ont subi avant 
de mourir. 

7i. Abrégé du procès instruit par ordre du roi eu 4661 contre 
Simon Morin, François Randon, curé, et autres prêtres et sé- 
culiers pour opinions singulières et séditieuses en matière de 
religion. 

72. Interrogatoires auxquels ont été soumis en 1644 des 
femmes accusées d'avoir été au Sabbat. 

73. Procès touchant messire Adam Frêne, prisonnier à Ver- 
non en 1465 (interrogatoire). 

74. Interrogatoire de Merandeau^ prisonnier à la Bastille 
en 1465. 

75. Extrait de Tédit dn mois d'août 1685 sur la Juridiction 
ecclésiastique. 

76. Protocole de différents actes de juridictions ecclésiasti- 
ques. 

77. Histoire critique des privilèges et des exemptions des 
moines en France^ où Ton voit la juridiction des évoques et 
les prééminences du clergé sur les réguliers dans ce royaume. 

78. De la juridiction criminelle à l'égard des ecclésiastiques. 

79. Gbarta plenariœ securitatis per antique, data anno 38° lu- 
sUniani imperatorîs, ad auiographum, in papyro iEgyptiacA 
scriptom, qnod in bibliothec& regift servatur, expressa et »ri in- 
cisa inno 1694. 

80. Observations sur les Instituts de Jnstinien, par un Italien. 
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PROCÈS CRIMINELS 

OK LtZB-HinSTi, — KT ADTRC8 ClUSU Cftl.tnat 

on xn* AU XIV* afecLi. 

iSi . Arresl da roy Charles le Bel en son conseil, ptr laquai fl m* 
donne que pour avoir, les bourgeois de I^onj tué de viotai 
en t'église de ladite ville, il n'y anra pins k l'avenir I LMmiil> 
versité et collage, mairie et échevlosge. Jnin IStt. (Votrppf* 
cédemment no28S.}— Brieane 200, p. tt3. 

462. Docoments rela[i[s au meurtre du dnc d'OrUana et k ph- 
gieurs poiols da l'histoire eccl es iastiqae. Hanoacr. dn l8*iîWa> 
1407. — F. lai., 9789. 

463. Condamnation de Monlagu, surintendant des Sntnees, et dM 
de ses biens an Dauphin. 1409. — F. Dupay, 74L 

4tiï. CerllCacalion de Pierre des Ës&arts, prérost de Paris, iayn 
de l'emprisouneDieut de U. Jean, sire de UonlaBn, enaaHbli 
dn jogemeot et exi'cution dudit Monlagu, dn jendi i7 otloln 
1409. 7 octobre 1409. — F. Brienue. Vol. cot. 189, p. tSl 

UI6. ArrËls donnés contre Nicolas d'Orgemonl, officier snx tooptas 
el cbauoinp. de Paris, Robert de Beloy el Itognanll Malet, accui 
de crime de lèze-majesté du temps da Charles VI. 1416. — F. 
Dupuy, 460. 

Imiiliqués dani un complot contre lei d'Armagnac ea hTaur da ta 
de Bourgogne, nobert du Bclloy et suiret lurent dëca[dléa un Bita 
m 14tS. Nicolas d'OrRcuionl, aprè) d^ndation de ta '"[[■'"^ isdl- 
«iailiquea, lut livra k Yéiètine d'Orlfans, et enfenné dui lacaola 4!^ 
copHle de Heung-Aur-Loire où II mourut peu de tempi tprtë. 

4S6. ArrCt de la cour du parlement de Paris conln CharlM. n» 
mier duc de Lorraine, ei ses complices, an profl 
général du roy el des bsbilaus de la ville de 
Meose. Commission du mCne jour parCbarlei 
culion dudit arrêt. 1" aoust 1412. — F. Dapny, 

4K7. Ci est la déposieion qnant i ancones eh m 
Fran(ois le Cardinal. — Cler. 16, fol. 4SS. 

4S8. Arrêt contre le comte de Penihiâvre etanirea 
— Dnpny, 63S. 
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439. Processus contra Jobannam diclam la Puzill (la Pacelle). — 
Cambridge^ Bibl. du Coll. de St-Beooîs|. 

460- Procès criminel fait à Jeanne d'Arc de Vaucouleors, vulgai- 
rement appelée la Pucelle d'Orléans. 1430-1431. — Procès de la 
justification de l'innocence de Jeanne d'Arc, dite la Pucelle 
d'Orléans. -- F. Brienne, 180. 

461. Autre procès de justification de la dite Pucelle. * F. 
Brienne, 181. 

462. Procès ou bistoire de la Pucelle d'Orléans. — Bibl. du card. 
de Rohan, in-fol. large et court (écrit moderne), 260 p. 

463. Le mesme. — Bibl. de M. de Cotte, maître des req.; Intend. 
du comm., in-fol. carré. 

Nota, Coté et signé à chaque page par les graffiera de la commitsioD, 
anqael éloient les sceaux de l'évoque de Beauvais et du vice-inquisiteur, 
qui en ont été arracliés. 

464. Le même. 45* siècle. — F. Brienne, 180; F. lat.^ 5967-5969. 

465. Le même procès, expédition autbentique. ^ ftls. de TEglise 

do Paris, H. 10. 

Nota» Ce manuscrit appartint à Guillaume Cliartier, depuis 1467 Jus- 
ques en l/k73. On y trouve au fol. 153 la lettre de garantie de Henry YI, 
roy d'Angleterre, pour Tévêque de Beauvais et ses consorts, Juges de la 
condamnation de la Pucelle. 

466. Processus condemnationis Johanna; d'Arc pncellae Aurelia- 
nensis. An. Dom. 1430-1445. — F. latin, 5965, 15* seculo 
exaratus. 

467. Autre procès de Justification de la Pucelle. — Arcb. de l'é- 
glise de Coutances dont l'évêque, Richard Olivier, étoit un des 
commissaires de la révision. 

468. Procès de la justification de la Pucelle en latin. ~ Biblioth. 
Yaticane, mss. de la reine de Suède, 256. 

469. Petit traité contenant l'histoire de la Pucelle, ensemble ses 
prorez de condamnation. — Bibl. de St-Victor de Paris, n* 417. 

Nota. Aa folio SO v* est la lettre que ladite Pucelle écrivoit aux Aagida. 

470. Processus et sententia Jnstîficationis Johannœ d'Arc vulgo 
dici» PucellaB Aurelianencis. — Très, des Chartes ; Énoncé par 
do Tilkt; Rec. des roys de France» part. II. 
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47i. Trois autres expéditions da dit procès de Jnstifleatloii. — ! 
de Peteaa^ 237, 744 et 836. 

472. Procès tant de la condamnation qne de la jnstiliettioÉ di 
Jeanne d'Arc dite la Pacelle d'Orléans. — Blbl. dndia|Andi 
l'église d'Orléans, in-fol. écrit par ordre de Loufa XII Hùbf^ 

mirai de Graville. 

473. Processus condemnationis et absolutionis hi canaa ûUi 
contra qaondam quamdam mulierem dictam Johannam ni||^ 
riter la Pucelle. Anno 1430. i vol. in-fol. 1721. — Boah.B. 

474. Procès de condamnation de Jeanne d'Arc. 16* siècle. — F. 
lat. 9027. 

475. Procès de jnstiflcation de Jeanne d'Arc. 18* siècle. S toL f^ 
fol. — F. lat. 9028-9029. 

476. Processus jastificationis Johannœ d'Arc Pucelle AarallaiM- 

sis. — F. lat., in-fol. max® 5970. 

A la Buite dudit procès lont huit traités particuUen conoemait 11 
condamnation et la justification de la Pucelle. 

477. Trois arrests contre Antoine de Vivonne, André de Bea^ 
mont et Louis d'Amboise, donné à Poitiers par le roi Ghaiiee VU 
pour le crime de lèze-majesté. 8 may 1431. — F. Brienne,l8i^ 
p. 39, 43 et 49. 

478. Arrests contre Louis d'AmlK)ise, André de Beaumont et An- 
toine de Vivonne. 1431. — F. Dupuy, 480. 

479. Arrest contre Louis d'Amboise, André de Beaumont et Aih 
toine de Vivonne. 1431. ^ A. J. lay. L 366. 

480. Histoire de la condamnation des Templiers ayee les proeèi 
criminels de Gilles de Raiz, maréchal de France en M40j et da 
M. Louis de Luxembourg, connétable de France en i47S. VioL 
de 248 feuil. — V Colb., 224. 

481 . Aegidii de Raiz, militis, processus» in foro ecclesiâstico. iliO. 
1 vol. in-fol., 15* siècle, miniat. — Boub. 71. 

482. Procès criminel de messire Gilles de Laval, beron de Bil^ 
maréchal de France, exécuté le 26 oct. 1440. i voU In-foL li« 
miniat. orig. — Boub. 22. 

483. Livre couvert de cuivre rouge écrit sur véUa, loniemmi: 
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procès et sentence contre Gilles de Raîz, mareschal de France^ 
par révêque de Nantes. Oct. 1440. — Arch. da chftt. de Nantes, 
arm. Mj cass. £. 

484. Procez criminel fait à Gilles, sire de Raiz^ maréchal de 
France^ convaincu de crime exécrable de magie et de la mort 
d'nne infinité de petits enfants, et fut exécuté à mort le 26 oc- 
tobre 1440. — Dupuy, 242. 

486. Procez de Gilles, sire de Rays, maréchal de Franre, con- 
vaincu de crimes exécrables de magie et de la mort d'une infi- 
nité de petits enfants, après en avoir abusé, lequel fut con- 
damné à être pendu et brûlé avec deux valets, ses complices, 
par sentence de Pierre de l'Hôpital, président de Bretagne, 
après autre sentence de juges d'Église, et exécuté le 26 oc- 
tobre 1440. — F. Brienne, 189, p. 234 à 289. 

486. Procès de Guillaume Manette en 1447 au sujet du Dauphin, 
depuis Louis XI. — Fr. 18440; S. G. fr., 2044. 

487. Saisie du revenu d'un évesque de Portugal par commande- 
ment du roy, d'autant qu'il en a besoin, p. 301. Portugal. — 
V- Colb., 162. 

488. Arrêt de mort contre Jacques de Pons, chevalier. 29 juin 
1449. — F. Golbert, 490, p. 158. 

489. Plusieurs pièces sur le procez de Jacques Gœor. — F. Du- 
puy^ 690. 

UO. Actes et mémoires du procès fait à Jacques Gœur, argentier 
du roy Charles VU. 1453. — F. Dupuy, 551 . 

4M. Arrest contre Jacques Cœur. 1453. — F. Dupuy, 225. 

492. Arrêt de condamnation de Jacques Cœur^ argentier du roy 
Charles YII, sous prétexte de concussion et malversation dan 
les finances. 6 may 1453. — Beth. 9359, fol. 27. 

493. Révision du procès ci-dessus demandé par Jean Cœur, ar- 
chevêque de Bourges, sous prétexte que son père étoit clerc ^ 
» may 1453. — Ib. fol. 44 v. 

484. Arrast contre Jacques Cœur. 1453. — Dupuy^ 499; Portef. 
Fonun., 659. 
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495. Arrat donné contre lacqaaa Conr, «a llui tUi, tm ttfm 
de Charles septième. Impr. de 90 p, pet. fn-L -- FubUb.» ML 

496. Leltre sur les biens de lacqnes Coeur. — P. JiofOf, m. 

497. Lettres patentes de Loofs XI portant doD et TMiKaifaft 
GeofTroT Cœur des terres qai sToient apparttDn à laapimÙÊÊK, 
argentier du roy. Donné k Paris au mois d'août IIBI. -~ OA 
1, post. Barb-, 1" vol. des ord. de LonlsXI; C(e C. M. ST. 

49â. Arrest de ia conr contre Gnillanme de Htlestndtt értÊfi 
de Nantes, en 14S4 et 14S3, 2. i96. — \' Colb.. 10t. 

499. ArrËt du parlement de Paris contre Robin Cambelj llenl^ 
nsnt des gens d'armes et de iraict du roy, aunaé d'arofr n ta- 
telJigeuce avec les Anglois lorsque Sa Majesté assiégeott ùei. 
8 aousl 14S3. — Brienne, 183, fol. S3. 

500. Jean Cambiet et autres. 145S. — F. Dupuy, 38. 

501. Procâs criminel fait à messire Jean, dnc d'Alençoo. tiB!* — 
F. Dupuy, 552. 

SOS. Procès criminel de Jean, dnc d'Alencon. — Miu.' ëtni* 
gères, 140. 

503. Procès criminel contre Jean d'Alençon. 14SS4476. — A. L 
secl. tjist., 1. 885-904. 

504. Extrait du procès fait au duc d'Alençon. lUtft. — F. M- 
puy, 137. 

505. Procès de Jean, dac d'Alençon, et autres pitees en eoMé> 
quencfl. 1458. — F. Dupuy, 480. 

506. Atresl de mort contre Jehan, duc d'Alei 
conspiration qu'il fatsoit avec le roi d'Anglelei 
— P. Brienne, cot. 309, p. 337. 

507. Arrest de condamnation à la mort contre 
leocon. 10 oct. 1458. — Arch. du cbfti. deNai 
sette B. 

908. Arrêt donné à Vendosme contre Jean, dtu 

de France. 1458. — F. Dnpuy, 339. 
509. Arresu de mort contre Jean, second dse d' 

HT3.— F. Brienne, 35S. 
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KiO. GoBteDant les procès crimiDels de Jean, dnc d'Alençon, et de 
René d'Alençon, comte du Perche. — F. Colbert, cot. 223 et 
923, 7 fol. 

Bii. Arrêt da parlement de la Toassaint, le Roi y séante sur les 
différentes querelles et voye de Tait entre le seigneur de Har- 
court et le chambellan de Tanqueville (Tancarville). — Fonds 
Brienne, vol. 189, p. 220. 

512. Transaction entre le roy Charles VII et Catherine d'Alençon 
pour les biens de Jean II, duc d'Alençon, condamné pour crime 
de lèze-majesté. d460. — F. Dupuy, 527. 

5i3. Arrêt de la Cour contre le comte d'Armaignac, par lequel il 
est banny à perpc^tuité du royaume et tous les biens confisqués. 
13 may 1460. — F. Brienne, cot. 189, p. 55. 

5i4. Procès du comte d* Armagnac et autres pièi'es historiques. 
De 1460 h 1490. — Fr. 18442; Rés., 142. 

515. Jean, comte d'Armagnac, et abolition en 1461, 1443 et 1460. 
— F. Dupuy, 38. 

516. L(>tires de restitution par Louis XI à Jean II, duc d'Alençon, 
contre Tarrôt de mort intervenu au parlement tenu à Vendôme 
en 1458. 11 octobre 1461. — F. Dupuy, 527. 

Le duc Jean II d'Alençon, deux fois condamné à mort pour connivence 
avec les Anglois, fut deux fois gracié et mourut en 1^76. 

517. Jean, duc d'Alençon. Abolition pour René d'Alençon, comte 
du Perche, son fils, en 1467. 1462. — F. Dupuy, 38. 

548. Capitulations entre le roy Louis XI, d'une part, et Jean, 
due d'Alençon, et René, comte du Perche, son fils, d'antre pari, 
sar l'abolition et restitution de leuis terres saisies. 1467. — 
F. Brienne^ cot. 189, p. 65 et suiv. 

510. Abolition octroyée par le roy Louis XI a Jean^ comte d'Ar« 
magnac. 11 octobre 1461. — F. Brienne, cat. 189, p. 57. 

Cwt l'âne des pièces d'un des procès criminels intentés à ce person 
nage ri monstrueusement célèbre. 

520. Charles, comte d'Armagnac. 1471. — F. Dupuy, 38. 

SSl . Don falct i Pierre de Bourbon des terres de Nogare, da la 
eonfiseatlon dn comte d*Armagnac. Juin 1472. — Ch. des C, 
fol. 67, Yoi. %.'^, 
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522. Antoine de Ghabannes, comte de DammartliL 1461. * 

F. Dupuy, 38. 

523. Confiscation des biens dn s^ de Ghabannes» donnée an bmn 
de Landes, au moys d'août 14S3. — Gh. des G., toI. i% 
fol. 88, vo. 

524. Lettres d'abolition, quittance et pardon dn roi Loolftl^ 
confirmatives de celles accordées par le comte de Dampmaitiet 
grand maître d'hôtel et lientenant-général de S. M., eyintpiir 
ce pleins pouvoirs en faveur des sieurs Robert de BetnfMli 
escuier, seigneur de Vallery ; Guillaume de Bizona, cheTanH* 
seigneur dudit lieu; Pierre de Tonon, aussi chevalier» seignaur 
dudit lieu; George de Mons; Bertrand de Mons, doclenr •■ 
droite et autres précédents complices du duc de Neoout. 
Janvier 1469. — S. F. 2875-19. (Col. Legr., t. 19.) 

525. Procès fait par nuus Tristan Lermite, à renoonire demtMie 
Jean de DampmartiD, licentié en lois, prisonnier dn rol| dëlflOi 
en ses prisons d'Orléans, âgé de 36 ans environ. (InterrQ|H 
loire.)1471. — S. Fr. 2875-19. Col. Legr., t. 19. 

(Intrigues da duc de Gaienne et de Tévôque d'Orléans.) 

526. Abolition donnée par le roy Louis XI à cenx de là Tille da 
Perpignan. Jul. 1463, fol. 29. — Dup., 84. 

527. Confiscation des biens de Pierre d'Amboise, donnée à la du- 
chesse d'Orléans, du dernier may 1465. — Gh. des C.»ToL|, 
fol. 345, r« 4898. 

528. Lettres pat. de Louis XI, portant mandement de celles dl 
mois d'avril 1467 après Pâques, portant abolition en fàveorda 
Pierre d'Amboise, Louis deChauoiont et Charles d'Amboiseflbi 
qui avoient porté les armes contre le roy pendant les tronblaib 
nonobstant leur surannation. —Don. & Paris le 26aYrO 1476.-* 
Ord. de L. XI, t. 2, cot. F, fol. 44. 

529. Procès de messire Charles de Melun.1468.— F.Béth.,tm 

530. Pièces et procédures du procez fait n fen messire ChariH. 
de Meleun et à ses enfans par ordre de Louis XI. iIBS. — 
F. Bethune, v. cot. 8458, p. 5 et suiv. — 113. 

531. Déposition de Jean de LaÛta sur le aëjonr de Pomi Alll^ 
Rivière eu Bretagne. P. 49. Gaign. 335. 
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^2. Mémoire contre le siear Chabot. — Fol. 71. Gaiga., 306. 

533. Serment de Louis XI de respecter la vie et les Etals de Fran- 
çois H, dac de Bretagne, p. 51. — Gaign., 335. 

534. Lettre da roy Louis XI au sieur de Saint-Pierre (Jean Bles- 
se!^ sieur de), grand senechai de Normandie^ i)our la garde de 
Therouanne. — Fol. 44. Dup., 84. 

535. Lettres par lesquelles le roy Louis XI ordonne que Marie, 
bastarde de France, sa fille naturelle, qui espousoit Aymar de 
Poitiers, s' de Saint-Vallier, portera les armes de France, à la 
différence d'une bande d'or commençant au costé senestre, ainsi 
que les enfans naturels ont accoustumé de faire. — Neslay, 
11 juillet 1467, p. 611. 

536. Bulle du pape Paul III^ portant excommunication contre les 
pauvres de Lyon, Arnaldistes, Speronistes, Hussites, et autres 
hérétiques. 8 kal. Mail U68. — Fonlan.,4oo. 

537. Tous ceux qui avoient suivi le duc de Guyenne, frère de 
Louis XI^ abolition. 1469. — F. Dupuy, 38. 

538. Accord et transaction passée entre le roy Louis XI et le duc 
de Nemours à Tours, le 8 décembre 1469. Rectifié à Saint-Fluur 
le 17 janvier et leu en parlement le 9 février ensuivant. — 
Fol. 50. F. Dup., 84. 

539. Guil. de Suly à M. le général maistre Pierre Doriole, du 
15 janvier 1479. — Legr., 1. 19. 

Il lui annonce la prise et incazcération, au chastel de Rodette, de 
measlre Charles d'Armagnac et de son bastard. 

540. Instruction pour avoir des commissaires sur le procès du 
cardinal Balne et de l'évoque de Verdun. 1471. — Dup., 760. 

541. Mémoire envoyé au roy Louis XI par le comte de Blamont 
sur les conspirations du duc de Bourgogne et du cardinal Ba- 
iae. ^ Dup., 762. 

54S. Mémoires touchant le procès fait au cardinal Balne et à 
l'évoque de Verdun. ^ F. Dupuy, 762. 

543. Instructions contre Jean Balue, cardinal^ et Guillaume de 
Haraoconrt; évoque de Verdun, en 1469. — F. fr., 6414. 

543 5i8, Oratlo habita a iegatis Francisa coram Papa et cardina- 
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Ijbas, in causa Joanais Dalae, cardinallSj anno 1471. F. kt, 
5444. 
(Edita in tomo IX Spicilcfi^ Dacheriani^ p. SSO). 

544. Supplément d'instraction touchant le procès da eulW 
Balne et de Tévêque de Verdun, pour avoir des Juges flONrii 
par le Pape. ^ F. Dupuy, 760. 

545. Relation de l'arrestation, par Claude de Yaudenay ellasili 
Reilhac, du duc de Sommerset traversant la NonnaiidJe«F(iL6li 
1471. — Gaign., 3U6. 

546. Inventaire des papiers trouvés dans la cassette do des di 
Sommerset. Fol. 65. —Gaign., 306. 

547. Déposition de Ernoulet de Houbruto du pajrs dVafank» 
arrêté et prisonnier à Tours pour avoir mal parlé à Gàeit dn left 
Du 30 décembre 1471. — S. Fr. 3875. Legr., 19. 

548. Information faite sur une conspiration contre le roy, fli h 
ville de Laon. 1473. — D. Grenier, t. 89, 1. 3il, 17. 

549. Arrest de la cour contre Jean Hardy. 1473. — FoL 7fc 
Dup., 84. 

550. Donation fuite par le roy Louis XI à Alain, sire d*AlbM|dB 
la c'ooûscation des biens de Charles d'Albret, criminel de lèis- 
majesté et complice de Jean, comte d*Armaguac. Du moti da 
juin 1473. - S. F. 2875. 

551. Plusieurs terres de la confiscation d'Armagnac, donoéeii 
Gilbert de Chabannes. Febvrier 1473. ^ Ch. des G. Yd, 6.% 
fol. 66. 

552. Arrest contre Jean, duc d'Alençon. 1474. — F. Dnpaji 117- 

553. Arrêt contre Jean d'Alençon, pour crime de lèze-mijeilé H 
de fausse monnoyc. 1474. F. Dupuy^ 339. 

l^roDon dation dudit arrêt, l'ex^cutioa remise au bon pUArir do i^i 

(Sera ecnHnuL) 

fis DU CÀTÀLOOnK DU QUATORZifeMB TOLIBa. 
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